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INTRODUCTION 
1.1 LE CADRE LÉGAL 

En mai 1995 avait lieu à Québec, le Sommet sur la forêt privée où étaient réunis les principaux acteurs du milieu 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ 
boisés eǘ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎ Şǘŀƛǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ Řǳ {ƻƳƳŜǘΦ 

Lors du Sommet sur la forêt privée, les partenaires du milieu forestier ont convenu de mettre en place un nouveau 
régime de protection et de mise en valeur de la forêt privée et de créer les agences régionales de mise en valeur. À 
la suite de ce Sommet, dix-ǎŜǇǘ ŀƎŜƴŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀǳǊŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мффсΦ 

[Ω!ƎŜƴŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ό!Caύ ŀ ŞǘŞ ŀŎŎǊŞŘƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜǎ wŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ƭŜ н2 
octobre 1996. Mise en place en vertu de la Loi sur les forêts (L.R.Q., c. F-4.1), lΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
perspective d'aménagement durable, d'orienter et de développer la mise en valeur de la forêt privée de son 
territoire, en particulier par : 

¶ ƭϥŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ Řϥǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΤ 

¶ le soutien financier et technique à la protection ou à la mise en valeur. 

1.2 LES OBJECTIFS DU PLAN DE PROTECTION ET DE MISE EN VALEUR DES FORÊTS PRIVÉES 
(PPMV) DE LA MONTÉRÉGIE 

Le PPMV ǘŜƭ ǉǳŜ ǇǊŜǎŎǊƛǘ ǇŀǊ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ό[!5¢CΣ ŀǊǘΦ мрлύ comprend 
l'étude des aptitudes forestières du territoire de l'Agence forestière de la Montérégie (aussi appelée « ƭΩ!ƎŜƴŎŜ η 
ou « AFM »), ainsi que l'indication des objectifs de production et des méthodes de gestion préconisées, 
notamment en ce qui concerne la durabilité de l'approvisionnement en bois. Le plan comprend également un 
programme quinquennal décrivant les activités de protection ou ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
moyens ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΦ 

Le plan de protection et de mise en valeur de la forêt privée (PPMV) Ŝǎǘ ƭΩƻǳǘƛƭ ǇŀǊ lequel les partenaires régionaux 
orientent le développement des ressources du milieu forestier sur leur territoire. Le PPMV est un outil de 
connaissance et de plaƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴǘŞǊŞƎƛŜƴƴŜ en vue de protéger et de mettre en valeur les 
ressources du milieu forestier selon les principes du développement durable. Le PPMV est élaboré à partir de la 
connaissance du territoire, des diagnostics qui en découlent et des enjeux propres au domaine forestier. 

Le PPMV de la Montérégie est à sa deuxième génération et se présente sous la forme de deux documents, soit :. 

Le Document de connaissance qui présente les éléments de connaissance du territoire en lien avec les 
caractéristiques biophysiques et socio-économiques du territoire de l'Agence dans le but d'exposer le 
potentiel de développement de la forêt privée. Il intègre les données provenant de différents inventaires 
ainsi que des documents de planification et de connaissance qui ont été réalisés sur le territoire depuis 
2001. Ces renseignements, une fois colligés, permettront de cibler les problématiques du territoire et de 
développer des stratégies d'aménagement adaptées au contexte montérégien. 
 
Le Document de planification ŜȄǇƻǎŜ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ 
pour assurer la mise en valeur et la protection durable des forêts privées de son territoire. 

Plus précisément, le Document de planification contient : 

L'analyse par enjeux (économique, social et environnemental) des caractéristiques forestières, des potentiels et 
des contraintes du territoire de l'Agence;  
Les orientations et les problématiques pour chacun des enjeux retenus;  
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Le plan d'action pour chacun des enjeux identifiés en identifiant ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ 
objectifs de protection et de mise en valeur des ressources forestières; 
Le suivi des indicateurs retenus et le résultat des consultations publiques et ciblées qui ont été tenues dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ PPMV. 

1.3 LE BILAN DU DERNIER PPMV 

Cette section présente un bilan des stratégies de protection et de mise en valeur élaborées dans le cadre du 
ǇǊŜƳƛŜǊ tta± ŞƭŀōƻǊŞ ǇŀǊ ƭΩ!Ca en 2001. 

1.3.1 BILAN DES PLAN{ 5Ω!/¢Lhb 5¦ tw9aL9R PPMV 

5ŜǇǳƛǎΣ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ tta± Ŝƴ нллмΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ƻƴǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
ŀŎǘƛƻƴǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ bƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ suivant les diverses actions entreprises et 
ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ tta± Ŝƴ нллмΦ 

Tableau 1: Bilan des actions identifiées au PPMV de 2001. 

Objectifs Moyens proposés Réalisations 

LE MANQUE DE CONNAISSANCES 

Acquérir et 
diffuser 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

Politiques de diffusion, 
documents vulgarisés, 
liste des programmes 
offerts, sondage ou 
questionnaires 

Collaboration avec les partenaires forestiers et Géomont pour la mise à 
jour des superficies forestières en Montérégie. 
aƛǎŜ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ǘŀōƭŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ 
sur le transfert de connaissance forestière pour la Montérégie (Groupe 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 2001 à 2009 qui est devenu Unité de transfert  de 
connaissances forestières  de la Montérégie  
5ƛŦŦǳǎƛƻƴ Řǳ ōǳƭƭŜǘƛƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ Les Nouvelles forestières 
diffusé à plus de 800 abonnés 6 fois par année depuis 2005. 

Documenter les 
éléments de 
biodiversité 

Documenter les 
éléments de 
biodiversité 
exceptionnels et 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
multiressources, 
assurer le transfert de 
connaissances 

wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŎƻƴŎŜǊǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) (2008) 
Introduction de modalités pour la prise en compte des éléments sensibles 
de la biodiversité (EFE, occurrences CDPNQ, milieux humides) dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ όнллфύΦ 
wŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ acteurs forestiers avec le MDDELCC sur 
les données provenant du CDPNQ (2009) 
Participation à différents ateliers (ail des bois, milieux humides) et 
colloques (Conservation et Foresterie 2010) 

Diffuser 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
sensibiliser les 
propriétaires  

Programme de 
formation, journaux, 
ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ Ł ƭŀ 
formation 

Mise en place du programme de visite- ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ нллм Ł нлмп ƻǴ 
plus de 1 620 propriétaires de boisé sans statut de producteur forestier 
ont été rencontrés.  
Introduction au PMVFP des visites-conseils pour les propriétaires avec 
statut de producteur forestier afin de les conseiller dans la mise en valeur 
de leur boisé (plus de 410 rencontres depuis 2009). 
wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻǳǎǎŜ Řǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ор ŦƛŎƘŜǎ 
techniques sur la mise en valeur des ressources du milieu forestier (2007 
et 2013). 
Programme de formation annuel pour les propriétaires avec la 
collaboration des syndicats de 2001 à 2015 (42 formations touchant plus 
de 675 propriétaires)  
Présentation de près de 50 activités de transfert de connaissance réalisées 
par le GǊƻǳǇŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ όнллм Ł нллфύ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩ¦¢/C ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ  

LE SOUS AMÉNAGEMENT DES FORÊTS PRIVÉES 

Assurer le respect 
de la possibilité 
forestière 

aƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 
mécanisme de suivi 
Documenter les 

Suivi annuel depuis 2001 de la possibilité forestière par les syndicats de 
producteurs forestiers (rapports annuels des syndicats) 
LƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ta±Ct ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ 
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volumes de bois issus 
de boisés aménagés 

destination des volumes de bois provenant des forêts aménagées (SIGGA) 
(depuis 2006) 

Favoriser 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
saines pratiques 
forestières 

Diffuser le guide de 
saines pratiques et 
développer de 
nouveaux outils 
Intégrer le guide des 
saines pratiques 
forestières dans le 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ 

Introduction des visites-conseils au PMVFP favorisant ainsi les bonnes 
pratiques chez les producteurs forestiers actifs (418 rencontres depuis 
2009). 
tƭǳǎ ŘŜ м слл ǇƻŎƘŜǘǘŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǊŜƳƛǎŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜǎ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǎŀƴǎ 
statut de producteur forestier. 
Réalisation et distribution de plus de 100 trousses du propriétaire incluant 
ŘŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƛŎƘŜǎ 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ bŀǘǳǊŜ !Ŏǘƛƻƴ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘŜ 
la forêt (faune, flore, aménagement durable). 

{Ŝ ŘƻǘŜǊ ŘΩǳƴŜ 
stratégie 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

Identifier les groupes 
de travaux à favoriser 
Élaborer une stratégie 
sylvicole 

!ŘƻǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜ ƭƛŞŜ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 
ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ǿŀƭeur des forêts  privées (2005 à 2014). Depuis la mise 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŦƛƴŀƴŎŞǎ 
par le PMVFP est passée de 26 à 55%, le taux de réussite des plantations 
feuillues excède depuis les 95 % et la superficie moyenne des coupes 
ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ŘΩƻƳōǊŜ ŀ ŘƻǳōƭŞ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ нΣо Ł оΣс ƘŀΦ 

Accroître la 
formation de la 
main-ŘΩǆǳǾǊŜ 
forestière 

Identifier les besoins en 
main-ŘΩǆǳǾǊŜ 
forestière, répertorier 
les organismes de 
formation 

Présentation de 12 formations spécialisées pour les conseillers forestiers 
(méthode MSCwΣ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ Řǳ ƴƻȅŜǊ ŎŜƴŘǊŞΣ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 
des érablières, identification des milieux humides, etc.)  

[Ω!DwL/¦[¢¦w9 9¢ [Ω¦w.!bL{!¢Lhb 

Sensibiliser les 
intervenants 
montérégiens sur 
les possibilités des 
forêts régionales 

Documents 
promotionnels  

Conception et réalisation en collaboration avec les partenaires régionaux 
(CRRNT, syndicat des producteurs forestiers, Association forestière, etc.) 
ŘŜ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όмр Ŧƛches) et organisation de visites terrain 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ όмн ǾƛǎƛǘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴύ 
destinées au milieu municipal et aux propriétaires forestiers. 

Sensibiliser les 
producteurs 
agricoles aux rôles 
de la forêt privée 
en Montérégie 

Rencontre des 
organismes ciblés 

tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ  нл ǎŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ōƛŜƴŦŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜǇǳƛǎ 
2001. 

Mettre en valeur 
les terres laissées 
en friche en milieu 
agricole et 
accroître le 
potentiel forestier 
disponible 

aƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ 
entente-cadre sur 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ 
en milieu agricole 

{ƛƎƴŀǘǳǊŜ Ŝƴ нлло ŘΩǳƴŜ ŜƴǘŜƴǘŜ-cadre régionale avec le MAPAQ (Secteur 
Montérégie Est) sur le reboisement des friches en zone agricole. 

Mettre à jour les 
données sur les 
superficies à 
vocation forestière 
en Montérégie 

Mettre à jour les 
connaissances 

Évaluation périodique des pertes de superficies forestières entre 1990 et 
2009 (4 études distinctes) à suite des couvertures photographiques du 
territoire (1999, 2004, 2009).  

[9 twhDw!aa9 5Ω!L59 " [! aL{9 9b ±![9¦w 59{ Chw<¢{ twL±;9{ 59 [! ahb¢;w;DL9 

Promouvoir le 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ 
à la mise en valeur 
des forêts privées 
Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
des forêts privées 

Diffuser de 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ (dépliants 
aux municipalités et 
autres partenaires 
forestiers) 
Rencontrer les 
ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ¦t! 

tŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƭƭƻǉǳŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ǎŞŀƴŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
organiǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ!Ca ƻǳ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ 
wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ пл ǎŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭŜ 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ 



 

15 

Mettre en place des 
sites de démonstration 
Réaliser des études de 
rentabilité 

Adapter le 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ 
à la mise en valeur 
des forêts privées.  

Tenir compte des 
principes énoncés dans 
le PPMV. 
Intégrer des 
dispositions pour la 
protection de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜΦ 
Actualisation des activités financées et introduction de nouvelles activités 
au PrograƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜΦ 5ŜǇǳƛǎ нллмΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊŝǎ ŘŜ нтл ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ 
ŞǘŞ ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ŀǳȄ ŎŀƘƛŜǊǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŜƴŎŀŘǊŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜΦ 
Intégration depuis avril 2009 de la prise en compte des éléments sensibles 
de la biodiversité (milieux humides, EFE, ocŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ 
Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎύ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
forestier. 

Démontrer et 
demander des 
fonds additionnels 
pour 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
forestier 

Démontrer au MFFP la 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜǎ 
budgets alloués. 

Transmission aux instances régionales et provinciales de mémoires (4), de 
ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ όнуύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ assemblée générale (8) 
ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŞƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǎǳǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎΦ  
Participation à de nombreuses tables de concertation régionales portant 
sur le développement et la mise en valeur de la forêt privée en 
Montérégie. 

Développer des 
partenariats 
financiers 

Rechercher des 
partenaires financiers 
avec de nouveaux 
acteurs 

Financement de travaux forestiers par le biais de programme de 
financement divers. (liste des sommes et programmes) 

LES INTERVENTIONS DU MILIEU MUNICIPAL EN MATIÈRE DE PROTECTION DU COUVERT FORESTIER 

Favoriser la 
concertation en 
matière de 
protection du 
couvert forestier 
entre les 
intervenants 
forestiers et les 
MRC 

Promouvoir la mise en 
place de comités 
consultatifs forestiers 
ou de comités 
consultatifs agricoles 
élargis 

tŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!Ca Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŀōƭŜǎ ŘŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ aw/Φ 
Participation aux tables de concertations de la Montérégie (CRRNT 
Montérégie Est et Vallée-du-Haut-St-Laurent, OBV Yamaska, COVABAR 
(Richelieu) et SCABRIC (Châteauguay), etc.) 
tŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ 
forestier en Montérégie Est (2011 et 2012) 

Évaluer les 
règlements 
municipaux 

Mettre en place un 
mécanisme de suivi de 
la réglementation 
municipale en matière 
ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ 

Étude réalisée en 2012 par Le Groupe DESFOR pour la CRRNT de la 
Montérégie Est dans le cadre de la Stratégie sur la protection du couvert 
forestier. !ƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ 
ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 9ǎǘ, avril 2012. 

Améliorer les 
règlements 
municipaux sur 
ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ 
 

Revoir périodiquement 
leurs règlements 
municipaux 

;Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀǾƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ Ǿƛǎŀƴǘ ƭŀ 
protection du couvert forestier pour plusieurs MRC et municipalités de la 
Montérégie. 

Favoriser 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ 
suivi des 
réglementations 
municipales sur 
ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ 
par des 
professionnels 
forestiers 
 
 

{ΩŀŘƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
ŘΩǳƴ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 
pour la planification de 
leurs actions au niveau 
forestier 

Au fil des ans, les MRC ont fait appel ou ont embauché un ingénieur 
forestier dans la planification de leurs actions dans le domaine forestier 
(10/15 MRC)  
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Accroître la 
connaissance des 
producteurs en 
matière de mise 
en marché des 
bois récoltés 

Informer les 
producteurs des 
marchés existants, des 
mécanismes de mise en 
marché et des 
techniques de débitage 

5Ŝ нллм Ł нлмпΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻǴ 
plus de1 600 propriétaires de boisé ont été rencontrés et où la mise en 
marché a été abordé. 
5ŜǇǳƛǎ нллфΣ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ visite-conseil pour les propriétaires 
ŀŘƳƛǎǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ Ŝǘ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƭŜǎ ŜƴŎŀŘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ 
travaux forestiers. 
Confection par le Syndicat des producteurs de bois du Sud-Ouest du 
vǳŞōŜŎ Ŝǘ ƭŜ DǊƻǳǇŜ 5ŜǎŦƻǊ ŘΩǳƴ DǳƛŘŜ ŘŜ ŦŀœƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ōƻƛǎΦ όнллфύ 
tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎǎƛƻƴ ǎŜǎǎƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
propriétaires sur le façonnage des bois. 

LA BIODIVERSITÉ 

Tenir compte, 
dans le cadre de 
ses actions, des 
éléments de 
biodiversité 
exceptionnels  

Documenter davantage 
les éléments de 
biodiversité 
Poursuivre le projet sur 
les EFE 
Inclure de nouvelles 
dispositions dans le 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ 
Revendiquer des 
budgets additionnels 
auprès du MFFP pour la 
protection des EFE 
Tenir compte de la 
biodiversité dans les 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
forestier 

wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŎƻƴŎŜǊǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) (2008). 
Introduction de modalités pour la prise en compte des éléments sensibles 
de la biodiversité (EFE, occurrences CDPNQ, milieux humides) dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ όнллфύΦ 
wŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŀǾŜŎ ƭŜ a559t ǎǳǊ ƭŜǎ 
données provenant du CDPNQ (2009). 
Participation à différents ateliers (ail des bois, milieux humides) et 
colloques (Conservation et Foresterie 2010). 
Investissements régionaux dans la protection et la connaissance des EFE 
en Montérégie (CRRNT Montérégie Est et Vallée-du-Haut-Saint-Laurent)  
tǊƻƧŜǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9C9 
en Montérégie (2007 à 2014) 

1.3.2. ÉCARTS ENTRE LES PRÉVISIONS ET LES RÉALISATIONS 

Le tableau suivant présente un bilan ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŦƛƴŀƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!Ca en comparant les prévisions annuelles avec les 
travaux réellement effectués dans le cadre des Programmes ŘΩŀƛŘŜ ƻŦŦŜǊǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ tta± ǎƻƛǘ 
depuis 2001. [Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ōƛƭŀƴ ǎƻƴǘ : 

¶ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ à la mise en valeur des forêts privées (1996 à 2014) 

¶ Programme verglas (4 ans) (1999 à 2002) 

¶ Programme des éclaircies commerciales (3 ans) (2005 à 2007) 

¶ Projets spéciaux volet II (1 an) (2006) 

¶ Programme des traitements commerciaux (2 ans) (2006 et 2007) 

¶ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ (6 ans) (2008 à 2013) 
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Tableau 2-  Écarts entre les prévisions et les réalisations deǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ tta± 
2001-2014 

 

Groupe de travaux

Somme des 

prévisions

Somme des 

travaux réalisés 1 Écarts

Somme des 

prévisions 

Somme des 

travaux réalisés Écarts 

Reboisement (ha) 1 027                 1 126                      (99)             766 621                      (145)           

Entretien de plantations (ha) 1 268                 1 073                      (195)           2360 1 909                  (451)           

Travaux non-commerciaux (ha) 448                      606                           158              500 453                      (47)             

Travaux commerciaux résineux 

(ha) 568                           387                      

Éclaircie commerciale en 

plantation (ha) 30                             103                      

Éclaircie commerciale en 

peuplements naturels issus 

d'éclaircie précommerciale              n/a              n/a

Autres travaux commerciaux (ha) 2 551                      825                      

Travaux commerciaux feuillus 

(ha) 1 509                      2 060                  

Autres travaux 

Préparation de terrain (ha) 924                      944                           20                614 477                      (137)           

Regarni (plants) 478 800             498 369                  19 569       207750 191 670             (16 080)     

Enrichissement ( plants) 255 360             297 593                  42 233       34625 44 321               9 696         

Drainage (km) 2 175                           2                           

Voirie (km) 37                             16                        (24)             

Plan d'aménagement forestier 

(unité) 699                      1 161                      462              1248 1 152                  (96)             

Activités de démonstration (acte)              n/a 32                                      n/a              n/a 28                                 n/a

Visites-conseils (acte)              n/a                 n/a          n/a              n/a 171                               n/a

Protection des forêts

Pose de protecteurs Freegro 

(unités)              n/a                 n/a n/a n/a 75 220               n/a

Pose de spirales (unités)              n/a 56 599                    n/a n/a 76 564               n/a

Protection contre les insectes, 

maladies et les animaux (ha)              n/a 227                           n/a n/a 247                      n/a

Pose de Paillis (unités)              n/a 56 064                    n/a n/a 67 219               n/a

Étatage et taille sanitaire (ha)              n/a 75                             n/a n/a 62                        n/a

2 Retiré de la liste des travaux financés dès avril 2006

3800

1 Le programme destiné aux propriétaires de boisés affectés par la tempête de verglas de 1998 est inclu . Il n'y pas eu de 

prévisions pour ce programme.

(425)           

Période 2001-2005 Période 2006-2010

43

2 102         2 555                 

259                      
(47)             
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De façon générale, lΩécart observé entre les réalisations et les prévisions soumises par les conseillers forestiers est 
faible (inférieur à ± 20%) sauf pour les travaux commerciaux au cours de la période de 2001 et 2005. Cet écart 
ǎΩexplique par les travaux de récupération réalisés dans le cadre des Programmes verglas pour lesquels aucune 
prévision de ǘǊŀǾŀǳȄ ƴΩétait exigée.  

De plus, on constate que le reboisement a diminué durant la période de 2001 à 2014 de même que les activités de 
ǊŜƎŀǊƴƛ Ŝǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ Ces activités monopolisent une part importante du budget. Les baisses de budgets 
consŜƴǘƛǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ainsi que les oriŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩ!Ca au cours des dernières années 
(depuis avril 2005) pour favoriser la réalisation de travaux commerciaux ont fait en sorte que ces activités ont vu 
leur importance diminuer. Quant aux entretiens de plantations, on observe une hausse pour la période de 2006 à 
нлмл ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ les plantations faites au cours des années précédentes nécessitent des 
entretiens. 

 

 

Groupe de travaux

Somme des 

prévisions 

Somme des 

travaux réalisés Écarts 

Somme des 

prévisions 

Somme des 

travaux réalisés Écarts 

Reboisement (ha) 422 292                        (130)                     2 215           2 039                 (176)           

Entretien de plantations (ha) 1905 1 095                    (810)                     5 533           4 077                 (1 456)        

Travaux non-commerciaux (ha) 168 211                        43                          1 116           1 270                 154              

Travaux commerciaux résineux 

(ha) 322                        1 278                 

Éclaircie commerciale en 

plantation (ha) 71                           203                     

Éclaircie commerciale en 

peuplements naturels issus 

d'éclaircie précommerciale              n/a              n/a

Autres travaux commerciaux (ha) 571                        3 947                 

Travaux commerciaux feuillus 

(ha) 1 215                    4 783                 

Autres travaux 

Préparation de terrain (ha) 254 211                        (43)                        1 792           1 633                 (159)           

Regarni (plants) 148600 127 418               (21 182)                835 150       817 457            (17 693)     

Enrichissement ( plants) 9300 15 963                  6 663                    299 285       357 877            58 592       

Drainage (km) 2              n/a              n/a              n/a

Voirie (km)              n/a 8                                          n/a 61                        

Plan d'aménagement forestier 

(unité) 250 283                        33                          2 197           2 596                 399              

Activités de démonstration (acte) n/a 17                                        n/a      n/a 77                        

Visites-conseils (acte) 190 242                        52                          190                413                     223              

Protection des forêts

Pose de protecteurs Freegro 

(unités) n/a 50 418                               n/a              n/a 125 638            

Pose de spirales (unités) n/a 58 043                               n/a              n/a 191 206            

Protection contre les insectes, 

maladies et les animaux (ha) n/a 7                                          n/a              n/a 481                     

Pose de Paillis (unités) n/a 49 847                               n/a              n/a 173 130            

Étatage et taille sanitaire (ha) n/a 42                                        n/a              n/a 178                     

8 560           

       n/a

Période 2011-2014 Période 2001-2014

2205 (26)                        1 651         
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1.4 LES NOUVEAUX ÉLÉMENTS DE CONTEXTE DEPUIS LE DERNIER PPMV 

Plusieurs changements législatifs ainsi que des nouvelles orientations provinciales sont venus façonner le régime 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇǊŞǾŀǳǘ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлллΦ ¦ƴ ǇƻǊǘŀƛǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 
modifications est présenté dans cette section. 

Le sommet sur la forêt privée et la loi sur les forêts 

Le Sommet sur la forêt privée de mai 1995 est le point de départ d'un nouveau partenariat dans la gestion des 
forêts privées québécoises. De ce Sommet découlent les agences régionales de mise en valeur. Elles  regroupent à 
la même table les représentants du monde municipal, des producteurs forestiers, des titulaires de permis 
d'exploitation d'usine et du gouvernement du Québec. Les participants régionaux et provinciaux ont convenu de 
l'importance de se doter d'un Plan de protection et de mise en valeur de la forêt privée (PPMV). Le PPMV 
comprend l'étude des capacités forestières du territoire de l'Agence forestière de la Montérégie (aussi appelée « 
ƭΩ!ƎŜƴŎŜ η ƻǳ ζ !Ca ηύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭϥƛƴŘƛŎŀǘƛon des objectifs de production et des méthodes de gestion préconisées, 
notamment en ce qui concerne la durabilité de l'approvisionnement en bois. 

[ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 

Lŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řu territoire forestier (LADTF) qui est entrée officiellement en vigueur en avril 
2013 remplace la Loi sur les forêts. La nouvelle loi apporte quelques changements surtout pour la forêt du 
ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΦ Un des grands changements apportés est la prise en charge par le ministre des responsabilités 
ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛer sur le territoire de 
ƭΩ;ǘŀǘΦ 5ans une perspective de régionalisation des orientations de développement du territoire, la nouvelle Loi 
prévoit ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴΣ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
(PRDIRT) régi par les commissions régionales sur les ressources naturelles et le territoire de chacune des régions. 
En ce qui concerne la forêt privée, le maintien des principaux éléments relatifs à la forêt privée soit le maintien des 
ŀƎŜƴŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ƻŦŦŜǊǘ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜƳƛǎŜ ŘŜǎ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ est confirmé. 

{ǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ 

La Stratégie d'aménagement durable des forêts (SADF) est à la base de toutes les politiques et actions du Ministère 
et constitue l'âme du nouveau régime forestier. Elle présente une vision pour progresser dans l'aménagement 
durable des forêts. Cette vision se traduit par des orientations, des objectifs et des actions à mettre en ǆǳǾǊŜ au 
cours des cinq prochaines années.  

[ŀ {ǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǎǘ ŀǊǘƛŎǳƭŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǎƛȄ ŘŞŦƛǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ Ŏhoisis pour refléter la 
Ǿƛǎƛƻƴ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭƭŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 
québécoise (MFFP, 2015) que voici : 

¶ Une gestion et un aménagement forestiers qui intègrent les intérêts, les valeurs et les besoins de la population 
québécoise, dont les nations autochtones; 

¶ Un aménagement forestier qui assure la durabilité des écosystèmes;  

¶ Un milieu forestier productif et créateur de richesses diversifiées;  

¶ Des industries des produits du bois et des activités forestières diversifiées, compétitives et innovantes;  

¶ 5Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩȅ 
adaptent; 

¶ Une gestion forestière durable, structurée et transparente. 

Cette stratégie sΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ƻǳ ǇǊƛǾŞŜǎ Řǳ vǳŞōŜŎΦ [ŀ {!5C ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ 
ōŀǎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řǳ vǳŞōŜŎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǎŜǎ 
ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ tta±Φ [ΩǳƴŜ ŘΩŜƭles, incluse dans le troisième défi mentionné 
auparavant, concerne particulièrement les forêts privées. Cette orientation est ζŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
forêt privée à la richesse collective du Québec». Elle présente les deux objectifs suivants : 
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¶ Clarifier les rôles des partenaires de la forêt privée 

¶ Mieux cibler les investissements en forêt privée 
 

Plusieurs mesures ont été prises au cours des dernières années par le MFFP dans le cadre des Rendez-vous de la 
forêt privée en mai 2011 et de celui sur la Forêt québécoise en novembre 2013 qui sauront répondre à ces 
objectifs identifiés dans la SADF.  

Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles 

La loi légifère les érablières en zonage agricole (zone verte) en y interdisant, sauf avec autorisation de la 
/ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭŀ ŎƻǳǇŜ ŘΩŞǊŀōƭŜǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŞŎƭŀƛǊŎƛŜ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻƴ ǊŜƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ 
évolution de la Commission sur la protection du territoire agricole du Québec pour simplifier le processus 
ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜ Ǿƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞǊŀōƭƛŝǊŜ 
située en zone agricole. 

[ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

[ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘŜǇǳƛǎ мфтфΦ 9ƭƭŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ 
ǇŀǊ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭƻƛΦ 
La nouvelle ƭƻƛΣ ǎƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŘƻǇǘŞŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ Şǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭΣ ǊŜŎƻƴŘǳƛǊŀƛǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ 
ŘŜ ŎƻƳǘŞ όaw/ύ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŘǊŜǎǎŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ tta± ǎŜ Řƻƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
schémas ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Réglementation municipale  

[ŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƻǳǘƛƭǎ ǉǳΩǳƴŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ 
(régionale ou locale) dispose pour régir le milieu forestier, notamment en ce qui concerne le couvert forestier. En 
Montérégie, depuis 1998, plusieurs MRC et municipalités locales ǎŜ ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 
ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ нлмн par Le Groupe DESFOR pour la CRRNT de la Montérégie Est dans 
le cadre de la Stratégie sur la protection du couvert forestier

1
, les principaux objectifs poursuivis sont, la protection 

du couvert forestier, des lacs et cours ŘΩŜŀǳ, des milieux sensibles (zone de conservation, habitats fauniques, etc.) 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 
 
Lŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǊŞƎƛǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎ 
abusives (coupes totales), ce qui a permis de rendre les récoltes de bois plus acceptŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎƻŎƛŀƭΦ 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇǊŞƳǳƴƛǊ ƭŜǎ ōƻƛǎŞǎ ŎƻƴǘǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎ 
ŘΩŞŎǊŞƳŀƎŜΣ ƻǴ ƭŀ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ł ǊŞŎƻƭǘŜǊ ƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ  

Rendez-vous de la forêt privée 2011 

Pour une quatrième fois depuis la mise en place du nouveau régime forestier en forêt privée découlant du Sommet 
de 1995, les partenaires forestiers nationaux, le ministère et les agences régionales de mise en valeur des forêts 
privées ont été invités à renouveler leur partenariat pour le développement de la forêt privée. 

Quelque trente (30) décisions ont émergé de cette réflexion et se traduisent par des ajustements provinciaux ou 
régionaux à la livraison des programmes et au soutien aux propriétaires forestiers. En résumé, elles et se 
traduisent comme suit :  

¶ [Ω;ǘŀǘ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ǎƻƴ ŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜ Ŝǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜΤ 

                                                                 

1
 !ƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 9ǎǘ, avril 2012 
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¶ [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƳŝǘǊŜ ŎǳōŜ 
transformé en provenance de la forêt privée; 

¶ La gouvernance du partenariat renouvelée est adaptée au contexte actuel pour être plus efficace; 

¶ Le MFFP ǎΩŀǎǎƻŎƛŜǊŀ Ł ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǇǊşǘǎ Ł ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎe sur les plans temporel et financier, 
produisant ainsi un effet multiplicateur sur les investissements publics; 

¶ [Ŝ aCCt ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ 

¶ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ ƭŜ aCCt ŀ ƛƴǾŜǎǘƛ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴières décennies, les agences 
doivent se doter ŘΩune politique de protection des investissements; 

¶ Le MFFP adaptera les programmes afin de tenir compte des nouvelles préoccupations de la population envers 
la forêt, au-delà de la seule production de bois. 

Commissions régionales sur les ressources naturelles et le territoire 

À la suite des recommandations de la Commission d'étude sur la gestion de la forêt publique québécoise (2004), le 
ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF) a annoncé en 2005 son intention d'implanter un 
nouveau schéma de gouvernance se traduisant par une gestion davantage intégrée et régionalisée de ses activités. 

L'une de ces recommandations visait à créer des commissions forestières régionales, dont le concept a peu à peu 
évolué vers des commissions abordant dans une perspective intégrée l'ensemble des ressources naturelles et du 
territoire. Conçues en premier lieu pour le territoire public, ces commissions ont également été mises en place 
dans des régions situées principalement en territoire privé, à la demande des acteurs du milieu régional. La 
Montérégie a donc vu naître deux commissions régionales sur les ressources naturelles et le territoire. Ces 
commissions, sous la responsabilité de la CRÉ, ont pour mandat de préparer un Plan régional de développement 
ƛƴǘŞƎǊŞ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όtw5Lw¢ύ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ǎŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ Ŝǎǘ 
de dresser une vision commune de la gestion intégrée, du développement et de la conservation des ressources 
naturelles du territoire. De plus, il a été décidé, lors du Rendez-vous de la forêt privée 2011 que des efforts 
ŘŜǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ Ŧŀƛǘǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ tta± Ŝǘ Řǳ tw5Lw¢. Tout ceci doit se 
faire en concertation avec les intervenants du milieu. [Ω!Ca Şǘŀƛǘ représentée au sein des deux CRRNT et a 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ tw5Lw¢Φ  
 
!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƻƛǎΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀ ŎƻƴǾŜƴǳ ŘΩŀōƻƭƛǊ ŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ de mettre fin à leurs activités en 
mars 2016. Le gouvernement a convenu de transférer leurs mandats aux Municipalités régionales de comté (MRC) 
de chaque territoire.  

Certification forestière 

La certification forestière vise à fournir aux consommateurs de produits forestƛŜǊǎ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ 
approvisionnement provient de forêts gérées selon des normes de développement durable. On retrouve diverses 
normes de certification forestière. La norme qui est principalement utilisée en forêt privée québécoise est celle du 
Forest Stewardship Council (FSC). 

Au cours des dernières années, des démarches ont été entreprises par le syndicat des Producteurs forestiers du 
Sud du Québec pour obtenir la certification forestière des forêts gérées par les groupements forestiers situés sur 
leur territoire. 5ŜǇǳƛǎ ƭΩƘƛǾŜǊ нлмл, le syndicat gère le dossier de la Certification forestière sur son territoire. En 
Montérégie, le Groupement forestier du Haut-Yamaska qui est le seul groupement forestier sur le territoire a 
obtenu son certificat le 15 janvier 2010. Ce sont 74 propriétaires de boisé qui ont certifié leurs superficies pour un 
total de 4 127 hectares. 

De plus, la firme Chabot, Pomerleau & associés devient en 2011 la première firme privée de consultants en génie 
forestier et environnement au Québec Ł ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭΩŀŎŎǊŞŘƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦƛŞǎ ǇƻǳǊ 
leur aménagement.  Ce sont près de 1 700 hectares de forêt qui sont maintenant certifiés par le biais de 
ƭΩŀŎŎǊŞŘƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛǊƳŜ Chabot, Pomerleau & associés (Chabot, 2017). 
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Nom de la MRC
Superficie totale 

(ha)

Superficie 

terrestre (ha)

Proportion 

terrestre (%)

Nombre de 

municipalité

Nombre de 

municipalités 

inclus dans la 

CMM

Superficie  

CMM (ha)

Proportion MRC 

dans la CMM

Brome-Missisquoi 170 058 164 633 96,8% 21 - -              0%

La Haute-Yamaska 64 869 63 390 97,7% 8 - -              0,0%

Acton 58 208 57 736 99,2% 8 - -              0,0%

Pierre-De Saurel 63 897 59 220 92,7% 12 - -              0,0%

Les Maskoutains 131 200 130 221 99,3% 17 - -              0,0%

Rouville 48 875 48 166 98,5% 8 2 8 243          16,9%

Le Haut-Richelieu 99 590 93 561 93,9% 14 - -              0,0%

La Vallée-du-Richelieu 60 449 58 662 97,0% 13 9 32 152        53,2%

Longueuil (Agglomération) 30 888 27 923 90,4% 5 5 30 888        100,0%

Marguerite-D'Youville 40 537 34 560 85,3% 6 6 40 537        100,0%

Roussillon 49 247 41 666 84,6% 11 11 40 242        81,7%

Les Jardins-de-Napiervil le 80 417 80 119 99,6% 11 - -              0,0%

Le Haut-Saint-Laurent 129 647 116 017 89,5% 13 - -              0,0%

Beauharnois-Salaberry 54 732 46 687 85,3% 7 1 8 344          15,2%

Vaudreuil-Soulanges 102 221 85 152 83,3% 23 11 38 533        37,7%

Total 1 184 835 1 107 715 93,5% 177 45 198 940      16,8%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

2. PORTRAIT DU MILIEU 
2.1 DESCRIPTION BIOPHYSIQUE 

2.1.1 LOCALISATION DU TERRITOIRE ET LIMITES ADMINISTRATIVES 

5ΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мм 800 km
2
, la région ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǎΩƛƴǘŝƎre dans la partie 

méridionale des basses-terres du Saint-Laurent qui comprend la Vallée-du-wƛŎƘŜƭƛŜǳ ƧǳǎǉǳΩŁ {ƻǊŜƭΦ !ǳ ǎǳŘ-ouest, 
elle englobe Vaudreuil-{ƻǳƭŀƴƎŜǎΣ ŜƴŎŀǎǘǊŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ Ŝǘ ƭŜ fleuve Saint-LaureƴǘΦ " ƭΩŜǎǘΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜΦ ±ƻƛǎƛƴŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ Ŝǘ ŘŜǎ ;ǘŀǘǎ-Unis, elle est avantageusement localisée du point de 
ǾǳŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
agǊƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜƴǎŞƳŜƴǘ ǇŜǳǇƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Ŝǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ƻǴ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
ǇǊŞŘƻƳƛƴŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ territoire. Seulement 2 % du territoire 
forestier est du domaine ŘŜ ƭΩŞǘŀǘΦ [e territoire forestier sous gestion privée occupe respectivement 98 %. 

Ce vaste territoire comprend 177 municipalités qui sont regroupées en une agglomération urbaine et quatorze (14) 
municipalités régionales de comté (MRC). Au total 6 MRC et une agglomération urbaine sont situées en partie ou 
en totalité sur le territoire de la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM). 

Tableau 3 ςSuperficie des territoires de MRC et de la CMM située sur le territoire de la Montérégie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1.2 LE CLIMAT 

En raison de leur localisation méridionale, les basses terres du Saint-Laurent bénéficient des conditions climatiques 
les plus clémentes au Québec. La Montérégie quant à elle, bénéficie à la fois de conditions climatiques clémentes, 
de sols parmi les plus feǊǘƛƭŜǎΣ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ōƛŜƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŀǳ Ǉƭŀƴ 
géographique. De façon générale, le climat de la Montérégie est modéré et humide, avec une longue saison de 
croissance. Les températures annuelles moyennes se situent entre 4,5 et 6,6

o
C, alors qu'elles se situent sous les 

5
o
C presque partout ailleurs dans la province. Les précipitations annuelles peuvent varier entre 800 et 1360 mm, ce 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ Řǳ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΦ [ŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎur 180 à 209 jours, des 
conditions que l'on trouve presque exclusivement dans le sud-ouest du Québec (PRDIRT Montérégie Est, 2010).  
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2.1.3 LE RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE, LES BASSINS VERSANTS ET LES MILIEUX HUMIDES 

¶ Réseau hydrographique 

Le fleuve Saint-Laurent, qui borde la limite ouest et ŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ Řǳ 
réseau hydrographique de la Montérégie. Il occupe plus de 430 km

2
 Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ La 

région de la Montérégie compte quatre comités ZIP (Zones ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎύ : le comité ZIP du Haut-
Saint-Laurent, le comité ZIP Ville-Marie pour le secteur Sainte-Catherine-Saint-Lambert, le comité ZIP Jacques-
Cartier pour le secteur Longueuil-Boucherville, le comité ZIP du lac Saint-Pierre, et le comité ZIP Des Seigneuries 
pour le secteur Varennes-/ƻƴǘǊŜŎǆǳǊ. 

Les comités ZIP sont des organismes sans but lucratif qui ont pour mission de promouvoir la concertation des 
ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉue (PARE) du fleuve Saint-
[ŀǳǊŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
mise en valeur du fleuve. 

Des lacs et rivières vƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ Ł ŎŜ ǊŞǎŜŀǳΦ Bien peu de lacs et de bassins se retrouvent en territoire 
montérégien. Selon les données cartographiques du 4e décennal, à peine 6% (77 120 hectares) du territoire serait 
ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ Les caractéristiques des principaux plans d'eau sont présentées dans le tableau suivant 
accompagné de données sur la vocation et l'utilisation actuelle de chacun de ces plans d'eau. Ces lacs, de petite 
superficie, sont surtout voués aux sports nautiques, à des activités de pêche et de baignade, mais également 
utilisés par les municipalités comme source d'approvisionnement en eau potable.  

Tableau 4 -5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ŝǘ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 

tƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Superficie 
(km

2
) 

V N SN P CHS B SEP CO AI 

Saint-Pierre 362,6 X X X X X     

Saint-François 239,8 X X X X X X    

Des Deux 
Montagnes 

150,0 X X X X X     

Saint-Louis 147,1 X X X X X X    

Champlain 

(Baie Missisquoi) 

39,0 X X X X X X X   

Brome 14,5 X  X X X X    

Réservoir 
Choinière 

4,7   X X  X X X X 

Bassin de Chambly 4,6   X X   X   

Roxton 1,8   X X  X    

Réservoir Boivin 1,6   X    X   

Waterloo 1,5   X X  X    

Davignon 1.2   X X  X X   

Selby 1,1   X   X    

Bromont 0,4 X  X X  X    

Hertel 0,3       X X X 

Coupland 0,1       X   

Lacs du Mont St-
Bruno 

0,7       X X X 

Lacs du Mont 
Sutton 

??       X   

TOTAL   km
2
 

(Nombre)  

971 953 

(7) 

939 

(5) 

970 

(14) 

967 

(12) 

953 

(6) 

451 

(10) 

52 

(8) 

5,7 

(3) 

5,7 

(3) 
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V : Villégiature     CHS : Chasse à la sauvagine  AI : Activités d'interprétation 
N : Navigation (de plaisance et commerciale)  B : Baignade 
SN : Sports nautiques     SEP : Source d'eau potable 
P : Pêche      CO : Conservation 

Source: MDDELCC. - Direction du milieu hydrique et direction régionale de la MontérégieΣ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ tta±  ŘŜ ƭΩ!Ca нллмΦ Portrait 
ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/regions/region16/16-monteregie 

Outre le fleuve Saint-Laurent et la rivière deǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎ ǉǳƛ ƭƻƴƎŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ de la Montérégie, les 
principales rivières de lŀ ǊŞƎƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŦƭŜǳǾŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ wƛŎƘŜƭƛŜǳΣ ¸ŀƳŀǎƪŀ Ŝǘ 
Châteauguay. La Montérégie compte dix rivières principales. 

De plus, plusieurs petits affluents sillonnent la MontŞǊŞƎƛŜΦ hƴ ŜǎǘƛƳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł près de 4 330 km ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
traversant les milieux forestiers.   

Tableau 5 - Description des principales rivières de la Montérégie 

Source Υ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƘȅŘǊƛǉǳŜΣ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ tƻǊǘǊŀƛǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/regions/region16/16-monteregie 

Rivière Yamaska 

La rivière Yamaska sillonne la partie est de la plaine. Elle prend sa source dans le lac Brome et se jette dans le 
fleuve, plus de 160 kilomètres en aval, à la hauteur du lac Saint-Pierre. La rivière Yamaska mérite le titre très peu 
enviable de l'affluent le plus pollué du Saint-Laurent. La qualité de l'eau y est qualifiée mauvaise à très mauvaise 
par le ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ [ǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 
(MDDELCC),  sur presque toute la longueur du bassin versant. (OBV Yamaska, 2012).   

Rivière Richelieu 

La rivière Richelieu traverse la Montérégie du sud au nord, sur une distance de 124 km, à partir des États-Unis, 
ƧǳǎǉǳΩŁ {ƻǊŜƭ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-[ŀǳǊŜƴǘΦ .ƛŜƴ ǉǳΩen bonne condition en certains endroits, la 
rivière Richelieu subit néanmoins des agressions tout au long de son parcours, ce qui altère sa qualité globale 
(Direction du milieu hydriquŜΣ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ tƻǊǘǊŀƛǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ). 

Le wƛŎƘŜƭƛŜǳ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ eau potable. En outre, il regorge 
ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǇƻƛǎǎƻƴǎΦ  Soixante-ǉǳƛƴȊŜ ŘŜǎ ммс ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ȅ 
viǾŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ нр ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ŎǳƛǾǊŞ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ cette rivière. 

Rivière Châteauguay 

[ŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ƘŃǘŜŀǳƎǳŀȅ ŘǊŀƛƴŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н 500 km
2
. De sa source, située dans les hautes-terres 

des !ŘƛǊƻƴŘŀŎƪǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŀǳ ŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-Laurent, elle parcourt 121 km dont 53 km au États-Unis 
et 68 km au Québec (Atlas du bassin versant de la rivière Châteauguay, 2006). La qualité de lΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 

Rivières 
Débit moyen 

(m3/s) 
Débit maximal 

(m3/s) 
Débit minimal 

(m3/s) 

Années 
observées 

(nb) 
Période observée 

Richelieu 341,0 1 260 39,9 59 1937-1996 

Yamaska 49,5 886 0,90 13 1983-1996 

Châteauguay 37,0 756 0,71 26 1970-1996 

Noire 10,6 196 0,013 15 1981-1996 

des Anglais 8,1 254 0,053 23 1973-1996 

aux Brochets 6,6 180 0,001 17 1979-1996 

David 5,2 173 0,008 27 1969-1996 

des Hurons 4,7 193 0,033 23 1973-1996 

[Ω!ŎŀŘƛŜ 3,89 123 0,031 17 1979-1996 

Ruisseau Norton 3,3 82,1 0,019 10 1979-1989 

http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/regions/region16/16-monteregie
http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/regions/region16/16-monteregie
http://www.ville.saint-jean-sur-richelieu.qc.ca/eau-potable/Pages/eau-potable.aspx
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Châteauguay, assez bonne à la frontièrŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜΣ ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘΣ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ 
son embouchure. Les sources de pollution la touchant sont variées. Les activités agricoles et industrielles sont très 
présentes sur ce territoire.  

Les problèmes liés à la qualitŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
importantes dans la région. De nombreux efforts sont déployés afin d'en améliorer la qualité, ciblant surtout les 
sources de pollution ponctuelles.  Les efforts devant  dorénavant porter sur les sources de pollutions diffuses, la 
notion de territoire et de bassin versant prend toute son importance. On ne peut plus considérer la problématique 
de l'eau uniquement lorsqu'elle séjourne dans le lit du cours d'eau principal et dans ceux de ses tributaires, mais 
sur l'ensemble de sa trajectoire : le territoire du bassin versant.  

¶ Bassins versants  
 
[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
tƻƭƛǘƛǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀŘƻǇǘŞŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллнΣ Ŝǘ ǾƛǎŜ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǘŀƴǘ ƭƻŎŀǳȄ ǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΣ Ŝǘ se fonde sur une approche 
écosystémique de la gestion des eaux, basée sur les bassins versants. 
  
Eƴ нллфΣ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩEnvironnement et des Parcs (MDDEP) a procédé à un 
ǊŜŘŞŎƻǳǇŀƎŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ Six zones 
ŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ zones Yamaska, Saint-François, Baie-Missisquoi, Richelieu, Châteauguay et 
Vaudreuil-Soulanges. 

Tableau 6   Zones de Gestion intégrée par bassin versant présent en Montérégie 

 
Source : MDDELCCΣ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ IȅŘǊƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ .ŀǎǎƛƴǎ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Řǳ vǳŞōŜŎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκнл ллл  
Structure physique des données, Janvier 2012 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ 
proǘŞƎŜǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǳǎŀƎŜǎ ǇŜǊŘǳǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝǎ organismes de bassins versants (OBV) 
travaillent à la gestion intégrée des ressources en eau par la concertation des intervenants du milieu. Ils mobilisent 
ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŀŎǘions visant à atténuer les impacts liés aux enjeux environnementaux, économiques et 
ǎƻŎƛŀǳȄ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ όtw5Lw¢, 2010). La Montérégie compte cinq OBV reconnus sur son 
territoire.  

V Comité de concertation et de valorisation du bassin de la rivière Richelieu 

V Conseil du bassin versant de la région de Vaudreuil-Soulanges 

V Organisme de bassin versant de la baie Missisquoi 

V Organisme de bassin versant de la Yamaska 

V Société de conservation et d'aménagement du bassin de la rivière Châteauguay 

¶ Milieux humides 
 
Les milieux humides jouent des rôles cruciaux dans le maintien de la vie sur terre. Un milieu humide est un lieu 
ƛƴƻƴŘŞ ƻǳ ǎŀǘǳǊŞ ŘΩŜŀǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭƻƴƎǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 
de la végétation en soient modifiées et que la vie aquatique y soit favorisée. Ces milieux se caractérisent par la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƻǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƻǳ ǎŀƭŞŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
(herbacées, arbustives, arborescentes) qui résistent aux inondations. Les milieux humides se situent, entre autres, 
en bordure des lacs, le long des rivières, des fleuves, des estuaires et des mers, ou encore se forment dans des 

Zone de Gestion intégrée des 

ressources en eau par bassins 

versants

Superficie de 

la zone (ha)

Superficie 

forestière (ha)

%

MRC touchées

Yamaska 402 673             151 098             
38%

(8) Brome-Missisquoi, La Haute-Yamaska, Acton, Pierre-De Saurel, Les Maskoutains, Rouville, La Vallée-du-

Richelieu, Le Haut-Richelieu

Richelieu 289 182             56 813                
20%

(9) Brome-Missisquoi, Pierre-De Saurel, Les Maskoutains, Rouville, La Vallée-du-Richelieu, Le Haut-Saint-

Laurent, Marguerite-D'Youville, Longueuil, Les Jardins-de-Napierville

Châteauguay 240 845             77 774                32% (4) Roussillon, Les Jardins-de-Napierville, Le Haut-Saint-Laurent, Beauharnois-Salaberry

Baie Missiquoi 97 330                51 290                53% (2) Brome-Missisquoi, Le Haut-Richelieu

Vaudreuil-Soulanges 84 624                23 785                28% (1) Vaudreuil-Soulanges

Saint-François 208                      104                      50% (2)  Acton, Pierre-De Saurel
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dépressions du sol ou au bas des pentes. Les milieux humides étant des écosystèmes dynamiques, ils sont parfois 
difficiles à identifier. Ils évoluent dans le temps (devenant plus grands, plus petits, plus secs, plus humides) selon 
ǎŀƛǎƻƴǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ όǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŜŀǳȄ de surface ou eaux 
souterraines) et les activités humaines qui se développent à proximité (foresterie, agriculture, développement 
urbain) (Géomont, 2008). 

 
Les milieux humides de la Montérégie sont divisés en 7 classes (Canards Illimités Canada, 2013).  
 
Ces classes sont : les eaux peu profondes, les marais, les prairies humides, les marécages, les tourbières 
ombrotrophes (bogs) les tourbières minérotrophes (fens)et les tourbières boisées. Voici les définitions des classes 
utilisées: 
 
Eau peu profonde ς MiƭƛŜǳ ƘǳƳƛŘŜ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŞǘƛŀƎŜ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ŘŜǳȄ ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜǎ 
étangs isolés, de même que la bordure des zones fluviales, riveraines et lacustres. Ces zones font la transition entre 
ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ǎŀǘǳǊŞǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜΦ {ŀ 
végétation se compose de plantes aquatiques flottantes ou submergées, ainsi que des plantes émergentes dont le 
couvert compte moins de 25 % de la superficie du milieu.  
 
Marais ς Milieu humide généralement rattaché aux zones fluviales, riveraines et lacustres, dominé par une 
végétation herbacée (émergente, graminoïde) couvrant plus de 25 % de sa superficie. Les arbustes et les arbres, 
lorsque présents, couvrent moins de 25 % de la superficie du milieu. La végétation s'organise principalement en 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭϥŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǊŀōŀǘǘŜƳŜƴǘǎ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ 
ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƳŀǊŞŜǎΣ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻn font en sorte 
que le marais, ou une partie de celui-ci, est inondé de façon permanente, semi-permanente ou temporaire. Il est 
généralement sur un sol minéral, organique (tourbe limnique) ou une mixture organo-minérale.  
 
Prairie humide (sous-classe de marais) ς Marais exondé la majeure partie de la saison de croissance et se 
ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘȅǇŜ ƎǊŀƳƛƴƻƠŘŜ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ŝƴ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŜƴǎŜǎ ƻǳ 
continues. Une végétation arbustive et arborescente peut être présente (transition vers un marécage).  
 
Marécage ςMilieu humide souvent riverain, inondé de manière saisonnière lors des crues, ou caractérisé par une 
nappe phréatique élevée. On trouve également des marécages isolés qui sont humides de par leur situation 
topographique ou alimentés par des résurgences de la nappe phréatique. Ces milieux sont dominés par une 
végétation ligneuse, arbustive et arborescente, dont le couvert est supérieur à 25 % de la superficie totale. Le sol 
minéral présente un mauvais drainage.  
 
Tourbière ς Milieu humide où la production de matière organique (peu importe la composition des restes 
végétaux) a prévalu sur sa décomposition. Il en résulte une accumulation naturelle de tourbe qui constitue un sol 
organique. La tourbière possède un sol mal drainé, et la nappe phréatique est au même niveau ou près de la 
surface du sol. On reconnaît deux grands types de tourbières, la tourbière ombrotrophe (bog) et la tourbière 
ƳƛƴŞǊƻǘǊƻǇƘŜ όŦŜƴύΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŜŀǳΦ  
 
Tourbière ombrotrophe (bog) ς Milieu humide ouvert alimenté principalement par les précipitations, faible en 
éléments nutritifs et plutôt acide. Le bog est dominé par des sphaignes et des éricacées. Certains bogs comportent 
des mares.  
 
Tourbière minérotrophe (fen) ς Milieu humide généralement ouvert alimenté par les eaux de précipitations et par 
ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ όŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎύΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 
ƴǳǘǊƛǘƛŦǎ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŀŎƛŘŜ ǉǳΩǳƴ ōƻƎΦ [Ŝǎ ŦŜƴǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎ des pentes et dans les dépressions 
ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΦ [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦŜƴ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ 
ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ȅ ǎƻƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞǎΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ Ŝǘ ƎŞƴŞǊalement 
ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ƘŜǊōŀŎŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ŎȅǇŞǊŀŎŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ōǊȅƻǇƘȅǘŜǎΣ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ  
 
Tourbière boisée (sous-classe de tourbière)ς Tourbière se distinguant par une végétation arborescente (hauteur 
supérieure à 4 m) dont le couvert fait plus de 25 % de la superficie totale. Les tourbières boisées se trouvent 
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Classe de superficies des 

complexes de milieux humides
Nombre Proportion (%)

1: 0,1-10 ha 8 973             86,2

2: 11-50 ha 1 150             11,0

3: 51-100 ha 134                 1,3

4: 101-500 ha 133                 1,3

5: 501-2052 23                   0,2

Montérégie 10 413          100,0
Source : Rapport Mise à jour de la cartographie détaillée des milieux 

humides pour le territoire de la Montérégie et le bassin versant de la 

rivière Yamaska Rapport technique, Canards Il l imités Canada et 

MDDEFP,  Mars 2013

souvent en périphérie des bogs ou des fens, ou correspondent à un stade particulier du développement de ces 
écosystèmes. Les arbres qui les occupent sont généralement adaptés aux mauvaises conditions de drainage et aux 
sols pauvres. 
 
En Montérégie, selon le rapport de mise à jour de la cartographie des milieux humides (Canards Illimités Canada, 
2013), les milieux humides couvrent 6% du territoire, soit 70 909 hectares. Le tabƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
des marécages et des tourbières boisées, représentant plus de 60 ҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΣ 
et ce, en nombre comme en superficie. {ƛ ƭΩƻƴ ƴŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƻǴ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜΣ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рм оум 
hectares à considérer lors de la planification forestière. Cela correspond à près de 15% de la superficie forestière 
productive. 
 
 

Tableau 7 - Statistiques sur le nombre et la superficie des milieux humides en Montérégie 

 
Selon le même rapport sur la mise à jour de la cartographie détaillée des milieux humides, une nouvelle classe a 
été créée afin de considérer les milieux humides interreliés. ¦ƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ 
humides a ainsi été créée. Plus précisément, le concept de complexe utilisé par Canards Illimités Canada dans ses 
ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘǎ ƻǳ ǎŞǇŀǊŞǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ de moins de 30 
ƳŝǘǊŜǎΣ ǎŀƴǎ ŞƎŀǊŘ Ł ƭŜǳǊ ŎƭŀǎǎŜΦ ¦ƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ 
humides (ex. : eau peu profonde/marais/marécage), qui forment un même continuum. 
 
Les complexes de milieux humides ont été classifiés par classes de superficie. Selon le tableau suivant, 86 % des 
complexes de milieux humides ont une taille inférieure à 10 ha et seulement 23 complexes de milieux humides ont 
plus de 500 ha. 

 
Tableau 8- Statistiques sur le nombre de complexes de ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όaƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝǘ ¸ŀƳŀǎƪŀύ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Classe de milieux humides Nombre 
Superficie 

(ha)

Proportion du 

territoire (%)

Taille moyenne 

(ha)

Eau peu profonde 2 065             5 900           0,5 2,9

Marais 2 555             7 143           0,6 2,8

Prairie humide 1 290             2 672           0,2 2,1

Marécage 11 179          33 449         2,8 3,0

Tourbière bog 169                 1 166           0,1 6,9

Tourbière boisée 1 167             17 932         1,5 15,4

Tourbière fen 370                 2 647           0,2 7,2

Montérégie 18 795          70 909         6,0 3,8

Source : Rapport Mise à jour de la cartographie détaillée des milieux humides pour le territoire de la 

Montérégie et le bassin versant de la rivière Yamaska Rapport technique, Canards Il l imités Canada et 

MDDEFP,  Mars 2013
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2.1.4 RELIEF, GÉOLOGIE ET LES SOLS 

 

¶ Relief 
 

Les régions physiographiques sont des unités territoriales découpées sur la base de leur relief. La Montérégie 
chevauche la limite entre deux régions physiographiques du Québec, soit les basses terres du Saint-Laurent et les 
Appalaches. Le relief de plaine des basses terres du Saint-Laurent, au nord-ouest, compte pour 82 % de la 
superficie régionale alors que le relief de collines et de plateaux des Appalaches caractérise le reste (18 %) du 
territoire.  
 
Dans la majeure partie des basses terres, soit un peu plus de la moitié du territoire entier, les altitudes ne 
dépassent généralement pas 50 mètres. Toutefois, dans la région de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, le secteur 
des monticules de Hemmingford et de la Colline de Covey, les altitudes peuvent atteindre au moins 300 mètres 
(Colline de Covey). Par la suite, lŜ ǊŜƭƛŜŦ ǎΩŀccentue dans le piémont des Appalaches. Dans cette zone intermédiaire 
ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŎƛƴǉǳƛŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜΣ ƭŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜ рл Ŝǘ млл ƳŝǘǊŜǎΦ !ǳ ǎǳŘ-
est, le relief de basses collines des Appalaches, qui occupe environ un quart du territoire, se caractérise par un 
terrain plus accidenté et culmine à plus de 950 mètres dans le secteur des monts Sutton.  
 
De plus, se démarquant du paysage des basses terres du Saint-Laurent, sept collines montérégiennes, ǎΩŞǊƛƎŜƴǘ de 
façon presque linéaire entre Beloeil et le lac Brome.  
 

Tableau 9- - Altitude des sommets des principaux monts situés en Montérégie   

Collines montérégiennes 
όŘΩƻǳŜǎǘ Ŝƴ Ŝǎǘύ 

Région physiographique 
Altitude approx. 
du sommet (m) 

Saint -Bruno Basses terres du Saint-Laurent 206 

Saint-Hilaire  Basses terres du Saint-Laurent  399  

Saint-Grégoire  Basses terres du Saint-Laurent  247  

Rougemont  Basses terres du Saint-Laurent  390  

Yamaska  Basses terres du Saint-Laurent  409  

Brome  Appalaches  550  

Shefford  Appalaches  523  

Monts Région physiographique 
Altitude approx. 
du sommet (m) 

Rigaud Basses terres du Saint-Laurent 221 

Covey Hill Basse terres du Saint-Laurent 342 

Sommet rond Appalaches 962 

Glen Appalaches 645 

Foster Appalaches 701 

Source : 5ƻƴƴŞŜǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ό5b9/ύΣ нлмр 

¶ Géologie 
 

La Montérégie se situe entre deux provinces géologiques, soit la Plate-forme du Saint-Laurent et les Appalaches. 
Les limites de ces provinces géologiques, qui se distinguent par la nature des formations rocheuses, ne coïncident 
pas exactement avec celles des régions physiographiques, qui se distinguent avant tout par leur relief. Par 
conséquent, le rapport des superficies entre la Plate-forme du Saint-Laurent et les Appalaches diffère de celui des 
régions physiographiques même si les noms qui les désignent sont semblables.  
 
La province géologique de la Plate-forme du Saint-Laurent est caractérisée par des roches sédimentaires peu 
ŘŞŦƻǊƳŞŜǎ ŘΩŃƎŜ /ŀƳōǊƛŜƴ όслл ς 460 Ma avant ce jour). Elle occupe environ 73,6 % de la Montérégie. Les 
!ǇǇŀƭŀŎƘŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŦƻǊƳŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩhǊŘƻǾƛŎƛŜƴΣ Řǳ 
Silurien et du Dévonien (460 ς 380 Ma avant ce jour). Elles sont constituées de roches sédimentaires fortement 
plissées. La province géologique des Appalaches occupe 26,4% du territoire, au sud-est.  
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/Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƛƎƴŜ [ƻƎŀƴΣ ǳƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ Řǳ ƭŀŎ 
/ƘŀƳǇƭŀƛƴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ DŀǎǇŞǎƛŜΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ vǳŞōŜŎΦ /Ŝǎ ŦŀƛƭƭŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƻǴ ƭŀ ƭŜƴǘŜ 
collision des plaques continentales a créé la chaîne de montagnes des Appalaches.  

5ŀƴǎ ƭΩǳƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜǎΣ ŀǳ 
/ǊŞǘŀŎŞ όƛƭ ȅ ŀ ŜƴǾƛǊƻƴ мнр aŀύΣ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƴǘǊǳǎƛƻƴǎ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜƴƴŜǎΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ 
ayant fait son oeuvre, ces quelques noyaux rocheux, plus résistants que les formations géologiques environnantes, 
ont émergé à la surface, révélant ainsi des minéraux rares issus du refroidissement du magma. En particulier, le 
mont Saint-Hilaire renferme un impressionnant échantillon de la diversité minérale de la planète, avec 10% de tous 
les minéraux connus. Plus de 350 minéraux différents y ont été observés, dont 40 sont exclusifs à la montagne 
(Centre de la nature Mont Saint-Hilaire, 2010). 

¶ Formations meubles  

[ΩŀǎǎƛǎŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƳŜǳōƭŜǎ ǉǳƛ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎ 
ŘŜ ƭΩŝǊŜ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ ŀǳ ²ƛǎŎƻƴǎƛƴƛŜƴΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ ул ллл Ł мл ллл ŀƴǎ ŀǾŀƴǘ 
ce ƧƻǳǊΣ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ Şǘŀƛǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴ ƎƭŀŎƛŜǊ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭΣ ƭΩƛƴƭŀƴŘǎƛǎ [ŀǳǊŜƴǘƛŘƛŜƴΣ Řƻƴǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Şǘŀƛǘ 
ŘΩƻǊŘǊŜ ƪƛƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƎƭŀŎŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŜǘƛǊŞŜǎΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴŜǎ ƻƴǘ ŜƴǾŀƘƛ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ōŀǎ Řǳ 
continent. Puis, au fur eǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻǊŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ǎΩŜǎǘ ǊŜŘǊŜǎǎŞŜΣ ƭƛōŞǊŞŜ Řǳ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎΣ ƭŀ ƳŜǊ ǎΩŜǎǘ 
ǊŜǘƛǊŞŜΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ƭƛōǊŜ ŎƻǳǊǎ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ŝŀǳx dans le fleuve Saint-Laurent. !ƛƴǎƛΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎǎŜǎ 
terres du Saint-Laurent, on trouve majoritairement des sédiments fins argileux et sableux déposés au fond de la 
mer de Champlain, il y a 10 000 à 12 000 ans. Les secteurs plus élevés, non recouverts par la mer de Champlain, en 
particulier dans les Appalaches, présentent quant à eux une plus grande variété de formations meubles. On y 
ǘǊƻǳǾŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ όǘƛƭƭύ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞǎ 
ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜƴƴŜǎ 
constƛǘǳŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ƞƭŜǎ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ plages formées à 
cette époque. 

[Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƳŜǳōƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ Ŝǘ 
les alluvions des prinŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-Laurent, rivière Richelieu et rivière Yamaska), constituent des 
terrains parmi les plus fertiles du Québec. 

[Ŝǎ ǎƻƭǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎƻƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜǎ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent. 
Dans la région des Appalaches, bien que plusieurs secteurs soient adéquats pour certaines activités agricoles, les 
sols peuvent être plus minces ou plus pierreux, les affleurements rocheux plus fréquents et les pentes sont 
généralement plus prononcées (PRDIRT Montérégie Est , 2010). 

2.1.5 DOMAINES BIOCLIMATIQUES ET RÉGIONS ÉCOLOGIQUES  

Pour bien ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴΣ ǳƴ système hiérarchique de classification écologique a été 
développé par le Ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs (MFFP) pour décrire la diversité écologique des 
territoires forestiers du Québec et d'en présenter la distribution. Il se compose de onze niveaux de perception 
délimitant des écosystèmes à diverses échelles et basés sur plusieurs facteurs déterminants la répartition des 
ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭΣ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦΣ ƭŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 

La Montérégie se trouve dans la zone tempérée nordique, dans la sous-zone de végétation de la forêt décidue. En 
aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ŘŜǳȄ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł 
ŎŀǊȅŜǊ ŎƻǊŘƛŦƻǊƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ǘƛƭƭŜǳƭ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-zone de la forêt décidue du Québec. 

¶ Érablière à caryer cordiforme 

Ce domaine couvre le sud-ouest de la province et occupe 75 % du territoire de la Montérégie. C'est celui qui 
bénéficie du climat le plus clément du Québec. Les forêts y sont très diversifiées et plusieurs des espèces qui y 
cǊƻƛǎǎŜƴǘ ǎƻƴǘ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ŎŀǊȅŜǊ ŎƻǊŘƛŦƻǊƳŜΣ Řǳ ŎŀǊȅŜǊ ƻǾŀƭŜΣ Řǳ 
ƳƛŎƻŎƻǳƭƛŜǊΣ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ ƴƻƛǊΣ Řǳ ŎƘşƴŜ ōƛŎƻƭƻǊŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ ŘŜ ¢ƘƻƳŀǎ Ŝǘ Řǳ Ǉƛƴ ǊƛƎƛŘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭŀƴǘes herbacées (MRNFP, 2003). 
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Feuillus 244 231                                   68,5% 143 690                                  69,4% 26 911                           74,8% 73 631                  65,0%

Mélangé 67 076                                     18,8% 35 223                                     17,0% 5 881                             16,3% 25 971                  22,9%

Résineux 19 944                                     5,6% 10 217                                     4,9% 1 926                             5,4% 7 801                     6,9%

Indéterminé 25 147                                     7,1% 17 970                                     8,7% 1 280                             3,6% 5 897                     5,2%

Total 356 399                                   100,0% 207 100                                  100,0% 35 998                           100,0% 113 300                100,0%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009 58,1% 10,1% 31,8%

Superficie forestière totale
Plaine du bas Outaouais et de 

l'archipel de Montréal(1a)
Plaine du Saint-Laurent(2b) /ƻǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ όнŎύ 

5ŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǊŞƎƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ tƭŀƛƴŜ Řǳ ōŀǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎ 
et de l'archipel de Montréal (1a). 

¶ Érablière à tilleul 

/Ŝ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŞǊŀōlière à caryer cordiforme. Ce domaine occupe 25 % du 
territoire de la Montérégie. La flore y est aussi très diversifiée, mais plusieurs espèces y atteignent la limite 
ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ [Ŝ ǘƛƭƭŜǳƭ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ ŦǊşƴŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭΩƻǎǘǊȅŜǊ ŘŜ ±ƛǊƎƛƴƛŜ Ŝǘ ƭŜ 
ƴƻȅŜǊ ŎŜƴŘǊŞ ȅ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜΦ  

5ŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
Plaine du Saint-[ŀǳǊŜƴǘ όнōύ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ пс ҈ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ /ƻǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ όнŎ) 
qui couvre le 54 % restant. 

La forêt dans ces trois régions situées sur le territoire de la Montérégie (1a, 2b et 2c) est composée à plus de 65 % 
ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŦŜǳƛƭƭǳΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƭŀƛƴŜ du Saint-Laurent (2b) que domine le plus le couvert 
feuillu, avec près de 75 % du couvert forestier. Le couvert mélangé occupe quant à lui 16 % et le résineux 5 %. La 
ŦƻǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜǎ /ƻǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ όнŎύ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦŜǳƛƭƭǳ Ł ср ҈Σ ƳŞƭŀƴgé à 23 % et résineux à 7 %. 
Pour ce qui est de la forêt de la région de ƭŀ tƭŀƛƴŜ Řǳ ōŀǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ όмŀύ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ 
feuillu occupe 69 %, le mélangé 17 % et le résineux 5 %.  

Tableau 10 -  Type de couvert forestier par région écologique située en Montérégie 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ м présente ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ  Lƭ 
Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǊŞƎƛƻƴǎ considérant 
que le portrait est différent en termes ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Figure 1 ς PrinciǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ tƭŀƛƴŜ Řǳ ōŀǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ όмŀύ 

ς Proportion en superficie 
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Figure 2 ς PrinciǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ tƭŀƛƴŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent ς Proportion en 
superficie 

 

 
Figure 3 ς PrinciǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ /ƾǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ ς Proportion en superficie 

Il est intéressant de noter que les érablières à sucre pures ou à feuillus occupent plus du tiers des forêts 
ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ /ƻǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ όнŎύ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ deux autres régions,  elle 
ƻŎŎǳǇŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нл҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΦ [ΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ ǊƻǳƎŜ ŘƻƳƛƴŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 
нл ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƭŀƛƴŜ Řǳ ōŀǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ όмŀύ ƻǴ ƭΩƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴe 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎΦ 
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¶ 1a  : Plaine du bas Outaouais et de l'archipel de Montréal - 5ƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ŎŀǊȅŜǊ ŎƻǊŘƛŦƻǊƳŜ  

Les érables dominent largement les volumes de bois de la région, constituant 44 % du volume total de bois des 
ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴΦ LŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜ ό9wwύ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ол ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ 
de bois totalΦ [ΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ ό9w{ύ Ŝǎǘ deuxième avec  14 % du volume. Le peuplier faux-tremble (PET) est la 
troisième essence feuillue en importance, mais il constitue seulement 5 % du volume total. Le caryer cordiforme, 
qui donne son nom au domaine bioclimatique de la région, représente à peine 0,6 % du volume total. Selon le 
rapport sur le portrait de la forêt précoloniale de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, le caryer cordiforme, le tilleul, le 
ŦǊşƴŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻȅŜǊ ŎŜƴŘǊŞ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŦƻǊƳŀƛŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎΦ Les 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ŎŀǊȅŜǊ ŎƻǊŘƛŦƻǊƳŜ Ŝǘ ŘΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ǘƛƭƭŜǳƭ Ŝǘ ƻǊƳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ 
plus représentées sur le territoire, auraient été les plus affectées par les changements de vocation des terres, liées 
aux activités humaines.  

Pour ce qui est des essences résineuses, la pruche du Canada (PRU) vient la première (la 3
e
, toutes essences 

confondues)  constituant 9 % du volume de bois total, suivi du pin blanc (PIB) avec près de 7 % du volume, puis du 
ǘƘǳȅŀ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ό¢Ihύ ŀǾŜŎ о ҈Φ

 

Figure 4 ς Volumes des principales essences forestières pour la région écologique de la Plaine du bas Outaouais et de 
ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ όмŀύ 

 

¶ 2b  : Plaine du Saint-Laurent - 5ƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ǘƛƭƭŜǳƭ  

Dans cette région située dans le secteur nord-est de la Montérégie, les érables dominent encore plus, atteignant 
ŜƴǎŜƳōƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǘƻǘŀƭΦ  [ΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜ ό9wwύ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ǘşǘŜ ŀǾŜŎ пл ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ Ł ƭǳƛ ǎŜǳƭΦ  [ΩŞǊŀōƭŜ 
à sucre vient encore en seconde position avec 14 % du volume total. La troisième essence feuillue est le bouleau 
jaune (BOJ) avec un maigre 4 % du total.  

Une essence résineuse fait mieux : la pruche du Canada (PRU) constitue 10 % du volume total.  Le sapin baumier 
(SAB) et le pin blanc (PIB), suivent plus modestement  constituant chacun près de 4 % du volume de bois.  

 

Figure 5 ς Volumes des principales essences forestières pour la région écologique de la Plaine du Saint-Laurent 
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¶ 2c  : /ƻǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ - 5ƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ǘƛƭƭŜǳƭ  

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ƭŜǎ ŞǊŀōƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǳƴŜ 
ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜ ǇŀǊǘ Řǳ ǾƻƭǳƳŜΣ ǎƻƛǘ пу ҈  Řǳ ǘƻǘŀƭΦ  [ΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜ ό9wwύ ǾƛŜƴǘ ŜƴŎƻre une fois en première position avec 
ǇǊŝǎ ŘŜ нр ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǘƻǘŀƭ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇǊŝǎ ǇŀǊ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ ό9w{ύ ŀǾŜŎ ǇǊŜǎǉǳŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ но 
҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǘƻǘŀƭΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ  ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Řu volume de 
ōƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ [ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŜǎǎŜƴŎŜ ŦŜǳƛƭƭǳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ōƻǳƭŜŀǳ ƧŀǳƴŜ ό.hWύΣ Ł ŞƎŀƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ŦǊşƴŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ όCw!ύΣ 
constituant  chacun 5 % du volume total de bois.  

La pruche du Canada (PRU) occupe toujours la première position des essences résineuses avec 11 % du volume 
ǘƻǘŀƭΦ [Ŝ ǘƘǳȅŀ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ό¢Ihύ Ŝǘ ƭŜ ǎŀǇƛƴ ōŀǳƳƛŜǊ ό{!.ύ ǎǳƛǾŜƴǘ ŀǾŜŎ ŎƘŀŎǳƴ п ҈ Σ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭŜ Ǉƛƴ ōƭŀƴŎ όtL.ύ ǉǳƛ 
constitue 3 % du volume total de bois. Il est intéressant de noter que le sapin baumier constitue une proportion 
équivalente au ǾƻƭǳƳŜ ǘƻǘŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ǘƛƭƭŜǳƭΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 
1,5 % du volume de bois des forêts de la région de la Plaine du bas Outaouais et de l'archipel de Montréal. 

 

Figure 6 ς Volumes des ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ /ƾǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ 

2.1.6 CARACTÉRISTIQUES DE LA FORÊT MONTÉRÉGIENNE 

2.1.6.1 PORTRAIT DE LA FORÊT NATURELLE (PRÉCOLONIALE) 

[ŀ ŦƻǊşǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ ŀǳȄ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎon environnement. Son 
évolution se manifeste depuis son implantation dans le paysage post-glaciaire, les variations climatiques en étant 
ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŎŀǳǎŜΦ aŀƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǇǊŝǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ǎƛŝŎƭŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜ 
paȅǎŀƎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀ ǎǳōƛ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ Ŝǘ ŀ ŞǘŞ ǊŜƳƻŘŜƭŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƻƴǘ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ŦŀœƻƴƴŜǊ ƭŀ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΦ [ŀ 
forêt de la région est aujourŘΩƘǳƛ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǎŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜǊ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ŦƻǊşǘ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜǎ 
conditions permettant de préserver la richesse de ces écosystèmes complexes. Pour y parvenir, il devient 
ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊΣ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǎ ŎŜǎ 
changements de nature anthropique (Portrait de la forêt précoloniale de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, 2011).  

[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǾƛǎŜ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƻǳ Ł ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŜǎ ŀǘǘǊƛōǳǘǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ 
naturelle. En maintenant ces attributs à un niveau raisonnable, on limite les risques de perte de biodiversité et de 
résilience ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀǘǘǊƛōǳǘǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
forestière.  
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Un travail exhaustif de description des attributs des forêts naturelles a été réalisé est présenté dans les portraits de 
la forêt précoloniale de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent et de la forêt naturelle de la Montérégie Est, réalisés en 
2011 par le Groupe OptiVert inc. pour le compte des Commissions régionales sur les ressources naturelles et le 
territoire (CRRNT) de la Montérégie. Ces portraits ont été réalisés dans le cadre des plans régionaux de 
développement intégré des ressources et du territoire (PRDIRT). Dans le cadre du présent ouvrage, nous 
reprendrons les cinq grands enjeux écologiques des forêts naturelles qui ont été abordés dans les portraits qui 
sont : la composition forestière, ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ, la structure interne des peuplements, les 
vieilles forêts, le bois mort et les régimes de perturbation. 

2.1.6.1.1 COMPOSITION DE LA FORÊT NATURELLE 

Secteur des Basses-terres 

Selon le portrait de la forêt naturelle (2011), avant la colonisation, les érablières à tilleul et orme 
ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ Ł ŎŀǊȅŜǊ cordiforme, les érablières à tilleul et hêtre et les érablières à tilleul 
occupaient une place très importante totalisant près de 5 600 km

2
 soit près de 60 % du couvert forestier 

de la région des basses terres du Saint-Laurent. De cette proportion, ce sont les érablières à tilleul et orme 
ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŀƛŜƴǘΣ ƻŎŎǳǇŀƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ рл ҈ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ŀǳȄ ŞǊŀōƭƛŝǊŜǎΦ [Ŝ ŦŀƛōƭŜ 
relief des basses-ǘŜǊǊŜǎΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳǊŀƛŜƴǘ 
pu favƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ȅ ŀ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŜǳ ŘŜ ŘƻǳǘŜ ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 
ǇǊŞŎƻƭƻƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŞŎƛǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ǎŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ 
au sein des érablières, mais aussi sa dominance ou sa co-dominance avec le frêne noir dans les stations 
hydriques (Sellar, 1888; Rousseau, 1962; Brisson et Bouchard, 2003). Bouchette (1815) rapporte 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴǘƻƴǎ ŘŜ 
Farnham, StanbriŘƎŜΣ 5ǳƴƘŀƳΣ {ǳǘǘƻƴΣ DǊŀƴōȅ Ŝǘ aƛƭǘƻƴΦ [ŀ ƳŀƭŀŘƛŜ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜΣ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ 
accident au siècle dernier, a fortement diminué sa population (Brisson et Bouchard, 2006) (Portrait de la 
forêt naturelle de la Montérégie Est, PRDIRT, 2011). 

Les prucheraies dans les stations hydriques devaient occuper près de 16 % du couvert et un peu plus si on 
considère les milieux xériques (4 %) pouvant aussi être colonisés par les pins ou les chênes. En ce qui 
ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǇǊǳŎƘŜΣ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘait une composante importante de la forêt naturelle 
du sud du Québec (Domon et Bouchard, 2007; Doyon et Bouffard, 2009). Notons que la pruche peut 
ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŀǳǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ȄŞǊƛǉǳŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ŎƘşƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƛƴǎΣ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
hydriquŜǎΦ 9ƭƭŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ƘşǘǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜΦ {ŀ ƭƻƴƎŞǾƛǘŞ Ŝǘ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ 
ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ Ł ƭΩƻƳōǊŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƎŀƎŜǎ ŘŜ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀǳȄ ǎǘŀŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛŦǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ 
(Lamontagne et al., 1991). Quant au pin blanc, plusieurs chercheurs notent que sa présence était 
importante dans le sud-ouest de la province (Saucier, 2009). Le pin blanc fuǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ł şǘǊŜ 
exploité, et ce , jusqǳΩŁ ŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ 

Quant aux milieux plus humides, la fertilité des sols de la plaine argileuse, combinée au climat plus doux 
de la vallée du Saint-[ŀǳǊŜƴǘ ŀǳǊŀƛǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ǉǳŜ 
dans les écosystèmes environnants. Selon Thompson et Sorenson (2000), la forêt de la plaine argileuse est 
celle qui dominait dans la vallée Champlain en période précoloniale. Il est difficile de déterminer la 
ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜȄŀŎǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ǳǊōŀƴƛǎŞŜ ƻǳ ŎƻƴǾŜǊǘƛŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻƛǎés résiduels y ont été fortement transformés. Elles se 
positionnent sur les sols argileux et profonds de drainage modéré à imparfait. Les quelques reliques de ces 
ŦƻǊşǘǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ¢ƘƻƳǇǎƻƴ Ŝǘ {ƻǊŜƴǎƻƴ όнллл) 
ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƳŞǎƛǉǳŜǎΦ 

[Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-Unis auraient 
été des composantes de la Forêt de la plaine argileuse (Clay plain forest) : les chênes à gros fruits et 
bicolores, les érables à sucre, rouges et argentés, les frênes blancs, noirs et de Pennsylvanie, le caryer 
ƻǾŀƭŜΣ ƭΩƻǊƳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ ǘƛƭƭŜǳƭΣ ƭŜ ƘşǘǊŜΣ ƭŀ ǇǊǳŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƛƴ ōƭŀƴŎ ό¢ƘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ ±ŀƭƭŜȅ /ƭŀȅǇƭŀƛƴ 
Forest Project, 2002). 
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km2
%

1 Érablière rouge (carr)  374,1 4,1%ERR BOJ SAB ORA THO MEL EPRÉrablière rouge (carr) 

2

Chênaie, pinède, prucheraie sur 

roc 156,4 1,7%CHR OSV PIB FRA ERR FRAPinède, prucheraie et chênaie

3 Érablière à tilleul et chêne rouge 63,6 0,7%ERS CHR OSV SAB ERR PET

Érablière / hêtraie de moyen et 

bas versant

4 Érablière à tilleul et hêtre 872,4 9,5%ERS HEG OSV TIA FRA NOC

Érablière / hêtraie de moyen et 

bas versant

5 Érablière à tilleul 437,2 4,8%ERS TIA ERN CAC OSV CHR

Érablière / hêtraie de moyen et 

bas versant

6 Érablière à caryer cordiforme 1236,3 13,5%ERS CAC TIA NOC HEG OSV

Érablière à caryer cordiforme / à 

hêtre et à pruche

7

Érablière à tilleul et orme 

d'Amérique 3031,0 33,0%ERS ORA

Érablière à tilleul et à orme 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ

8

Frênaie noire à orme 

d'Amérique 113,0 1,2%FRN ORA SAB ERA THO ERR

Érablière argentée et frênaie 

noire à orme d'Amérique

9 Pinèdes, prucheraies xérophiles 356,8 3,9%PIB CHR ERR PIR PIG BOP Pinède, prucheraie et chênaie

10 Prucheraie hygrophile 1440,7 15,7%PRC HEG ERR PIB EPR ERSPrucheraie

11 Tourbière à éricacées 142,2 1,6%ERI EPN MEL Tourbières et aulnaies

12 Forêt de la plaine argileuse 759,2 8,3%

ERA ERS CAO CHG CHBi TIA ORA 

FRP*** Forêt de la plaine argileuse

13

Érablière argentée (marécage 

riverain arborescent) 111,7 1,2%ERA FRP FRN ORA TIA ERS

Érablière argentée et frênaie 

noire à orme d'Amérique

14 Sapinière à bouleau jaune 0,0 0,0%SAB BOJ ERR THO PRC EPRN/A

15 Bétulaie jaune à frêne noir 0,0 0,0% N/A

16

Sapinière à bouleau jaune et 

thuya 0,0 0,0%SAB THO BOJ EPR ERR PRCN/A

17 Sapinière à thuya 40,4 0,4%SAB THO ERR PRC BOG PET

Cédrière à sapin et sapinière à 

thuya

18 Cédrière à sapin 36,2 0,4%THO SAB EPN MEL FRN EPB

Cédrière à sapin et sapinière à 

thuya

19

Pessière noire à sphaignes et 

éricacées / némopanthe 0,0 0,0%EPN ERI NEM N/A

TOTAL 9171,0
Source: LE GROUPE OPTIVERT INC (WSP). 2011. Portra i t de la forêt naturel le de la Montérégie Est. Rapport produi t pour la CRRNT Montérégie Est. 120 

pages.

LE GROUPE OPTIVERT INC (WSP). 2011.  Portra i t de la forêt précolonia le de la Val lée-du-Haut-Saint-Laurent. Rapport produi t pour la CRRNT de la Val lée-

du-Haut-Saint-Laurent. 86 pages.

Liste des espèces selon leur 

abondance relative

Regroupement synthèseVégétation potentielle

Classe / 
Superficie

Cŀƛǘ Ł ƴƻǘŜǊΣ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜǾŀƛǘ ƻŎŎǳǇŜǊ ǇǊŝǎ ŘŜ п ҈ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜǎ ōŀǎǎŜǎ-
ǘŜǊǊŜǎΦ hƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǎƛ ƭΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜΣ ǎƛ ǇǊŞǎŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Şǘŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƳƳǳƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ 
ƻǳ ŜƴŎƻǊŜΣ ǎƛ ƭŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘǶ Ł ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŞǊşǘ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ 
5ŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ .Ǌƛǎǎƻƴ Ŝǘ .ƻǳŎƘŀǊŘ όнллоύ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜ ŀǳǊŀƛǘ ǘǊŝǎ 
ōƛŜƴ Ǉǳ ŞǾƻƭǳŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜΣ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ ŀǊƎŜƴǘŞΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ, la compilation des actes 
ƴƻǘŀǊƛŞǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜ Şǘŀƛǘ ǇŜǳ ǘǊŀƴǎƛƎŞΣ Ŝǘ ŎŜƭŀΣ ƳŀƭƎǊŞ ǎƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ 
ƭŜ ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ  /Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ ƭŀƛǎǎŜ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ ǇŜǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-
Laurent. 

Tableau 11 - Superficie des classes cartographiques de la forêt naturelle du secteur des Basses-Terres du territoire de la 
Montérégie 
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Secteur Appalaches 

Pour tracer le portrait de la forêt naturelle du secteur appalachien, les résultats de Cogbill et al. (2002) ont 

été utilisés. /Ŝ ǎƻƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ όŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ппȏ ŘŜ ƭŀǘƛǘǳŘŜ bύ ǉǳƛ 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǘǊŝǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ł ŎŜǳȄ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ 

appalachien de la Montérégie Est.  

Tableau 12 - Proportion de la superficie du secteur appalachien par groupe selon la méthode de transposition des résultats 
de Cogbill et al. (2002) 

Groupe 
Proportion de la superficie du secteur 

appalachien 
Regroupement synthèse 

1 Résineux 3,0 % 

Résineux sur stations xérique et 
mésique 

Cédrière à sapin et sapinière à 
thuya 

2 Feuillu tolérant et mixte à feuillus 
sur moyen et haut versants 

4,1 % Forêts feuillue et mixte de versant 

3 Feuillu tolérant sur stations riches 
de moyen et bas versants 

42,4 % Forêts feuillue et mixte de versant 

4 Feuillu mixte sur bas versant 46,9 % Forêts feuillue et mixte de versant 

Aulnaie 0,6 % Milieux humides et aulnaies 

Dénudé humide 0,6 % Milieux humides et aulnaies 

Dénudé sec 0,0 % N/A 

Eau 2,2 % Eau 

Inondé 0,1 % Eau 

Total 100,0 %  

Source: Le groupe Optivert inc. (WSP). 2011. Portrait de la forêt naturelle de la Montérégie Est. Rapport produit pour 
la CRRNT Montérégie Est. 120 pages. Le groupe Optivert inc. (WSP). 2011.  Portrait de la forêt précoloniale de la 
Vallée-du-Haut-Saint-Laurent. Rapport produit pour la CRRNT de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent. 86 pages. 

Les principaux constats que nous pouvons mettre en évidence sont : 

V Les peuplements dominés par les feuillus tolérants composaient plus de 85 % du paysage naturel du 
secteur des Appalaches; 

V Le hêtre semble avoir été fortement représenté dans la matrice arborescente précoloniale du secteur 
des Appalaches; 

V La pruche était une essence bien distribuée. Elle arrive en deuxième position dans les observations 
sur les sites de bas versant qui représentent plus de 45 % du secteur appalachien; 

V Les chênes et le pin blanc étaient surtout retrouvés sur les bas versants et devaient y être bien 
distribués, sans toutefois constituer de grands massifs ou dominer la composition. Cependant, 
comme pour la pruche, la grande longévité de ces essences assurait une permanence dans le paysage; 

V Les altitudes peu élevées du secteur favorisaient peu le développement de peuplements purs ou à 
ŦƻǊǘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘΩŞǇƛƴŜǘǘŜǎΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǳ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΣ ŘƻƳƛƴŞŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƳǶǊŜǎ Ŝǘ ǎǶǊŀƴƴŞŜǎ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ Řƻƴǘ 
ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜΣ ƭΩƻǊƳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ ƘşǘǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊǳŎƘŜΦ 
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[Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ 
entraîné des modifications du couvert forestier. Certaines espèces ont, au cours des siècles, pour ainsi 
dire disparuesΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƘşǘǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘǎ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ 
ǘǊŝǎ ŘŞƎŞƴŞǊŀǘƛǾŜǎ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ƭŀ ƳƻǊǘ όƳŀƭŀŘƛŜ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ Ŝǘ ƳŀƭŀŘƛŜ ŎƻǊǘƛŎŀƭŜ Řǳ hêtre).  

Tableau 13 - 9ǎǇŝŎŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŦŜǳƛƭƭǳŜ ǘŜƳǇŞǊŞŜ 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : DOYON, F. et D. BOUFFARD. 2009. Enjeux écologiques de la forêt feuillue tempérée québécoise. 
Ministère des Ressources ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 
des forêts. 63 p. 

2.1.6.1.2 ORGANISATION SPATIALE DES FORÊTS 

Selon la littérature consultée, la forêt naturelle devait être caractérisée par un couvert généralement 
constant de peuplements mûrs et surannés, possédant une structure inéquienne. Ce couvert était 
interrompu par les stations humides où la densité des tiges était parfois faible ou nulle comme dans le cas 
des tourbières et des dénudés humides et par les stations très sèches comme les affleurements rocheux et 
les sommets où là aussi la végétation pouvait être moins dense voire absente. Ailleurs, le régime de 
perturbations par trouées devait engendrer peu de discontinuité dans la connectivité des peuplements. 

La colonisation ŀ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜǎ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ 
Saint-[ŀǳǊŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ 
9ƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ des activités humaines. 

2.1.6.1.3 STRUCTURE INTERNE DES PEUPLEMENTS 

De leurs études sur la forêt précoloniale en Nouvelle-Angleterre, Frelich et Lorimer (1991a, 1991b) 
ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όутΣп ҈ύ ŘŜ ƭŀ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Şǘŀƛǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ 
peuplements âgés (> 150 ans) de feuillus tolérants présentant une structure inéquienne. Les espèces 
ǇƛƻƴƴƛŝǊŜǎ ƴΩƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ р ҈ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 
équienne occupaient environ 13 % du territoire. Dans une autre étude, Lorimer et White (2003) ont 
estimé des proportions  de jeunes peuplements, soit 1-3 % de peuplements en régénération (1-15 ans) et 
une proportion équivalente de jeunes peuplements (15-30 ans). 

[Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 9ŦŦŜǘΣ on estime à près de 2 ҈ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ 
de structure irrégulière de plus de 100 ans. La forêt actuelle présente une structure plutôt régulière avec 
ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŃƎŜ ƛƴŞǉǳƛŜƴƴŜ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ пр ҈ Ŝǘ ŞǉǳƛŜƴƴŜ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ пн % (Données de cartographie 
écoforestière du 4e décennal, MFFP 2009). 

 



 

38 

2.1.6.1.4 FORÊTS MÛRES ET SURANNÉES 

Selon Mann, 2005, une grande partie du Québec méridional était dominée par la forêt et généralement 
composée de peuplements mûrs. Frelich et Lorimer (1991a; 1991b) estiment que 87,4 % du paysage de la 
forêt feuillue tempérée précoloniale du nord-est des États-¦ƴƛǎΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ƭŜ Northern 
Hardwoods, était composé de peuplements âgés de feuillus tolérants. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ hƴ ŜǎǘƛƳŜ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘion de forêts mûres et surannées 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п % de la superficie totale du territoire, soit 13 % de toutes les superficies à vocation forestière. 
Ceci est encore loin des 87 % et plus, estimés par Frelich et Lorimer (1991a; 1991b).  

2.1.6.1.5 RARÉFACTION DE CERTAINES FORMES DE BOIS MORT 

La présence de bois mort est une composante importante des écosystèmes forestiers. Plusieurs espèces 
animales ou végétales ont grand besoin de leur présence surtout celle des chicots et des débris de fort 
diamètre (Angers 2009).  

Il existe peu de données sur la présence et la proportion de bois mort dans les forêts naturelles. Les seules 
références disponibles proviennent des données sur les forêts anciennes du réseau des écosystèmes 
forestiers exceptionnels. Selon ces données, un ratio moyen de 10 % de la surface terrière des tiges sur 
ǇƛŜŘ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ƳƻǊǘŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ Şǘŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол cm. 

Le régime de perturbation a une incidence importante sur le recrutement de débris ligneux et entraîne 
des variations dans le taux de bois morts générés. La principale perturbation dans le domaine de 
ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ǘƛƭƭŜǳƭ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ Ł ŎŀǊȅŜǊ ŎƻǊŘƛŦƻǊƳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ǇŀǊ ǘǊƻǳŞŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇŀǊ la présence de 
petites perturbations localisées (mort des arbres sénescents, chablis partiel). Selon Doyon et Bouffard 
(2009), la quantité de bois morts était significative (>50m

3
/ha) dans les vieilles forêts feuillues tempérées 

et provenait surtout de grandes pièces en état de décomposition avancée. 

Dans le cas des forêts actuelles, les données sur le bois mort ne sont récoltées que depuis peu dans les 
inventaires forestiers de placettes permanentes. Une comparaison entre les données provenant des 
placettes permanentes des forêts âgées (90 ans et plus) et celles provenant des forêts anciennes montre 
que la surface terrière des arbres morts est comparables toutefois, la surface terrière totale ainsi que le 
5It ƳƻȅŜƴ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƭŀŎŜǘǘŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƭŀŎŜttes 
est donc plus élevé avec un DHP plus faible que dans les forêts anciennes. 

Notons que la composition forestière, la proportion de forêts matures et la structure interne des 
peuplements ont des incidences sur la présence de bois mort. Les essences telles que les peupliers, 
ƭΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘes ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ 
ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƳŜǳǊŜƴǘΦ [ŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ƳǶǊŜǎ Ŝǘ ǎǳǊŀƴƴŞŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŀǳǎǎƛ Ł ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ 
la présence de bois mort et de tiges de gros diamètre. 

2.1.6.1.6 RÉGIME DE PERTURBATION ET DYNAMIQUE FORESTIÈRE 

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀƛǎŞ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ƻǳ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴƻǊŘ-américain oriental depuis environ 12 000 ans (Whitney, 1994; 
[ƻǊƛƳŜǊΣ нллмύΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳΩŀǾŀƴǘ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭŜǎ 
perturbations étaient généralement peu fréquentes, localisées et de faible intensité dans les domaines de 
la sous-zone tempérée nordique (érablières), tel que rapporté dans Saucier et al. (2009).  

Différentes perturbations peuvent avoir des effets non négligents sur la dynamique forestière. Voici une 
liste des différentes perturbations qui ont façonné les forêts naturelles : 

V Trouées 
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Superficies forestières 

productives

Mon de MRC
Aulnaie

Dénudé et semi-

dénudé humide

Dénudé et semi-

dénudé sec
Total ha ha %

Brome-Missisquoi 852 877 0 1 730 102 167 103 897 28,2%

La Haute-Yamaska 188 568 1 757 33 640 34 398 9,3%

Acton 123 386 12 522 26 419 26 941 7,3%

Pierre-De Saurel 92 1 829 0 1 921 13 391 15 312 4,2%

Les Maskoutains 4 109 2 114 21 847 21 961 6,0%

Rouville 1 78 0 79 7 867 7 946 2,2%

Le Haut-Richelieu 47 885 15 947 12 787 13 734 3,7%

La Vallée-du-Richelieu 3 15 43 61 11 427 11 488 3,1%

Longueuil 7 79 0 86 5 653 5 739 1,6%

Marguerite-D'Youville 148 68 0 216 8 104 8 320 2,3%

Roussillon 91 177 0 268 7 420 7 688 2,1%

Les Jardins-de-Napierville 4 127 10 141 24 245 24 386 6,6%

Le Haut-Saint-Laurent 791 2 851 254 3 897 49 561 53 457 14,5%

Beauharnois-Salaberry 204 269 3 475 6 963 7 439 2,0%

Vaudreuil-Soulanges 22 300 22 344 24 896 25 240 6,9%

Total 2 579 8 618 362 11 560 356 388 367 948 100,0%

3,1% 96,9%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Superficies forestières improductives 
Superficies forestières 

totales

V Chablis 
V Verglas 
V Feux  
V Insectes et maladies 

2.1.6.2 PORTRAIT DE LA FORÊT ACTUELLE 

2.1.6.2.1 LES FORÊTS PRODUCTIVES ET IMPRODUCTIVES 

Selon les données du 4e inventaire écoforestier de 2009, la forêt occupe le tiers de la superficie totale de 
la Montérégie soit 367 948 hectares. 97 % du territoire forestier est considéré comme productif. Selon les 
ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŞŎƻŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ пŜ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŞŎƻŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ŎŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
des forêts capables de produire 30m

3 
ƻǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜǳǎŜ Ł ƭΩƘectare en moins de 120 ans. Les 

forêts dites improductives représentent seulement 3 % de la superficie forestière et englobent les 
aulnaies, les dénudés et semi-dénudés humides et dénudés et semi-dénudés secs. (Annexe 2 : Portrait du 
couvert forestier). 

Tableau 14. Superficies forestières improductives et productives par territoire de MRC de la Montérégie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La répartition des superficies forestières sur le territoire est surtout concentrée dans la région des 
Appalaches qui couvrent la MRC Brome-Missisquoi, la MRC Acton et la MRC La Haute-Yamaska pour une 
proportion de 45 %. Dans la région du sud-ouest de la Montérégie, plus précisément dans la région de la 
MRC Le Haut-Saint-Laurent, MRC Les jardins de Napierville et de Vaudreuil ςSoulanges avec une 
proportion de 28 %. Le résiduel est réparti dans les MRC situées dans la grande plaine agricole qui borde 
les Appalaches et la région du Haut-Saint-Laurent. 

2.1.6.2.2 LE COUVERT FORESTIER 

Par sa situation géographique et ses caractéristiques biophysiques, la Montérégie est la région qui détient 
la plus grande proportion de feuillus. En effet, près de 70 % de son couvert forestier est occupé par des 
peuplements feuillus. Par la suite viennent les peuplements mélangés à 19 % dont 11 % sont à dominance 
feuillue et 8 % à dominance résineuse. Les peuplements résineux représentent seulement 6 % du couvert 
de la Montérégie.  
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ha % ha % ha % ha % ha % ha %
Brome-Missisquoi 102 167                             28,7% 65 525           64,1% 16 488              16,1% 9 644                9,4% 5 927           5,8% 4 582           4,5%

La Haute-Yamaska 33 640                               9,4% 21 993           65,4% 3 760                11,2% 2 591                7,7% 2 761           8,2% 2 536           7,5%

Acton 26 419                               7,4% 18 539           70,2% 3 123                11,8% 1 822                6,9% 2 103           8,0% 833               3,2%

Pierre-De Saurel 13 391                               3,8% 8 736             65,2% 1 596                11,9% 1 379                10,3% 902               6,7% 777               5,8%

Les Maskoutains 21 847                               6,1% 15 716           71,9% 2 274                10,4% 1 739                8,0% 1 401           6,4% 716               3,3%

Rouville 7 867                                  2,2% 6 552             83,3% 685                     8,7% 313                    4,0% 157               2,0% 160               2,0%

Le Haut-Richelieu 12 787                               3,6% 9 988             78,1% 1 065                8,3% 513                    4,0% 378               3,0% 843               6,6%

La Vallée-du-Richelieu 11 427                               3,2% 8 377             73,3% 1 195                10,5% 911                    8,0% 289               2,5% 655               5,7%

Longueuil 5 653                                  1,6% 3 958             70,0% 27                       0,5% 7                         0,1% 1                    0,0% 1 661           29,4%

Marguerite-D'Youville 8 104                                  2,3% 5 137             63,4% 1 253                15,5% 695                    8,6% 157               1,9% 861               10,6%

Roussillon 7 420                                  2,1% 5 631             75,9% 68                       0,9% 12                       0,2% 27                 0,4% 1 681           22,7%

Les Jardins-de-Napierville 24 245                               6,8% 13 292           54,8% 3 382                14,0% 3 253                13,4% 2 139           8,8% 2 179           9,0%

Le Haut-Saint-Laurent 49 561                               13,9% 37 165           75,0% 3 561                7,2% 2 830                5,7% 2 545           5,1% 3 461           7,0%

Beauharnois-Salaberry 6 963                                  2,0% 5 223             75,0% 182                     2,6% 129                    1,9% 147               2,1% 1 283           18,4%

Vaudreuil-Soulanges 24 896                               7,0% 18 398           73,9% 1 622                6,5% 958                    3,8% 1 010           4,1% 2 908           11,7%

TOTAL 356 388                             100,0% 244 231        68,5% 40 280              11,3% 26 796              7,5% 19 944        5,6% 25 137        7,1%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

* Couvert de moins de 2 mètres de hauteur

MRC de la Montérégie Indéfinis *
Dominance Feuillue Dominance Résineuse

Mélangé

Feuillu Résineux
Superficie forestière 

productive 

 
Source : Données de cartographie écoforestière du 4e décennal, MFFP 2009 

Figure 7 ς Répartition des types de couverts forestiers 
 

Tableau 15. Type de couvert par territoire de MRC de la Montérégie  

 

2.1.6.2.3 LA COMPOSITION DE LA FORÊT όDwh¦t9a9b¢{ 5Ω9{{9bCES) 

[ŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇǊŞŎƻƭƻƴƛŀƭŜΦ Afin de présenter 
ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ ǉǳƛ composent la forêt montérégienne, un exercice de 
regroupement de différentes appellations de peuplements identifiés au 4e décennal a dû être réalisé. 
[ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ 
données du 4

e
 décennal dans 55 ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ όŀƴƴŜȄŜ 3). 

Selon le tableau 16Σ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦŜǳƛƭƭǳ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ Ł ǎǳŎǊŜ ƻǳ Ł ŦŜǳƛƭƭǳǎ όол ҈ύΣ 
ŘΩŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ ǊƻǳƎŜǎ όнт ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘǎ όмпΣл ҈ύΦ [Ŝǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǎǳǊ ǎǘŀtion humide et les feuillus 
intolérants représentent 8 % et 5 % respectivement du couvert feuillu.  

Le couvert mélangé est constitué principalement par les érablières rouges avec résineux (22 %), suivi par 
les prucheraies à feuillus (9 %) et les feuillus tolérants avec résineux (9 %). Les feuillus sur station humide à 
résineux et les sapinières à feuillu représentent près de 17 % du couvert mélangé. 

68,5% 

11,3% 

7,5% 

5,6% 
7,1% 

Feuillu 

Mélangé à dominance 
feuillue 

Mélangé à dominance 
résineuse 

Résineux 

Indéterminé (<2 mètres de 
hauteur) 
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Type de 

couvert
Groupement forestier

ha %

Érablières à sucre pures ou à feuillus 74 054                                     30,3%

Érablières rouges 65 218                                     26,7%

Feuillus tolérants 34 096                                     14,0%

Feuillus sur station humide 20 844                                     8,5%

Feuillus intolérants 10 906                                     4,5%

Feuillus non commerciaux 10 773                                     4,4%

Peupleraies 10 764                                     4,4%

Feuillus indéterminés 10 745                                     4,4%

Érablière argentée 2 959                                       1,2%

Frênaie noire 1 432                                       0,6%

Chênaie rouge 1 068                                       0,4%

Bétulaies jaunes 524                                            0,2%

Frênaie à frênes de Pennsylvanie 480                                            0,2%

Frênaie à frênes d'Amérique 166                                            0,1%

Bétulaies blanches 130                                            0,1%

Plantations feuillues 72                                              0,0%

FEUILLU 244 231                                   68,5%

Érablière rouge à résineux 14 570                                     21,7%

Prucheraie à feuillus 6 164                                       9,2%

Feuillus tolérants à résineux 6 090                                       9,1%

Feuillus sur station humide à résineux 5 914                                       8,8%

Sapinières à feuillus 5 440                                       8,1%

Pinède blanche à feuillus 5 331                                       7,9%

Érablières à sucre et/ou rouges à résineux 4 955                                       7,4%

Cédrières à feuillus 3 847                                       5,7%

Résineux indéterminés à feuillus 3 212                                       4,8%

Feuillus indéterminés à résineux 2 776                                       4,1%

Feuillus intolérants à résineux 2 405                                       3,6%

Plantations mélangées 1 490                                       2,2%

Feuillus non commerciaux à résineux 1 139                                       1,7%

Peupleraies à résineux 1 012                                       1,5%

Pessières noires et/ou rouges à feuillus 877                                            1,3%

Bétulaies jaunes à résineux 489                                            0,7%

Mélézins à feuillus 349                                            0,5%

Bétulaies blanches à résineux 298                                            0,4%

Pessières blanches à feuillus 239                                            0,4%

Frênaie noire à résineux 170                                            0,3%

Chênaie rouge à résineux 160                                            0,2%

Plantation de pins rouges à feuillus 83                                              0,1%

Pinèdes à feuillus 45                                              0,1%

Frênaie à frênes de Pennsylvanie et résineux 14                                              0,0%

Érablière argentée à résineux 5                                                0,0%

MÉLANGÉ 67 076                                     18,8%

Plantations résineuses 4 925                                       24,7%

Pinèdes blanches 3 826                                       19,2%

Cédrière 3 351                                       16,8%

Sapinières 2 343                                       11,7%

Résineux indéterminés 1 538                                       7,7%

Prucheraies 1 527                                       7,7%

Pessières noires et/ou rouges 1 023                                       5,1%

Mélézins 672                                            3,4%

Plantation de pins rouges 375                                            1,9%

Autres pinèdes 251                                            1,3%

Pessières blanches 113                                            0,6%

RÉSINEUX 19 944                                     5,6%

Indéterminés ( couvert de moins de 2 mètres de 

hauteur ) 25 147                                     7,1%

Total général 356 399                                   100,0%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Superficie totale du couvert forestier

Résineux

Mélangé

Feuillu

Tableau 16 - tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ 
couvert 

Le couvert résineux pour sa part est 
constitué principalement par les 
plantations résineuses (25 %), les 
pinèdes blanches (19 %) et les 
cédrières (17 %). 

 Les plantations résineuses dans ce 
cas-ci regroupent toutes les 
essences probables que nous 
rencontrons en plantation résineuse 
ǎƻƛǘ ƭΩŞǇƛƴŜǘǘŜ ōƭŀƴŎƘŜΣ ƭΩŞǇƛƴŜǘǘŜ ŘŜ 
bƻǊǾŝƎŜΣ ƭΩŞǇƛƴŜǘǘŜ ǊƻǳƎŜΣ ƭΩŞǇƛƴŜǘǘŜ 
noire et les pins (blancs et rouges). 
[Ŝ ǇƘƻǘƻƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ŝƴ 
mesure de les identifier avec 
précision. Dans le cas des autres 
ǇƛƴŝŘŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ Ǉƛƴǎ ƎǊƛǎΣ ŘŜǎ 
pins rigides et des pins sylvestres. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Selon les données de cartographie écoforestière du 4
e 
 décennal, le volume marchand brut de la forêt 

montérégienne serait de 54 millions m
3
. Le volume en bois feuillu occupe 76 % du volume tandis que le 

volume de bois résineux occupe 24 %. 
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Type d'essence

Volume marchand 

brut m3 Proportion

Feuillus 40 952 504 75,67%

Résineux 13 169 387 24,33%

Total 54 121 891 100,00%

Source : Données de cartographie écoforestier du 4ième décennal , MFFP 

2009

Territoire de la Montérégie

Tableau 17 ς ±ƻƭǳƳŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ōǊǳǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ  

 

 

 

 

 

Plus spécifiquement pour les essences à valeur commerciale qui composent la forêt montérégienne, on 
ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ōǊǳǘΤ ƭΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜ ό9wwύ όнф ҈ύΣ  
ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ ό9w{ύ όмт ҈ύ Ŝǘ ƭŀ ǇǊǳŎƘŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ όtw¦ύ όмл ҈ύΦ 

Pour ce qui est des essences résineuses, la pruche du Canada (PRU) domine avec une proportion de 10 % 
Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ǘƻǘŀƭΣ ƭŜ Ǉƛƴ ōƭŀƴŎόtL.ύ ǎǳƛǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ р ҈ Ŝǘ ƭŜ ǘƘǳȅŀ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ό¢Ihύ ŀǾŜŎ 
4% du volume. Le sapin baumier (SAB) occupe seulement 3% du volume total (Annexe 4 Tableau - 
Volumes marchands bruts des essences présentes en Montérégie). 

  

Figure 8 ς Volumes des principales essences forestières qui composent la forêt de la Montérégie 

2.1.6.2.4 [ΩÂGE ET LA STRUCTURE DE LA FORÊT 

La forêt actuelle est relativement jeune comparée Ł ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜΦ 
De nos jours, les forêts montérégiennes sont en général de structure ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘΩŃƎŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ул ŀƴǎΦ Le 
ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜΦ La classe Jin (jeune 
inéquienne) a été incluse dans la classe 70 ans et celle Vin (vieux inéquienne) incluse dans la classe 90 ans 
et plus.  

[ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƧŜǳƴŜΦ /ƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ 
tous les types de couverts confondus, les peuplements âgés entre 61 et 80 ans dominent avec 47 % de la 
superficie forestière productive. En fait, les forêts de 80 ans et moins occupent près 85 % de la superficie 
forestière productive et les forêts plus âgées (81 ans et plus) ne représentent que 14 % de cette superficie. 
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Montérégie -  

superficie forestière 

productive

Type de couvert 10 30 50 70 90 120 TOTAL % JIN VIN TOTAL % ha

Feuillus 12 418       31 264       36 168       2 625         101              51                82 627      33,8% 97 586       28 945         126 531       51,8% 244 231                             

Mélangé 2 572         6 723         9 731         3 898         303              26                23 253      34,7% 22 888       4 830           27 719         41,3% 67 076                               

Résineux 3 110         3 995         4 976         2 979         201              48                15 310      76,8% 1 407         840                2 247           11,3% 19 944                               
Indéterminé (couvert de 

moins de  2 mètres de hauteur) 25 146       2                  -                   -                   -                   -                   25 147      100,0% -              -                -                     
-         25 147                               

Total 43 246       41 983       50 876       9 503         605              125              146 337   41,1% 121 881     34 615         156 497       43,9% 356 399                             

29,6% 28,7% 34,8% 6,5% 0,4% 0,1% 100,0% 77,9% 22,1% 100,0%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Structure régulière équien - Superficie en hectare
Structure régulière inéquien - Superficie en 

hectare

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 - Répartition de la superficie forestière productive ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ  

Selon les données  de cartographie écoforestier du 4e décennal du MFFP, Il existe quatre types de 
structures de peuplements qui nous permettent de mieux décrire le contexte de la forêt :  
 
V {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŘΩŃƎŜ ŞǉǳƛŜƴ 
tŀǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴΣ ŎŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ǳƴŜ ƳşƳŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ 
ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜΦ 
 

V {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŘΩŃƎŜ ƛƴŞǉǳƛŜƴ 
Dans ce cas-ŎƛΣ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ŞǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ 
ŘΩŀǊōǊŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ 
ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŃƎŜ ƛƴŞǉǳƛŜƴΣ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ όŃge moyen des arbres <80 ans) et les vieux (>80 
ans). 

Tableau 18 -{ǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ 

 

 
On constate que les peuplements de structure régulière dominent largement la forêt de la région, 
occupant plus de 80 % de la superficie forestière productive contrairement à la forêt précoloniale où cette 
proportion était à peine de 13 %. Selon le rapport sur les enjeux écologiques de la forêt tempérée du 
MFFP, la coupe de jardinage ǇŀǊ ǇƛŜŘ ŘΩŀǊōǊŜǎ aurait tendance à homogénéiser la structure interne des 
peuplements contrairement au régime par trouées qui favorise plutôt une structure irrégulière. 
Différentes coupes partielles se réalisent depuis plusieurs années sur le territoire accompagnées de 
prélèvements assez bien répartis sur le secteur visé qui favorisent une structure plutôt régulière. 
tƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘΩŃƎŜ ƛƴŞǉǳƛŜƴΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ƳŞƭŀƴƎŞŜǎ ǎƻƴǘ 
ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŘΩŃƎŜ Ǉƭǳǘƾǘ ƛƴŞǉǳƛŜƴΦ vǳŀƴǘ ŀǳȄ ŦƻǊşǘǎ ǊŞǎƛƴŜǳǎŜǎΣ Ŝƭles présentent une 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘΩŃƎŜ Ǉƭǳǘƾǘ ŞǉǳƛŜƴ de même que les superficies de couvert indéterminé. 
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Montérégie -  

superficie forestière 

productive

Type de couvert JIR VIR TOTAL % ha

Feuillus 18 389       3 861         22 250       9,1% 244 231                             

Mélangé 11 862       2 259         14 121       21,1% 67 076                               

Résineux 1 156         425              1 582         7,9% 19 944                               
Indéterminé (couvert de 

moins de  2 mètres de hauteur) -                   -                   -                   
-                 25 147                               

Total 31 407       6 545         37 953       10,6% 356 399                             

82,8% 17,2% 100,0%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Structure irrégulière - Superficie en hectare

Montérégie -  

superficie forestière 

productive

Type de couvert 30 50 70 90 120 JIN VIN TOTAL % ha

Feuillus 47                413              1 216         78                31                2 727         8 312         12 824       5,3% 244 231                             

Mélangé 20                175              788              164              7                  368              459              1 982         3,0% 67 076                               

Résineux -                   104              555              118              -                   12                17                806              4,0% 19 944                               
Indéterminé (couvert de 

moins de  2 mètres de hauteur) -                   -                   -                   -                   -                   -                   -                   -                   
-         25 147                               

Total 67                692              2 560         359              39                3 107         8 788         15 612       4,4% 356 399                             

0,4% 4,4% 16,4% 2,3% 0,2% 19,9% 56,3% 100,0%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Étagée âge d'origine - Superficie en hectare

V Structure irrégulière 
/Ŝǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ  ƴŜ 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǘŀƎŜ ŘƻƳƛƴant. On distingue les jeunes (<80 ans) et les vieux (>80 ans) 
peuplements irréguliers. 

Tableau 19Φ  {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En Montérégie, très peu de forêts présentent ce type de structure, les peuplements de structure 
irrégulière occupant à peine 10 % de la superficie totale des forêts productives de la région. Ces 
forêts sont surtout jeunes dont près du quart de la superficie est occupée par des érablières 
rouges ou mélangées Ł ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩŞǊŀōƭŜǎ ǊƻǳƎŜǎΦ " ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊŞŎƻƭƻƴƛŀƭŜǎΣ ƻƴ 
estime que ce type de structure occupait 90 % de la superficie de la forêt.  
 

V Structure étagée 
/Ŝǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ formant deux étages distincts, dont la hauteur diffère 
ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŏƛƴǉ ƳŝǘǊŜǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ŞǘŀƎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ нр҈ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘΦ  

Tableau 20Φ  {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŞǘŀƎŞŜ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce type de structure occupe moins de 5 % la superficie totale des forêts productives de la 
Montérégie.  Il est intéressant de noter que, les forêts étagées sont plus âgées que celles 
structurées différemment. En effet, plus de 55 % de ces forêts sont considérées vieilles (>80 ans) 
Ŝǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƳŀƧƻǊƛǘairement de forêts feuillues. Ce sont surtout des érablières à sucre qui 
présentent ces caractéristiques.  

2.1.6.2.5 LE STADE DE DÉVELOPPEMENT DE LA FORÊT 

Pour établir les stades de développement de la forêt, la superficie forestière productive a été subdivisée 
en ǉǳŀǘǊŜ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ ό;ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǊŜƭƛŞ Ł ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ŀǳȄ 
ressources naturelles, CRÉ Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, le Groupe Desfor, 2006). 
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MRC
Reconstruction 

(0 -20 ans)

Transition 
(21-40 ans)

Mature (41 à 

100 ans)

Âgée (plus de 

101 ans)
TOTAL

Brome-Missisquoi 11 652              8 917           65 777             15 821           102 167     

La Haute-Yamaska 4 845                 3 935           20 702             4 160             33 640       

Acton 3 389                 4 028           17 069             1 933             26 419       

Pierre-De Saurel 1 920                 1 670           7 515               2 285             13 391       

Les Maskoutains 2 301                 2 763           12 618             4 166             21 847       

Rouville 997                     1 048           3 524               2 298             7 867         

Le Haut-Richelieu 2 244                 2 146           7 100               1 298             12 787       

La Vallée-du-Richelieu 1 479                 853               5 871               3 223             11 427       

Longueuil 2 642                 486               2 036               489                  5 653         

Marguerite-D'Youville 1 278                 617               4 717               1 492             8 104         

Roussillon 2 849                 455               3 804               311                  7 420         

Les Jardins-de-Napierville 5 538                 4 134           13 263             1 310             24 245       

Le Haut-Saint-Laurent 8 000                 6 709           29 635             5 228             49 571       

Beauharnois-Salaberry 2 283                 453               3 546               682                  6 963         

Vaudreuil-Soulanges 4 896                 1 819           15 537             2 644             24 896       

TOTAL 56 314              40 033        212 714          47 337           356 399     

16% 11% 60% 13% 100%

39,0% 

74,3% 72,3% 
81,6% 8,9% 

16,1% 22,7% 
15,6% 

7,5% 

9,5% 5,0% 2,8% 

44,7% 
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Feuillus Mélangé Résineux Indéterminé (couvert moins de 2 mètres de hauteur) 

¶ La forêt en reconstruction implique tous les peuplements jeunes (classe dominante de 10 ans), 
les jeunes plantations, les friches, les coupes totales et les peuplements de faible densité (densité 
de classe D). 

¶ La forêt en transition ƛƴŎƭǳǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ол ŀƴǎ 
όŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ олΣ ол10, 3030, 3050, 3070 et 3090). 

¶ La forêt mature ƛƴŎƭǳǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŜƴǘǊŜ рл Ŝǘ 
фл ŀƴǎ όŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ рлΣ рлмлΣ рлолΣ рлрлΣ рлтлΣ рлфлΣ тлΣ тлмлΣ тлолΣ тлрлΣ тлтлΣ тлфлΣ флΣ 
9010, 9030, 9050, 9070, 9090 et Jin). 

¶ La forêt âgée (mure et surannée) ƛƴŎƭǳǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŃƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł фл ŀƴǎ όŎƭŀǎǎŜǎ 
ŘΩŃƎŜ мнлΣ мнлолΣ мнлрлΣ мнлтл Ŝǘ ±ƛƴύΦ 

Tableau 21.  Répartition des superficies forestières selon le stade de développement de la forêt   

 
 

 

 

 

 

 

 

 
(Annexe 5- Tableau ς {ǘŀŘŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎύ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Figure 10 ς Répartition du type de couvert par stade de développement 

Concernant la forêt en reconstruction, celle-ci occupe 16 % de la superficie forestière productive. Près de 
la moitié de cette forêt se retrouve dans des peuplements forestiers qui possèdent un couvert de moins 
de 2 mètres de hauteur dont le type de couvert est difficilement identifiable par un photointerprète. 
Toutefois, le couvert feuillu occupe près de 40 % de la superficie, composé entre autres de feuillus non 
commerciaux tels que les bouleaux gris.  
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MRC

Superficies 

forestières (ha) %

Brome-Missisquoi 43 225                      34,1%

La Haute-Yamaska 11 809                      9,3%

Acton 8 785                         6,9%

Pierre-De Saurel 6 007                         4,7%

Les Maskoutains 7 568                         6,0%

Rouville 2 325                         1,8%

Le Haut-Richelieu 3 398                         2,7%

La Vallée-du-Richelieu 3 836                         3,0%

Longueuil 630                             0,5%

Marguerite-D'Youville 3 494                         2,8%

Roussillon 861                             0,7%

Les Jardins-de-Napierville 5 575                         4,4%

Le Haut-Saint-Laurent 17 267                      13,6%

Beauharnois-Salaberry 1 888                         1,5%

Vaudreuil-Soulanges 10 039                      7,9%

Total 126 706                    100,0%

Source: Données de cartographie écoforestier, 4ième 

décennal, MFFP 2009 

Les forêts de transition occupent un peu plus de 10 % de la superficie forestière productive. Elle est 
principalement composée de forêts feuiƭƭǳŜǎ Ł тр ҈Φ [Ŝǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩƻƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜǎ 
érablières rouges ainsi que des feuillus intolérants et des feuillus non commerciaux. 

tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘŜ 
forêts matures est assez élevée. En effet, 60 % de la superficie forestière productive serait à un stade de 
développement compatible au prélèvement de matière ligneuse. Il faut toutefois considérer que cette 
ŀƴŀƭȅǎŜ ƴŜ ǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘΩŜȄǇloitation ou des usages. Néanmoins, cela permet de 
ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŦƻǊǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΦ 

tƻǳǊ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ 
pour identifier les secteurs de la Montérégie les plus prometteurs en termes de récolte de bois. En 
considérant les mêmes exclusions que dans le calcul de possibilité forestière (pentes fortes, sites protégés, 
sites de tenure publique), les peuplements de densité A et B ayant une hauteur minimale de 17 mètres, en 
excluant les sites ayant un mauvais drainage (classes 5 et 6) et les écosystèmes forestiers exceptionnels 
privés, les superficies forestières à forts potentiels de récolte sont estimées à 126 706 hectares. Le volume 
Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ŝǎǘ estimé à près de 180 m

3
κƘŀ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎΦ 

!ǳ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǇŀǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ aw/Φ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
surprenant de constater que près de 75 % des superficies ayant un potentiel de récolte soient situés dans 
les MRC où le couvert forestier est important (MRC Brome-Missisquoi, MRC Le Haut-Saint-Laurent, MRC 
La Haute-Yamaska, MRC Vaudreuil-Soulanges et MRC Acton). La MRC de Brome-Missisquoi se démarque 
toutefois avec plus du tiers des superficies à forts potentiels de récolte. 

 
Tableau 22.  Superficies forestières à forts potentiels de récolte par MRC 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quant aux forêts âgées, le développement de la région, les changements de vocation du territoire qui ont 
ǎǳƛǾƛ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƳǶǊŜǎ 
et surannées a diminué. Dans la forêt précoloniale, les vieilles forêts dominaient le paysage. Selon leurs 
études sur la forêt précoloniale en Nouvelle-Angleterre, Frelich et Lorimer (1991a, 1991b) estiment 
ǉǳΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όутΣп ҈ύ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Şǘŀƛǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŃƎŞǎ όҔ 
150 ans) de feuillus tolérants (FT) présentant une structure inéquienne. Les espèces pionnières 
ƴΩƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ р ҈ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŞǉǳƛŜƴƴŜ 
occupaient environ 13 % du territoire. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŃƎŞŜǎ ƻu surannées occupent à peine 13 % 
de la superficie forestière productive. Les forêts âgées sont principalement feuillues et les groupements 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ :érablières à sucre ou à 
feuillus (53 %); feuillus tolérants (13 %); érablières rouges ( 8 %). 
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 Tenure Privée - MRC 

touchées 
ancien ancien-refuge rare rare-ancienrare-refuge refuge Total général

Acton -                  -                         -             -                  -                  -                  -                            

Beauharnois-Salaberry -                  -                         2            -                  -                  2                 4                           

Brome-Missisquoi 2                 -                         4            -                  8                 6                 20                         

La Haute-Yamaska -                  -                         -                  -                  1                 1                           

La Vallée-du-Richelieu -                  2                         4            -                  5                 9                 20                         

Le Haut-Richelieu -                  -                         5            -                  19               2                 26                         

Le Haut-Saint-Laurent 5                 -                         8            1                 4                 4                 22                         

Les Jardins-de-Napierville -                  -                         -                  2                 2                 4                           

Les Maskoutains 1                 -                         2            -                  1                 3                 7                           

Longueuil -                  -                         1            -                  2                 2                 5                           

Marguerite-D'Youville -                  -                         1            -                  -                  4                 5                           

Pierre-De Saurel -                  -                         3            -                  2                 5                           

Roussillon -                  -                         1            1                 3                 5                           

Rouville 1                 -                         2            -                  5                 4                 12                         

Vaudreuil-Soulanges 1                 -                         11          -                  6                 6                 24                         

Total tenure privée 10               2                         43          1                 48               46               150                       

Source : Base de données EFE MFFP 2015

2.1.6.2.6 LES ÉCOSYSTÈMES FORESTIERS EXCEPTIONNELS  

tŀǊƳƛ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ vǳŞōŜŎΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǊōƻǊŀƴǘ ŘŜǎ 
caractéristiques remarquables du point de vue de la biodiversité tŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǉǳŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜΦ 
Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ƻǳ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ 
abritent des plantes menacées ou vulnérables. Ceux-ci sont considérés comme des écosystèmes forestiers 
exceǇǘƛƻƴƴŜƭǎ ό9C9ύΦ ¢Ǌƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩ9C9 ǎƻƴǘ ǊŜŎƻƴƴǳǎ : 

1- Les forêts anciennes 
2- Les écosystèmes rares 
3- Les écosystèmes ǊŜŦǳƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ 
 

tŀǊŦƻƛǎ ǳƴ 9C9 ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎΦ 

Un écosystème exceptionnel ancien, ou forêt ancienne, se définit par : 

¶ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘ ŀȅŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ όƭargement dépassé 
ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƳŀǘǳǊƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ); 

¶ Lŀ ŎƻŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎΣ ǎŞƴŜǎŎŜƴǘǎ Ŝǘ ƳƻǊǘǎΣ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴce 
au sol de troncs à divers stades de décomposition créant une dynamique particulière;  

¶ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ  

Un écosystème exceptionnel rare se définit par :  

¶ Sa composition en espèces végétales ou par sa structure (agencement rare de conditions 
écologiques); 

¶ Agencement peu commun dans une région donnée - ou devenu rare suite à sa destruction par les 
activités humaines - occupant un nombre limité de sites et couvrant une faible superficie;  

¶ [Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ naturellement peu fǊŞǉǳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ un agencement rare de 
conditions écologiques ou il peut être devenu rare sous l'influence des activités humaines. 

Un écosystème exceptionnel ǊŜŦǳƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ se définit par la 
présence :  

¶ 5ΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ŘΩǳƴŜ espèce de très grande rareté ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
plusieurs espèces en péril. 

La Montérégie abrite à elle seule une grande proportion des écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) 
en forêt privée du Québec, soit plus de 30 %. Selon les données récentes du MFFP (2015), 150 EFE sont 
identifiés en Montérégie, occupant 6 000 hectares, soit 1,7 % de la superficie forestière de la région.  

Tableau 23Φ  wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩ9C9 en territoire privé par MRC  
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Tenure Privée ancien ancien-refuge rare rare-ancienrare-refuge refuge

Total 

Montérégie

ha ha %

Acton -                  -                         -                  -                  -                  -                  -                            26 419       0,0%

Beauharnois-Salaberry -                  -                         7                 -                  -                  68               75                         6 963         1,1%

Brome-Missisquoi 42               -                         28               -                  442             237             750                       102 167     0,7%

La Haute-Yamaska -                  -                         -                  -                  218             218                       33 640       0,6%

La Vallée-du-Richelieu -                  236                    93               -                  133             426             888                       11 427       7,8%

Le Haut-Richelieu -                  -                         59               -                  709             42               811                       12 787       6,3%

Le Haut-Saint-Laurent 45               -                         251             24               47               107             474                       49 561       1,0%

Les Jardins-de-Napierville -                  -                         -                  13               232             246                       24 245       1,0%

Les Maskoutains 9                 -                         12               -                  -                  171             193                       21 847       0,9%

Longueuil -                  -                         3                 -                  11               28               43                         5 653         0,8%

Marguerite-D'Youville -                  -                         6                 -                  -                  309             316                       8 104         3,9%

Pierre-De Saurel -                  -                         49               -                  224             -                  274                       13 391       2,0%

Roussillon -                  -                         2                 -                  13               530             545                       7 420         7,3%

Rouville 6                 -                         37               -                  53               264             362                       7 867         4,6%

Vaudreuil-Soulanges 15               -                         277             -                  292             230             814                       24 896       3,3%

Total tenure privée 118             236                    826             24               1 938        2 864        6 006                  356 387     1,7%

Source : Base de données EFE MFFP 2015

Superficie forestière 

totale

ha

Tenure Publique ancien ancien-refuge rare rare-ancienrare-refuge refuge Total général

Brome-Missisquoi 1            1                 2                           

Le Haut-Richelieu 1                 1                           

Longueuil 1                         1            5                 2                 9                           

Marguerite-D'Youville 2                 2                           

Roussillon 2                 2                           

Le Haut-Saint-Laurent 1                 7                 8                           

Vaudreuil-Soulanges 3            2                 5                           

Total tenure publique 1                 1                         5            20               2                 29                         

Source : Base de données EFE MFFP 2015

 
 

Tableau 24.  Superficie des EFE en territoire privé par MRC  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
De plus, 29 EFE se retrouvent en territoire public occupant 625 hectares. Contrairement aux EFE identifiés 
en terre privée, ceux-Ŏƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ 
territoire forestier (chapitre A-18.1). Celle-ci accorde une protection aux EFE, de sorte que les travaux 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴΩȅ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ȅ Ŝǎǘ 
soumise à certaines contraintes.  
 
Dans plusieurs cas, la conservation et la protection permanente de territoires représentatifs des régions 
naturelles du Québec ou de sites naturels à caractère exceptionnel sont assurées par la Loi sur la 
conservation du patrimoine naturel (chapitre C-61.01) dans le cas des réserves écologiques ou par la loi 
sur les Parcs (chapitre P-9),  /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳent le cas pour les EFE suivants qui sont protégés de par leur 
situation ou leur statut juridique : 

o Parc national du Mont-Saint-Bruno (Saint-Bruno -de -Montarville) 
o Réserve nationale de faune du Lac Saint-François (Dundee) 
o Réserve écologique du Boisé des Muir (Hinchinbrooke) 
o Réserve écologique des Îles Avelle-Wight-et-Hiam (Vaudreuil-Dorion) 
o Réserve écologique du Micocoulier (Coteau-du-Lac) 
o Réserve écologique du Pin-Rigide (Franklin) 
o Refuge faunique Marguerite d'Youville (Châteauguay) 
o Réserve écologique Marcel-Raymond (Henryville) 
o Parc national québécois des Îles-de-Boucherville  
o Réserve écologique Rivière-aux-Brochets (Saint-Armand) 

 
Tableau 25Φ  wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩ9C9 ǇǳōƭƛŎǎ ǇŀǊ aw/  
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La situation est fort différente en territoire privé, où ces ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ǇŀǎΦ 
tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ Ŧƻƴǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 9C9 ŎƻǳǊŜƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩştre perturbés, voire détruits. La forêt de la 
Montérégie ŀ ǎǳōƛΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜr par 
des pertes de superficies forestières.  

[Ŝ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǇǊƛǾŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǎƛǊ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩƻǇǘŜǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƛƴŎƛǘŀǘƛǾŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ 
ŎƻŜǊŎƛǘƛǾŜ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩŜƴ нллуΣ ƭΩ!Ca ŀ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΣ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ǉƭŀce 
ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ 9C9 ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ " 
ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇƻǳǊ chacun des territoires des CRRNT de la région. Les objectifs de ces 
plans étaient les mêmes soit : 

ü Établir le profil des propriétaires des EFE; 
ü Évaluer le nombre dΩ EFE pris en charge par des organismes de conservation ou  protégés dans le cadre 

de différentes options de conservation; 
ü Évaluer le nombre des EFE dit « orphelins »; 
ü ;ǘŀōƭƛǊ ƭŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩaction selon le profil des propriétaires; 
ü LƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭΤ 
ü Proposer un mécanisme pour les validations et les propositions des EFE de la région en se basant sur 

les travaux du MFFP. 

[Ŝǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴǾŜƴǳ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9C9Σ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ 
ŘƛŦŦǳǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜǎ 9C9 Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ Řǳ 
milieu dans la prise en compte et la protection des EFE. Au cours des dernières années, plusieurs actions 
ont été réalisées dont :   

o ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ǉǳƛ ŀ ǇƻǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƳŀƴŘŀǘ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ 
reconnaissance des EFE du territoire,  

o ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇŀǊǊŀƛƴŀƎŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 9C9 ǎƻƛŜƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ 
charge par un organisme de conservation et  

o ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŀƛǘ ŀŎŎŝǎ 
Ł ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ de prendre en compte ƭŜǎ 9C9 Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǎŜǎ ƳŀƴŘŀǘǎΦ 

2.1.6.2.7 LES aL[L9¦· b!¢¦w9[{ 5ΩLNTÉRÊT POUR LA BIODIVERSITÉ  

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ tw5Lw¢Σ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ bŀǘǳǊŜ /ŀƴŀŘŀ 
portant sur les mƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ a été réalisée pour les deux territoires des 
Conférences régionales des Élus de la Montérégie Est et de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ était ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ, à 
long terme, de toutes les espèces et communautés présentes dans la région. [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ł 
haute valeur pour la conservation est aussi une exigence de la certification forestière FSC (Forest 
stewardship council). Pour capter toute la diversité biologique tout en tenant compte de sa répartition sur 
ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ ƎǊƻǎǎƛŜǊ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ Ŧƛƴ ŀ ŞǘŞ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŀǊ ¢ƘŜ bŀǘǳǊŜ /ƻƴǎŜǊǾŀƴŎȅ 
(Pressey et al., 1993; Pressey et al., 1994; Pressey, 1999 in Groves et al., 2003) reprise par Gérardin et 
al.(2002), Anderson et al. (2006) et Gratton (2010).  

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ ƎǊƻǎǎƛŜǊ ǾƛǎŜ Ł ŎŀǇǘǳǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ Ł ŎƻƴǎŜǊǾŜǊΦ Certaines espèces et milieux 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŀǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞŎƘŀǇǇŜǊ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ Ŧƛƴ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǎŀƛǎƛǊΣ ǇŀǊ 
ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ 
filtre grosǎƛŜǊ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ŎŀǇǘǳǊŜǊΦ 

Les objectifs de ces analyses sont inspirés des travaux de Gratton (2010). Ils sont:  

ü que soient retenus de préférence les sites déjà dans les milieux naturels protégés, les sites 
contigus à des aires protégées ou des projets de conservation en cours ou planifiés; les sites 
rapportés prioritaires dans les études connues et les revendications notoires en la matière;  
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ü que les sites contribuant à la protection des espèces menacées ou vulnérables soient choisis en 
priorité;  

ü ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ол ҈ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ 
un ensemble physiographique soient représentés;  

ü à contribution égale, que les sites irremplaçables soient choisis en priorité.  
 
Les fragments boisés de 40 ha et plus ainsi que les milieux humides de 4 ha et plus sont les cibles du filtre 
grossier. Cette superficie minimale de 40 ha fut choisie de manière à inclure les conditions minimales 
ǊŜǉǳƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇǳƛǎǎŜ ŀōǊƛǘŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǊƻŦƻƴŘŜΦ 
9ƭƭŜ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳƛ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нл Ł ул Ƙŀ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀire minimale 
requise pour maintenir les communautés forestières dans les forêts tempérées nordiques (Nudds, 1993; 
Leaks et al., 1994; Shafer, 1995; Gratton et Nantel, 1999).  Leurs attributs, utilisés pour la sélection des 
ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΣ ǎƻƴǘ les suivants : 

V Couvert végétal et substrat 
V Irremplaçabilité (¦ƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ /-Plan développée par 
wΦ[Φ tǊŜǎǎŜȅ Ŝƴ мффп ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩƛǊǊŜƳǇƭŀœŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǇƻƭȅƎƻƴŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ 
à un territoire de référence) 

V /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ол ҈ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ 
de milieux humides  

Les attributs des cibles du filtre fin utilisés sont les suivants : 

V Les écosystèmes forestiers exceptionnels 
V Les espèces menacées ou vulnérables 
V Les habitats fauniques légalement désignés 
V Les milieux naturels protégés 

 
tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜǎ /w; ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΣ ŎΩŜǎǘ рус ƳƛƭƛŜǳȄ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ 
ƎǊƻǎǎƛŜǊ Ŝǘ мот ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ Ŧƛƴ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘés. Toutefois, il est important de mentionner 
ǉǳŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ 
sur le terrain. La contribution des intervenants aux rencontres, par leur connaissance du territoire, a 
permis de corriger la situation dans certains cas.  Une analyse plus approfondie sera requise ǎƛ ƭΩƻƴ ŘŞǎƛǊŜ 
entreprendre des actions de conservation sur un site donné. 
 
9ƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 9ǎǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ммм нтс ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳx forestiers qui ont été 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ мт ннп ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ 
pour une proportion de 17,4 % de la totalité de la superficie du territoire de la Montérégie Est.  
 
Pour  la Vallée-du-Haut-Saint-[ŀǳǊŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ оп ору ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ мо рср ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ 
11,5 % de la totalité de la superficie de ce territoire. 



 

51 

 

Figure 11 tǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇŀǊ aw/ ŘŜ ƭŀ Montérégie Est 

 
 

Figure 12 tǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇŀǊ aw/ ŘŜ ƭŀ Vallée-du-Haut-Saint-Laurent 

Source Υ aƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ biodiversité de la Montérégie Est, Conservation de la nature Canada et 
Géomont, 2012 
aƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ-du-Haut-Saint-Laurent, Conservation de la nature Canada et 
Géomont, 2012 

 

2.1.6.2.8 LES PERTURBATIONS NATURELLES DE LA FORÊT FEUILLUE DU SUD DU QUÉBEC 

5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŦŜǳƛƭƭǳŜ Řǳ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ 
ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ŘΩŞǘŜƴŘǳŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ όрл Ł млл Ƴ

2
), désignées sous le nom de 

« trouées ». Celles-ci sont généralement causées par la sénescence et la mortalité des arbres âgés qui, en 
tombant, créent des ouvertures dans la canopée. Ces trouées peuvent aussi être causées par des chablis 
de faible envergure qui se produisent occasionnellement et lors desquels les arbres les plus vulnérables 
sont renversés par le vent. Le régime de perturbations par trouées s'exerce en continu et de façon 
dispersée dans l'espace (Doyon et Bouffard, 2009). 
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Forêts de 1998 

affectées*

Forêts  actuelles 

affectées*
Perte %

ha ha

Trace 4 825 4 520 6,3%

Léger 20 665 14 962 27,6%

Modéré 2 900 1 965 32,3%

Grave 174 275 135 324 22,4%

Très grave 8 116 5 195 36,0%

210 781 161 966 23,2%

* Sources : Dommages causés à la forêt par le verglas, Rapport MRN, 

Février 1998 et Données de cartographie écoforestier du 4 ième 

décennal, MFFP,2009

Classes des dommages 

verglas de 1998

En ce qui concerne les perturbations sévères, touchant des superficies plus importantes, telles que les 
feux de forêt, les chablis majeurs ou les épisodes de verglas, elles sont relativement rares dans la région, 
mais peuvent constituer historiquement une part non négligeable du régime de perturbations naturelles. 

Les principales perturbations naturelles de la forêt feuillue tempérée sont :  

V Les trouées 

[Ŝǎ ǘǊƻǳŞŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳƻǊǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ƻǳ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǊōǊŜǎ ŃƎŞǎΦ [Ŝ ǾŜƴǘ 
peut aussi entraîner la formation de trouées de dimensions variables. /ΩŜǎǘ ƭŀ principale 
ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ ŘƻƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ όwǳƴƪƭŜ мфурΤ 
Payette et al., 1990). Le vent peut aussi entraîner la formation de trouées de dimensions 
variables. 

V Chablis 

Les chablis touchent surtout les forêts nordiques tempérées. Dans la forêt feuillue, ils sont plutôt 
localisés et les grands chablis, causés par le passage de tornades sont peu fréquents, mais 
peuvent laisser des traces importantes (ouvertures, accumulations de débris, etc.) pouvant 
modifier la structure et la composition des peuplements. 

V Verglas 

Le verglas est un type de perturbation naturelle relativement fréquent dans le sud du Québec. 
Dans la vallée du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΣ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ Řǳ ǾŜǊƎƭŀǎ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ ŜƴǘǊŜ мл Ŝǘ нл ŀƴǎ 
pour les verglas légers, et entre 220 et 290 ans pour les verglas sévères, causant la mortalité 
ŘΩŀǊōǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ό5ƻȅƻƴ Ŝǘ .ƻǳŦŦŀǊŘΣ нллфύΦ 5Ŝǎ ǾŜǊƎƭŀǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 
janvier 1998 sont vraisemblablement très rares (Hooper et al. 2001). 

La tempêǘŜ ŘŜ ǾŜǊƎƭŀǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ мффу Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ƭŜǎ 
plus importantes à se produire au Québec au cours des dernières décennies. En effet, près de 
1 777 000 hectares de forêts y ont été touchés par le verglas dont 92 % en territoire privé. La 
Montérégie fait partie de la zone la plus durement touchée. Près de 85 % des superficies 
forestières y ont subi des dégâts considérés graves ou très graves. Cet évènement a provoqué des 
transformations de la forêt. Dans certains cas, des coupes de récupérations partielles ou totales 
ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦicie forestière a disparu.  
 
Après comparaison du couvert forestier touché par le verglas de 1998 (données des 
reconnaissances aériennes du MRN) et celui illustré par les données de cartographie écoforestier 
du 4

e
 décennal du MFFP, on constate que plus de 20 % Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

aurait depuis ŘƛǎǇŀǊǳΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇƭŀŎŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Tableau 26.  Superficies forestières  endommagées par le verglas de 1998  pour le territoire de la Montérégie 
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V Feux 
 
Le climat relativement humide et la composition floristique du sous-bois favorisent sans doute 
peu les feux de forêt, sauf sur les sites xériques. Les peuplements mixtes ou à dominance 
ǊŞǎƛƴŜǳǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊǘǳǊōŞǎ 
par les feux que les peuplements feuillusΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ 
feux et leurs effets sur la mosaïque forestière (Saucier et al. 2009).  
 
Selon la Direction de la protection des forêts du MFFP, ŎΩŜǎǘ тф ŦŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ŝƴ 
Montérégie ŜƴǘǊŜ нллу Ŝǘ нлмпΣ ǘƻǳǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ŦŜǳȄ  ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞ  ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 
108 hectares de forêts. 
 

V  Insectes ravageurs et maladies des arbres 

Insectes ravageurs indigènes 

¶ La livrée des forêts Ŝǎǘ ƭŜ ŘŞŦƻƭƛŀǘŜǳǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜ 
surtout aux peupleraies et aux érablières (Ressources naturelles Canada, 2009a). Depuis 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ ƭƛǾǊŞŜ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, 
mais en 2016, la livrée des forêts a été observée en Montérégie. 

¶ [Ωarpenteuse de la pruche est connue pour ses épidémies qui causent la mort des 
sapins, parfois après seuƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΦ !ǳŎǳƴ ŘƻƳƳŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƴΩŀ 
été observé en Montérégie. 

¶ Le charançon du pin blanc est un insecte perceur qui peut causer des dommages 
considérables à la flèche terminale des pins blancs et des épinettes de Norvège. Les 
dommages cŀǳǎŞǎ ǇŀǊ ŎŜǘ ƛƴǎŜŎǘŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ 
la croissance et la qualité du bois.  

¶ Le diprion de Leconte est le principal défoliateur des jeunes pins rouges cultivés dans les 
plantations. Lors des épidémies, les arbres peu vigoureux, s'ils sont entièrement 
dépouillés de leurs aiguilles, meurent après quelques semaines. Les jeunes pins de moins 
de trois mètres sont les plus menacés.  

Insectes exotiques 

¶ [ΩŀƎǊƛƭŜ Řǳ ŦǊşƴŜ est présent sur le territoire depuis sa découverte en 2008 et ne cesse 
ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ǎŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎΦ Lƭ s'attaque à toutes les essences de frêne 
(Fraxinus spp) présentes sur le territoire nord-américain et cause leur mort. Depuis 2014, 
la région de la Montérégie se retrouve en zone réglementée limitant le déplacement des 
ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴŦŜǎǘŞŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ 
forestière, les inventaires évaluent le volume de frênes à 35 % du groupe des autres 
ŦŜǳƛƭƭǳǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нΣф aƳ

3
.ActǳŜƭƭŜƳŜƴǘ όнлмсύΣ ƭΩŀƎǊƛƭŜ Řǳ 

ŦǊşƴŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ 
Toutefois, la vigilance est de mise. Sa détection en milieu forestier entraînera une récolte 
prématurée des frênes. Certaines mesures devront mises en place pour détruire 
ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǎŜŎǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΦ 

 

¶ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǎ ƘŀǳǘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜƴǘ ŜƴǘǊŜ 
autres le grand hylésin des pins, le longicorne asiatique, le puceron lanigère de la 
pruche et d'autres espèces qui pourraient avoir de graves conséquences sur la 
dynamique forestière de la région.  

Maladies 

¶ La rouille vésiculeuse du pin blanc est une maladie est causée par un champignon 
originaire de l'Asie, Cronartium ribicola. Cet agent pathogène, présent au Québec depuis 
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1916, est aujourd'hui répandu dans toute l'aire de distribution du pin blanc.  Le cycle de 
vie du champignon comprend un hôte intermédiaire appartenant au genre Ribes ( 
gadeliers,  groseilliers,cassis).   

¶ La maladie corticale du hêtre résulte dΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ƛƴǎŜŎǘŜΣ ƭŀ ŎƻŎƘŜƴƛƭƭŜ Řǳ 
hêtre (Cryptococcus fagisuga Lindinger) et deux champignons pathogènes: 1) Neonectria 
faginata  (espèce exotique) et 2) Neonectria ditissima  (espèce indigène). La maladie 
survient lorsque les spores des champignons s'introduisent par des blessures faites à 
l'écorce, entre autres celles causées par la cochenille du hêtre. Ces insectes suceurs 
créent des milliers de microblessures dans l'écorce lorsqǳΩƛƭǎ se nourrissent et produisent 
une substance qui empêcherait la cicatrisation des blessures. Les plus gros arbres sont 
plus résistants que ceux de 30 cm de diamètre ou moins qui cassent les premiers, 
souvent avant même de mourir (MFFP). 

¶ Le champignon Ophiostoma novo-ulmi responsable de la ƳŀƭŀŘƛŜ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ 
demeure très actif et continue à entraîner la mort de nombreux ormes dans les villes et 
les boisés de plusieurs régions du Québec notamment en Montérégie. 

¶ La maladie du rond  maladie du rond qui est causée par le champignon 
basidiomycète Heterobasidion irregulare Garbelotto & Otrosina, s'attaque aux racines et 
fait mourir les arbres. Elle entraîne donc des pertes importantes sur le plan économique, 
surtout dans les plantations de pins. Le champignon s'installe quand des basidiospores 
contaminent la surface des souches après une éclaircie (MFFP). Elle se transmet par la 
ǎǳƛǘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ǉǳƛ ŎǊƻƛǎŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳŎƘŜ ƛƴŦŜŎǘŞŜΦ  Comme la maladie se 
propage davantage en fin ŘΩŞǘŞ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŎŜǎ 
interventions de récolte en hiver, alors que la neige recouvre les souches. Sinon, les 
coupes faites en été et en automne doivent être jumelées à un traitement des souches. 

¶ Le chancre du noyer cendré est le nom doƴƴŞ Ł ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 
champignon Ophiognomonia clavigignenti-juglandacearum . La progression constante 
du chancre du noyer cendré constitue une grave menace pour la survie de cette essence. 
Les chercheurs du Service canadien des forêts proposent diverses interventions pour 
lutter contre cette maladie. ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊōǊŜ Ŝǎǘ ƛƴŦŜŎǘŞΣ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜ ǎŜ 
révèle difficile. 

Source : Insectes, maladies et feux dans les forêts québécoises, MFFP, 2014 et 

Ressources naturelles Canada (site internet) 

2.1.6.2.9 LES ESPÈCES EXOTIQUES ENVAHISSANTES 

Les changements climatiques devraient affecter les organismes vivants qui sont en interaction avec la 
végétation dans les écosystèmes forestiers, notamment les insectes défoliateurs et les pathogènes. Une 
augmentation de la diversité des insectes est probable, incluant la venue de nouvelles espèces exotiques. 
¦ƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŞǇƛŘŞƳƛŜǎ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀƴǘƛŎƛǇŞŜ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭϥŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
saison propice à la reproduction des insectes.  

Depuis quelques années, certaines espèces exotiques comme le nerprun bourdaine et le nerprun 
cathartique ont envahi quelques sous-bois de la Montérégie. Ces arbustes sont très envahissants et 
ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƳǇşŎƘŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 5ŜǇǳƛǎ нлмоΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ 
demande aux conseillers de prendre en considération ces espèces avant de prescrire un traitement.  

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ǊŞƎƛƻƴΦ  bƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳΩŀǊǊƛǾŜ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎ 
ƻǳ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ǎǳƛǘŜ Ł ŘŜǎ ŞŎƘŀǇǇŞǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Şǘŀǘǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎΣ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ ǊŜǘƻǳǊƴŞǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜΦ   

Enfin, une maladie affectant non pas des arbres mais des animaux est à nos portes qui pourrait aussi avoir 
pour effet de perturber nos écosystème : lΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭa maladie débilitante chronique des cervidés 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŀǘǘŜƴŘǳ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǊŦǎΦ 9ƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ 
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faire peur aux chasseurs qui craindraient pour leur propre santé et faire chuter drastiquement la pression 
ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ  Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎŜǊŦǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ōǊƻǳǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎŞǎΦ   

Le tableau suivant présente la liste des espèces exotiques envahissantes potentiellement présentes dans 
la région de la Montérégie. 

Tableau 27ς Liste des espèces exotiques envahissantes  

Source : PRDIRT de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, 2010 
 

2.1.7 LES AUTRES RESSOURCES DE LA FORÊT 

 
[ŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝǎǘ ƭϥǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ ƻǴ ƭΩƻƴ retrouve la plus grande diversité faunique et floristique. En 
effet, la Montérégie est la région la plus septentrionale du Québec. Cette situation lui donne un climat clément 
particulièrement favorabƭŜ Ł ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
comporte une grande variété d'habitats. Le fleuve Saint-Laurent tend à former une barrière naturelle, limitant la 
dispersion vers le nord de certaines espèces. La Montérégie est aussi, avec l'Outaouais, l'une des régions qui 
comptent le plus grand nombre d'espèces fauniques et floristiques à statut précaire. On y retrouve notamment un 
ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳŘƛǎǘŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ 
ne retrouve par conséquent dans aucune autre région du Québec.   

2.1.7.1.1 LA FAUNE 

 
La faune joue un rôle primordial au ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴƧŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ y sont liés et 
ŘƻƛǾŜƴǘ ƳƻŘǳƭŜǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ Il est nécessaire, dΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ 
et ses habitats et, ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ de la mettre en valeur (MRNFP, 2004).  

Pathogènes Insectes Végétaux 

Brûlure du saule Agrile du Frêne Alliaire officinale 
Maladie hollandaise de l'orme Puceron lanigère de la pruche Nerprun bourdaine 
Rouille vésiculeuse du pin blanc Agromyze pâle du peuplier Nerprun cathartique 
Maladie corticale du hêtre Spongieuse Renouée Japonaise 
Maladie du rond Tenthrède du mélèze Phragmite 
Chancre du noyer cendré Bostryche noir du Japon  
Chancre dothichizéen du peuplier Cécidomyie européenne du pin  
Chancre scléroderrien, race européenne Tenthrède du sorbier  
 Chenille à houppes rousses  
 Tenthrède mineuse de Thomson  
 Cochenille du hêtre  
 Thrips du poirier  
 Diprion européen de l'épinette  
 Diprion importé du pin  
 Galéruque de l'orme  
 Grand hylésine des pins  
 Perce-pousse européen du pin  
 Petit scolyte européen de l'orme  
 Petite mineuse du bouleau  
 Porte-case du bouleau  
 Porte-case du mélèze  
 Puceron à galle conique de 

l'épinette 
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Danǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ tta±Σ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł toutes les espèces 
fauniques de la région. !ƛƴǎƛΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇƻǊǘŞ ƴƻǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ 
qui nous semblaient les plus importantes à considérer lors de la planification forestière :  

¶ les espèces mises en valeur - oǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎƻŎƛƻ-économique 

¶ les espèces sensibles Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ  

¶ les espèces en situation précaire.  

[Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎƻŎƛƻ-économiques 

Le principal intérêt socio-économique de la faune est en lien avec les activités de chasse, de pêche et de 
piégeage. Ces activités seront traitées dans le portrait de la mise en valeur. 

La faune chassée 

V Les grands gibiers 

Les principales espèces de gros gibiers retrouvées sur le territoire de la Montérégie sont le cerf de 
Virginie Ŝǘ ƭŜ ŘƛƴŘƻƴ ǎŀǳǾŀƎŜΣ ǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻrie et dont la chasse à ƭΩƛƴǎǘŀǊ 
des autres grands gibiers, Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜ aCCtΦ  [ΩƻǊƛƎƴŀƭ 
Ŝǘ ƭΩƻǳǊǎ ƴƻƛǊ sont présents dans la région, mais ǎƻƴǘ ǎƛ ǇŜǳ ŀōƻƴŘŀƴǘǎ ǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
marginales dans la région. 
 
Le cerf de Virginie est l'espèce vedette de la Montérégie. La situation du territoire dans la plaine du 
Saint-Laurent, la clémence de ses hivers et ses caractéristiques agroforestières offrent des conditions 
propices à l'établissement d'une abondante population de cerfs de Virginie. En effet, la densité de la 
population par zone de chasse varie entre 5 et 14 cerfs par km

2 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘ alors que la densité optimale 

de cerfs de Virginie se situerait selon le MFFP entre 3 et 5 cerfs par km
2
.
2
 

 
 Cette espèce se nourrit en été de feuilles de plantes herbacées, ŘΩarbustes et ŘΩarbres ainsi que de 
fruits et de champignons. En hiver, il broute bourgeons et ramilles de la plupart des arbres et arbustes 
ǉǳΩƛƭ ŀǊǊƛǾŜ Ł ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ όthuya, vinaigrier, érable à épis, érable de Pennsylvanie, érable rouge, érable à 
sucre, cornouiller, sorbier, cerisier, peuplier, noisetier, saule, chèvrefeuille, tilleul, if, pruche, sapin et 
aussi lichens arboricoles Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎύΦ En Montérégie, les fortes densités de cerfs ont un impact majeur 
sur la flore, sur la régénération naturelle des peuplements forestiers et sur la structure verticale des 
ŦƻǊşǘǎΣ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ƴǳƛǊŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
fauniques.    
  
5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴ ƻǴ ƭŜǎ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŜǎ 
ravages sont vraisemblablement surtout utilisés par les cerfs lors des hivers particulièrement neigeux.  
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭƻǊǎ ŘΩƘƛǾŜǊǎ ƳƻȅŜƴǎΣ ƭŜǎ ŎŜǊŦǎ ŘŜ ±ƛǊƎƛƴƛŜ peuvent circuler facilement sur le territoire pour 
continuer à se nourrir, y compris dans les champs agricoles et en bordure des forêts.  
 
La Montérégie compte un nouveau gibier : le dindon sauvage.  À peu près absent dans nos forêts il y a 
ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ ŘƛƴŘƻƴ ǎŀǳǾŀƎŜ semble maintenant abondant dans le sud du Québec, se 
concentrant actuellement en Montérégie, en ƭΩ9ǎǘǊƛŜΣ au Centre-du-Québec et en Outaouais, en plus de 
se répandre graduellement plus au nord. Le dindon de trouve au Québec à la limite nord de constitue 
son aire de répartition. {ƛ ǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎǊƻƞǘǊŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘΩƘƛǾŜǊǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎΣ 
ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎŜ ǇŀǊ Řes hivers à grandes 
accumulations de neige. Selon certains, une réintroduction intensive menée aux États-Unis depuis plus 
de 50 ans ŀǳǊŀƛǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ŘƛƴŘƻƴǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ (Le monde forestier, avril 2014). 

 

                                                                 

2
 Notons que la plupart des zones de chasse du sud du Québec sont subdivisées dans le cadre de la gestion du cerf. 
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L'ours noir est très peu présent, en Montérégie où il dispose de peu de massifs boisés de très grande 
superficie . On rencontre principalement l'ours noir dans le secteur des monts Sutton où la superficie 
boisée est encore importante et suffisante à l'implantation d'une petite population (FAPAQ,2002) 
 
vǳŀƴǘ Ł ƭΩorignal, il se rencontre en quelques endroits de la région comme dans le secteur des monts 
Sutton, celui d'Acton et près de Sorel où des espaces boisés assez vastes Ŝǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩurbanisation 
faible le permettent (FAPAQ, 2002).   

V Le petit gibier (Annexe 6 : Tableau - Mammifères et leurs habitats) 

Les petits gibiers regroupent la gélinotte huppée, le lapin à queue blanche, ƭŜ ƭƛŝǾǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ, la 
ǇŜǊŘǊƛȄ ƎǊƛǎŜΣ ƭŀ ōŞŎŀǎǎŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ. La Montérégie abrite une petite faune diversifiée grâce aux 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŦŦǊŜ : la situation de la région dans la plaine du Saint-Laurent, son climat 
clément et la variété de ses caractéristiques physiographiques.  

 
hƴ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǘǊŝǎ ƳŀƭΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ƻǳ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ de petits gibiers de la 
ǊŞƎƛƻƴΦ  9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǳǊ ŎƘŀǎǎŜΣ ŎƻƳƳŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ 
obligatoire des prises.  Une idée partielle de la situation régionale des population des petits gibiers est 
ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ ƻŦŦŜǊǘŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ de telles données sont recueillies dans les territoires fauniques structurés 
(pourvoiries, réserves fauniques, etc.   [ΩŀōǎŜƴŎŜ en Montérégie de tels territoires structurés 
occasionne une parfaite ignorance de la récolte de petit gibier ou de son potentiel.  
 
Le perdrix grise est une  espèce ƛǎǎǳŜǎ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛon qui a pu ǎΩŞǘŀōƭƛǊ dans la Montérégie.   
La gélinotte huppée 
[Ŝ ƭƛŝǾǊŜ ŘΩŀƳŞǊƛǉǳŜ 
Le lapin à queue blanche 

V Les animaux à fourrures 

[Ŝ ǾƻŎŀōƭŜ ŘϥŀƴƛƳŀǳȄ Ł ŦƻǳǊǊǳǊŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ mammifères dont on exploite la 
ŦƻǳǊǊǳǊŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Řǳ ǇƛŞƎŜŀƎŜΦ /Ŝǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŞǳƴƛǎ Ŝƴ ǎƛȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ dates permises 
pour leur capture. Les principales espèces rencontrées en Montérégie sont : le pékan, le rat musqué, le 
raton laveur, le caǎǘƻǊΣ ƭŜ Ǿƛǎƻƴ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŀ ōŜƭŜǘǘŜ Ł ƭƻƴƎǳŜ ǉǳŜǳŜΣ ƭΩƘŜǊƳƛƴŜΣ la loutre de rivière, 
ƭΩƻǳǊǎ ƴƻƛǊΣ ƭŜ ŎƻȅƻǘŜΣ ƭŀ ƳƻǳŦŦŜǘǘŜ ƭŜ ǊŜƴŀǊŘ roux et le lynx roux.  
 
Le rat musqué fait partie des animaux à fourrure fortement présente en Montérégie. Soixante-dix (70) 
habitats du rat musqué ont été identifiés en Montérégie. Selon la Loi sur la conservation et la mise en 
valeur de la faune, cet habitat est défini comme : « un marais ou un étang d'une superficie d'au moins 
р ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭŜ Ǌŀǘ ƳǳǎǉǳŞ ηΦ [Ŝ Ǌŀǘ ƳǳǎǉǳŞ Ǿƛǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎ ŘŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ŦŀƛōƭŜ ŘŞōƛǘΦ [Ŝǎ ƭƛŜǳȄ ǉǳΩƛƭ 
préfère sont ceux où abondent les joncs, les quenouilles, les potamots ou les carex.  

Faune aquatique  (Annexe 7 : Tableau ς Les poissons et leurs habitats) 

La faune ichtyenne (les poissons) est très diversifiée dans la région de la Montérégie. Bien que les lacs 
soient ǇŜǳ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řƻƴǘ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ 
drainent presque tout le territoire.  On ŜǎǘƛƳŀƛǘ Ŝƴ нллн ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛǘΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ près de 90 
des 112 espèces ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Řǳ vǳŞōŜŎ (FAPAQ, 2002). 
 
Parmi les principaux poissons pêchés commercialement dans la région, ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŜǎǘǳǊƎŜƻƴ ƧŀǳƴŜΣ 
ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ-appâts ainsi que la carpe.  Les espèces recherchés par la pêche 
sportive comprennent notamment les truites, la barbotte, la perchaude, les dorés, les brochets, les 
ŀŎƘƛƎŀƴǎΣ ƭŜ ƳŀǎƪƛƴƻƴƎŞΣ ƭŜǎ ŎƻǊŞƎƻƴŜǎΣ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴΣ ƭΩŀƭƻǎŜ ǎŀǾƻǳǊŜǳǎŜΣ ƭŜǎ ŎǊŀǇŜǘǎΣ ƭŀ ƭƻǘǘŜ Ŝǘ ƭŜ 
meunier. 
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aŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǉǳΩŜȄŜǊŎŜƴǘΣ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ et les 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ όǘǊǳƛǘŜ ƳƻǳŎƘŜǘŞŜύ Ǿƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ 
allopatrie subsisteraient dans la région (Daniel Hatin, biologiste MFFP, communication personnelle). 
On attribue une grande valeur biologique aux habitats qui abritent ces populations qui ne vivent avec 

aucune autre espèce de poisson et qui sont généralement très productives (MRNF 2008).  

 

Faune Aviaire  (Annexe 8 : Tableau ς Les oiseaux et leurs habitats) 

Les oiseaux qui ne sont pas chassé ont eux aussi leur importance socio-économique grâce à 
ƭΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜΦ  [ΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊƛŎƘŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜ 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳōƛǘΦ La région ŎƻƳǇǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ олл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩoiseaux, dont près de 175 espèces 
nicheuses. Plusieurs éléments contribuent à cette diversité : la situation méridionale de la région, la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ƳƻƴǘŞǊŞƎƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ des habitats de la plaine du 
Saint-Laurent, dont la diversité des compositions végétales. 
 
Les oiseaux de proie ou rapaces sont notamment très bien représentés en Montérégie où ces espèces 
ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ƻǳ encore 
dΩhabitats particuliers comme les Montérégiennes. Il est également intéressant de signaler, dans la 
région, la présence ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ŘŜ réhabilitation des oiseaux de proie (UQROP) situé à Saint-
Jude.  
 
LŜǎ ƎǊŀƴŘǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ de la Montérégie accueillent aussi de spectaculaires 
regroupements de sauvagine ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ [Ŝ ŎƻǳƭƻƛǊ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent, depuis le lac 
Saint-CǊŀƴœƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀŎ {ŀƛƴǘ-Pierre, la partie sud du lac des Deux Montagnes et les tributaires 
comme la rivière Richelieu sont intensivement utilisés par les oiseaux aquatiques. On compte 51 aires 
de concentration dΩoiseaux aquatiques

3
 cartographiés en Montérégie. 

 
5Ŝǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ƘŞǊƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞŎƘŀǎǎƛŜǊǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŀƛƎǊŜǘǘŜ Ŝǘ ƭŜ ōƛƘƻǊŜŀǳ gris sont 
présentes en Montérégie. La faune aviaire est particulièrement riche malgré la dégradation et la perte 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ  

Les espèces dites « ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ »  

Les espèces sensiōƭŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŜ aCCt Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ό{!5CύΦ [Ŝ ōǳǘ ŘŜ 
cet exercice était de ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŜŎǊŞŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ 
espèces et à la diversité biologique. 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜŦƭŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘǊŜǎΣ Ł ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊŀǇƭǳƛŜǎΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ǊŜŦƭŞǘŀƛŜƴǘ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩespèces aux enjeux propres à chacune des cinq zones 
forestières considérées.   !ǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƻƴǘ ŞǘŞ 
identifiées chacune des cinq zones forestières du vǳŞōŜŎ Řƻƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ όaCCP, 
2015). La Montérégie se retrouve entièrement dans cette zone. Trois espèces fauniques ont été retenues 
soit : le grand pic, la paruline couronnée et le pékan.  
 
Le Grand pic a été retenue ŎƻƳƳŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ pour la zone forestière de 
ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ  ŀǾŜŎ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎΦ 
Le Grand pic est représentatif des peuplements à dominance de feuillus matures ou surannés dans 
lesquels on trouve 1) des densités élevées de chicots de grand diamètre, 2) de faibles densités de feuillus 

                                                                 

3
 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǳƴƛǉǳŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞΣ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǘ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭϥƘŀbitat 

d'une espèce ou d'un groupe d'espèces particulier par le Règlement sur les habitats fauniques et la Loi sur la conservation et la mise en 
valeur de la faune. 
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ƛƴǘƻƭŞǊŀƴǘǎ Ł ƭΩƻƳōǊŜ Ŝǘ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŎƻƴƛŦŞǊƛŜƴƴŜǎ ŘŜ 5It Җ ол ŎƳ Ŝǘ оύ ŘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ŎƘƛŎƻǘǎ 
5It Җ ол ŎƳ όMFFP,2015). En effet, les chicots et arbres vivants de fort diamètre servent à la fois de site 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ŎǊŜǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǇƛŎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ōƻƴ 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ȅ ƴƛŎƘŜƴǘ ƻǳ ǎΩȅ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ όŎŀƴŀǊŘǎΣ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ proie, écureuils, etc.) 
(MFFP, 2015). Ainsi, on considère que le Grand pic participe au maintien de la biodiversité dans les forêts 
de nos régions.  
 

La Paruline couronnée est également une espèce considérée ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ȊƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜΦ Étant largement considérée comme une espèce d'intérieur des forêts 
matures, ses préférences en matière d'habitat ont fait l'objet de nombreuses enquêtes (Van Horn et 
Donovan 1994). La fragmentation de l'habitat en raison de l'exploitation forestière et de l'expansion 
urbaine semble être la principale cause des déclins de population observés dans certaines régions 
(Robinson 1992).  

Le Pékan est une autre espèce présente en Montérégie qui a été identifiée comme sensible à 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜΣ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳǳǎǘŞƭƛŘŞǎ όŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ 
que les beletteǎύΦ Lƭ ǇǊŞŦŝǊŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǊŞǎƛƴŜǳȄ Ŝǘ ƳƛȄǘŜǎ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ ǎΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜǊ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ 
purs de feuillus dans les régions où les accumulations de neige ne sont pas trop importantes. Occupant 
autrefois ces forêts dans la plupart des régions du Canada et du Nord des États-Unis, le pékan a disparu de 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ όtƻǿŜƭƭ 
мффоύ Ŝǘ Ł ǎŀ ǎǳǊŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǇƛŞƎŜŀƎŜΦ Lƭ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƳŀǘǳǊŜǎ ƻǴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ 
ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŞǾƛǘŜ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƻǳǾŜǊǘǎΦ [Ŝ ǇŞƪŀƴΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ 
ǳǘƛƭƛǎŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ƞƭƻǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƛǎƻƭŞǎΦ  Lƭ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ 
structure forestière verticale complexe Υ ŘΩune végétation arbustive dense, de chicots, gros débris ligneux 
ŀǳ ǎƻƭΣ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǊŜƴǾŜǊǎŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƎǊƻǎ ŀǊōǊŜǎ όaCCtΣ нлмрύΦ 

2.1.7.1.2 LES HABITATS FAUNIQUES RECONNUS ET AIRES PROTÉGÉES 

Un habitat faunique consiste en un lieu occupé par une espèce ou une population faǳƴƛǉǳŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 
ŘǳǉǳŜƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ 
(Ministère des Ressources naturelles et de la Faune, 2004). Les habitats fauniques légalement désignés 
ǎƻƴǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōle du territoire québécois en vertu de la Loi sur la conservation et la mise 
en valeur de la faune (LCMVF) et du Règlement sur les habitats fauniques. 

Les habitats fauniques légalement reconnus sont : 

V Aire de concentration d'oiseaux aquatiques  
V Refuges d'oiseaux migrateurs  
V Habitat du rat musqué  
V Héronnières 
V Habitat du poisson 
V Aire de confinement du cerf de Virginie 

Notons que dans les cas où les habitats fauniques reconnus sont localisés en terre privée, ils ne 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ vertu de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune 
ό[/a±CύΦ  Lƭǎ Ŧƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƻƛǎΣ 
ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎΣ ƻǳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řu poisson et des aires de 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘϥƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǊŜŦǳƎŜǎ ŘϥƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ Řǳ Ǌŀǘ ƳǳǎǉǳŞ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǎŜ 
trouvent souvent dans des milieux protégés par la politique de protection des rives du littotral et de la 
plaine inondable.   

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ de confinement du cerf de Virginie à moins ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ 
fassent ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜΦ   
 

http://www.ec.gc.ca/soc-sbc/oiseau-bird-fra.aspx?sY=2011&sL=f&sM=a&sB=OVEN#ref299
http://www.ec.gc.ca/soc-sbc/oiseau-bird-fra.aspx?sY=2011&sL=f&sM=a&sB=OVEN#ref299
http://www.ec.gc.ca/soc-sbc/oiseau-bird-fra.aspx?sY=2011&sL=f&sM=a&sB=OVEN#ref301
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Désignation Nombre 1
Superficie dans la 

région(km2)
Répartition

Pourcentage de la 

superficie2

Habitat d'une espèce floristiques menacée ou vulnérable 7 0,31 0,1% 0,00%

Habitat faunique 67 257,47 59,6% 2,17%

Parc National 3 29,87 6,9% 0,25%

Refuge d'oiseaux migrateurs 5 14,22 3,3% 0,12%

Réserve de biodiversité projetée 1 4,87 1,1% 0,04%

Réserve écologique 6 3,87 0,9% 0,03%

Réserve nationale de faune 3 20,12 4,7% 0,17%

Réserve naturelle reconnue 77 66,91 15,5% 0,57%

Milieu naturel de conservation volontaire 55 34,60 8,0% 0,29%

TOTAL 432,22 100,0% 3,65%
1 Nombre d'aires protégées ou de partie d'aires protégées
2 Sans superposition de territoire

Ministère Développement durable, Environnement et Lutte contre les changements climatiques, 2016 

Tableau 28.  Habitats fauniques cartographiés et protégés en 2011 en vertu de la loi sur la conservation et la mise 
en valeur de la faune 

¢ȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǳƴƛǉǳŜ bōΦ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ 
cartographiés et protégés en vertu de 
la LCMVF en Montérégie 

!ƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ 51 
Héronnière 5 
Habitat du rat musqué 39 
Aire de confinement du cerf de Virginie 9 

Source : Ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs, 2011 
 

Aires protégées 

En décembre 2002, le gouvernement du Québec adoptait la Loi sur la conservation du patrimoine naturel 
(LCPN) dans le but de concourir à l'objectif de sauvegarder le caractère, la diversité et l'intégrité du 
patrimoine naturel du Québec. Dans cette loi, on entend par aire protégée : 

«Un territoire, en milieu terrestre ou aquatique, géographiquement délimitée, dont l'encadrement 
juridique et l'administration visent spécifiquement à assurer la protection et le maintien de la diversité 
biologique et des ressources naturelles et culturelles associées » Ministère du Développement durable, 
Environnement et Lutte contre les changements climatiques, 2016. 

[Ŝǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Au 31 
mars 2016, le Québec comptait 155 436 km2 ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ фΣон % de sa superficie. 
En Montérégie on comptait en 2015,  442,57 Km

2  
ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ qui représente 3,7 % de sa superficie. 

Les aires protégées en Montérégie sont au nombre de 213 et regroupent les désignations suivantes :  

Tableau 29. Aires protégées par désignations pour le territoire de la Montérégie 

 

 

 

 

 

 

Des projets visant la protection de territoires sont menés très activement par plusieurs organismes de 
conservation présents sur tout le territoire de la Montérégie. En plus des associations de propriétaires 
présentes pour veiller à la conservation de certains milieux sensibles, on compte sept organismes de 
conservation dans la région : 

¶ Ambioterra  

¶ Canards Illimités Canada 

¶ Centre de la Nature du Mont-Saint-Hilaire 

¶ Cime du Haut-Richelieu 

¶ Corridor Appalachien 

¶ Conservation de la Nature Canada 

¶ Nature Action Québec 
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2.1.7.1.3 LES ESPÈCES MENACÉES OU VULNÉRABLES 

La Loi sur les espèces menacées ou vulnérables a été adoptée par le gouvernement du Québec en 1989 
lors ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όaDDEP, 2009). Les 
objectifs de cette [ƻƛ ǎƻƴǘ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾƛǾŀƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ 
ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ ƻǳ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ désignées menacées ou vulnérables, 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ ŘŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭŜǎ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ŜǎǇŝŎŜ 
ne devienne menŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ όa559tΣ нллфύΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŜƴƎŀƎŞ Ł 
ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜǊ ƭΩŜƴsemble de la diversité faunique et floristique du Québec. Possédant leurs propres 
caractéristiques, chacune de ces espèces est indispensable pour sa valeur écologique, scientifique, 
alimentaire, économique, médicinale, culturelle ou sociale (MDDEFP, 2013a). 

Une espèce est dite à statut ǇǊŞŎŀƛǊŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ sont observés; sa 
répartition est restreinte, ses effectifs faibles et sa population en déclin (MDDEP, 2009).  

Le MDDELCC qui est responsable de l'application de cette Loi décrit trois statuts distincts pouvant être 
attribués aux espèces dites en difficulté selon leur niveau de précarité : les espèces menacées, les espèces 
vulnérables ou leǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΦ 

Espèces menacées :  
Une espèce est considérée menacée lorsque sa disparition est appréhendée. Elle se retrouve dans une 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜ Ŝǘ ǎƛ ǊƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞΣ ƻƴ ǇǊŞǾƻƛǘ ǎŀ 
disparition à plus ou moins brève échéance.  
 
Espèces vulnérables :  
¦ƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ǎŀ ǎǳǊǾƛŜ Ŝǎǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜ ƳşƳŜ ǎƛ ǎŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞŜΦ {ƛ ŀǳŎǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
ou la dégradation de son habitat risque de se produire.  
 
9ǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Υ  
[Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ ƻǳ Ŝƴ 
difficulté. Le degré de précarité de ces espèces justifie, par exemple, la mise sur pied de programmes 
gouvernementaux favorisant leur survie, ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳƳŜǳōƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ 
ƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ŦƛƴΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎƻǳƳƛǎ 
à une évaluation environnementale en vertu des articles 20, 22 et 31.1 de la Loi sur la qualité de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  
 
Espèces fauniques à statut précaire (Annexe 9 : Tableau ς Espèces fauniques à statut précaire) 
 
Selon le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ), 18 espèces fauniques de la 
Montérégie sont déjà désignées comme menacées ou vulnérables alors que 24 autres espèces de la région 
sont ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ en Montérégie (CDPNQ, 2015). 

 
Tableau 30.   Espèces fauniques désignées menacées ou vulnérables en Montérégie 

 
 
 
 
 
 
 
 
  

Catégorie bōΦ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ  Menacées   Vulnérables 

Oiseaux 8 paruline azurée, pic à tête rouge,  
Râle jaune, sterne caspienne 

grive de Bicknell, faucon pèlerin 
anatum, petit blongios, 
pygargue à tête blanche 

Amphibiens 3 Salamandre sombre des montagnes Salamandre pourpre, rainette 
faux-grillon de ƭΩhǳŜǎǘ 

Reptiles 3 Tortue molle à épines,  tortue des bois, tortue 
géographique 

Poissons 4 Chevalier cuivré, dard de sable fouille-ǊƻŎƘŜ ƎǊƛǎΣ ƳŞƴŞ ŘΩƘŜǊōŜ 
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Tableau 31.   Espèces fauniques ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ en Montérégie 

 

Catégorie bōΦ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Nom des espèces 

Mammifères 6 chauve-souris argentée, chauve-souris cendrée, chauve-
souris rousse, chauve-ǎƻǳǊƛǎ ǇȅƎƳŞŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ ǇŜǘƛǘ 
ǇƻƭŀǘƻǳŎƘŜΣ ǇƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ 

Oiseaux 6 bruant de Nelson, bruant, sauterelle, hibou des marais, 
martinet ramoneur, paruline à ailes dorées, troglodyte à 
bec court 

Amphibiens 2 salamandre à quatre orteils, salamandre sombre du Nord 
Reptiles 5 ŎƻǳƭŜǳǾǊŜ Ł ŎƻƭƭƛŜǊΣ ŎƻǳƭŜǳǾǊŜ ōǊǳƴŜΣ ŎƻǳƭŜǳǾǊŜ ŘΩŜŀǳΣ 

couleuvre verte, couleuvre tachetée 
Poissons 1 chat-fou des rapides 
Mollusques 4 elliptio à dents fortes, elliptio pointu, leptodée fragile, 

obovarie olivâtre 

 
Notons que parmi la faune à statut précaire de la Montérégie, près du tiers des espèces font partie de 
ƭΩƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜ όмо ŜǎǇŝŎŜǎύΦ  La situation méridionale de la Montérégie offre des conditions très 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ǳƴŜ ƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ Ŝǘ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ нл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ мп ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 
reptiles sont présentes dans la région (FAPAQ, 2002). Mais parmi elles, 7 ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 
désignées menacées ou vulnérables et 6 sont désignées vulnérables ou menacées (CDPNQ, 2015).  
 
Plusieurs espèces doivent la précarité de leur situation à la fragmentation des habitats et aux pertes de 
ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎǳōƛŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ  
 
La répartition québécoise de la rainette faux-ƎǊƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ est limitée aux régions du Grand Montréal 
όǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩOƭŜ tŜǊǊƻǘύΣ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎΦ [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ǊŀƛƴŜǘǘŜ ŦŀǳȄ-
grillon de la Montérégie est considérée comme éminemment précaire et les populations présentes 
comme menacées de diǎǇŀǊƛǘƛƻƴ Ł ŎƻǳǊǘ ƻǳ ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜΦ [Ŝǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
ƻƴǘ ǇŜǊƳƛ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ǳƴŜ ƳƛƴŎŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
et la grande plaine agricole. 
 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳne semblant présenter une situation précaire dans la région, 
mentionnons les populations de tortues des bois de la rivière Yamaska sud-est et de la rivière Sutton, aux 
ǇǊƛǎŜǎ ŀǾŜŎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ salamandres sombres (des montagnes et du 
nord). 
 
/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ 
chevalier cuivré qui est le seul poisson qui se trouve uniquement au Québec. Il est considéré menacée est 
sa disparition et appréhendée. 
 
Espèces floristiques à statut précaire  (Annexe 10 : Tableau ς Espèces floristiques à statut précaire) 
 
 Au Québec, plus de 400 espèces floristiques sont reconnues menacées ou vulnérables ou susceptibles 
ŘΩşǘǊŜ ainsi désignées. Quelque 152 espèces sont retrouvées sur le territoire de la Montérégie. /ΩŜǎǘ Řƻƴc 
dire que la Montérégie abrite plus du tiers des espèces à statut précaire de la province. Ces espèces se 
retrouvent fréquemment en milieu forestier et parfois même au sein ŘΩun écosystème forestier 
exceptionnel. On dénombre 27 espèces floristiques qui sont désignées menacées ou vulnérables et 125 
espèces ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ainsi désignées. 
 
Ces espèces floristiques peuvent être regroupées en six classes distinctes (arbres, arbustes, fougères, 
orchidés, carex, autres). Seules quelques espèces désignées menacées ou vulnérables de la Montérégie, 
issue de chacune de ces classes floristiques sont présentées dans la section qui suit. 
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Classe ς Arbre 

¶ Érable noir (Acer nigrum) 
 

[ΩŞǊŀōƭŜ noir est un grand arbre pouvant atteindre 40 m de hauteur, un diamètre de 150 cm et 
qui peut vivre jusqu'à 200 ans. Se trouvant au Québec à la limite nord-est de son aire de 
répartition, sa distributionse limite ŀǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎΣ ŘŜǎ [ŀǳǊŜƴǘƛŘŜǎΣ ŘŜ [ŀƴŀǳŘƛŝǊŜΣ ŘŜ 
Laval, de Montréal et de la Montérégie. Toutefois, il est beaucoup plus répandu, plus au sud, aux 
États-Unis. 
 
[ϥŞǊŀōƭŜ ƴƻƛǊ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǊōǊŜ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜ όǉǳƛ ŎǊƻƞǘ ǎǳǊ ǎƻƭ ŎŀƭŎŀƛǊŜύ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘ Ł ƭΩƻƳōǊŜΦ Lƭ ǎŜ 
trouve surtout Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎǳǊ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƻǳ ŘƻƭƻƳƛŜ 
(roche sédimentaire composée de carbonŀǘŜ ŘŜ ŎŀƭŎƛǳƳ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƎƴŞǎƛǳƳύΦ [ΩŞǊŀōƭŜ ƴƻƛǊ Ŝǎǘ 
ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ŀōǊƛǘŀƴǘ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ όAcer saccharum), le tilleul (Tilia 
americana), le noyer cendré (Juglans cinereaύΣ ƭΩƻǊƳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ όUlmus americanaύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
espèces plus rares comme le micocoulier occidental (Celtis occidentalis) ou le staphillier à trois 
folioles (Staphylea trifolia). LϥŞǊŀōƭŜ ƴƻƛǊ ǎϥŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ όAcer 
saccharum) qu'ils peuvent ǎΩ hybrider créant des arbres avec des caractéristiques intermédiaires 
(MDDELCC,2016). 

¶ [ΩƻǊƳŜ ƭƛŝƎŜ (Ulmus thomasii) 
 

L'orme liège est un grand arbre rare pouvant atteindre près de 35 m de hauteur, 75 cm de 
diamètre et pouvant ǾƛǾǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ мтр ŀƴǎΦ Lƭ ŀ ǳƴ ǘǊƻƴŎ ŘƛǎǘƛƴŎǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ŎƛƳŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƛƳŜ 
cylindrique ou légèrement ovoïdeΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŀǊōǊŜ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜ Ŝǘ ǘƻƭŞǊŀƴǘ Ł ƭΩƻƳōǊŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
Řŀƴǎ ǎƻƴ ƧŜǳƴŜ ŃƎŜΦ [ΩƻǊƳŜ ƭƛŝƎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ǉƭǳǎ souvent dans les affleurements, les escarpements 
et les dallages de calcaire, de dolomie ou de marbre. On le retrouve aussi dans des érablières et 
des champs rocheux.  

 
L'orme liège a un taux de régénération naturelle faible. Il est régulièrement associé à ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł 
sucre (A. saccharum) et à ƭΩƻǊƳŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ όUlmus americana). Sa ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ 
du Québec, aux ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎΣ ŘŜǎ [ŀǳǊŜƴǘƛŘŜǎΣ ŘŜ [ŀƴŀǳŘƛŝǊŜΣ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
Montérégie. Il est en déclin au à cause de problèmes de reproduction et à la maladie hollandaise 
ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ (MDDELCC, 2016). 

 

Classe ς fougère 
 

¶ Phégoptère à hexagones (Phegopteris hexagonoptera) 
 

Cette petite fougère vivace, de 30 à 60 cm de hauteur, ƴŜ ǇŜǊǎƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΦ Elle a une 
répartition nord américaine allant de la Floride et du Texas jusqu'aux Grands Lacs et au sud-ouest 
du Québec. Ici, la phégotère à hexagones est répertoriée en Montérégie, à Montréal dans les 
[ŀǳǊŜƴǘƛŘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ qui croît dans des milieux ombragés non perturbéset qui semble 
mal tolérer ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ {ƻƴ Ƙŀōƛǘŀǘ comprend les érablières à sucre matures, 
les forêts et les pentes boisées à sol riche de type rocheux, avec un bon drainage, le plus souvent 
à proximité de ruisseauxElle est souvent associée au caulophylle faux-pigamon (Caulophyllum 
thalictroides), au polystic faux-acrostic (Polystichum acrosticoides), à ƭΩŀŘƛŀƴǘŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ 
(Adiantum pedatum) et à ƭΩǳǾǳƭŀƛǊŜ Ł ƎǊŀƴŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ όUvularia grandiflora). Cette plante, rare au 
Canada, est très sensible aux ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳΩŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ Řǳ 
couvert (MDDELCC, 2016). 
 

Classe ς tƭŀƴǘŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 
 

¶ [Ωŀƛƭ ŘŜǎ ōƻƛǎ (Allium tricoccum Aiton) 
 

tǊƻǇǊŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΣ ƭΩŀƛƭ ŘŜǎ ōƻƛǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition. Celle-Ŏƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ŎŀǊȅŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ ƭŀǳǊŜƴǘƛŜƴƴŜΦ ±ŜǊǎ 
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Nom latin Nom commun Statut

Nombre 

d'occurences 

signalées

Aplectrum hyemale Aplectrelle d'hiver Menacée 5

Arisaema dracontium Arisème dragon Menacée 16

Aristida basiramea Aristide à rameaux basilaires Menacée 8

Asplenium ruta-muraria Doradille des murailles Menacée 1

Carex digitalis var. digitalis Carex digital Menacée 2

Carex lupuliformis Carex faux-lupulina Menacée 6

Eurybia divaricata Aster à rameaux étalés Menacée 13

Juncus acuminatus Jonc à tépales acuminés Menacée 1

Monarda punctata var. vil l icaulisMonarde ponctuée Menacée 2

Myosotis verna Myosotis printanier Menacée 1

Packera obovata Séneçon à feuilles obovales Menacée 1

Panax quinquefolius Ginseng à cinq folioles Menacée 58

Phegopteris hexagonoptera Phégoptère à hexagones Menacée 10

Pinus rigida Pin rigide Menacée 6

Podophyllum peltatum Podophylle pelté Menacée 5

Saururus cernuus Lézardelle penchée Menacée 4

Thelypteris simulata Thélyptère simulatrice Menacée 5

Ulmus thomasii Orme liège Menacée 18

Verbena simplex Verveine simple Menacée 1

Woodsia obtusa ssp. obtusa Woodsie à lobes arrondis Menacée 3

Acer nigrum Érable noir Vulnérable 11

Allium tricoccum Ail des bois Vulnérable 63

Conopholis americana Conopholis d'Amérique Vulnérable 2

Cypripedium arietinum Cypripède tête-de-bélier Vulnérable 1

Floerkea proserpinacoides Floerkée fausse-proserpinie Vulnérable 12

Goodyera pubescens Goodyérie pubescente Vulnérable 15

Polygonum douglasii Renouée de Douglas Vulnérable 1

Source : CDPNQ 2015

ƭΩŜǎǘ ƭΩŀƛƭ ŘŜǎ ōƻƛǎ ǎŜ ǊŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ aƻƴǘƳŀƎƴȅΣ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƧǳǎǉǳΩŁ /ŀƳǇōŜƭƭΩǎ 
.ŀȅΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ǉǳƛ ŎǊƻƞǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ 
retrouve fréquemment en milieu et en bas de pente et qui ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ 
de débordement ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ōǳƭōŜǎ ǎΩŜƴǊŀŎƛƴŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǊƛŎƘŜǎ 
(brunisols), possédant un humus bien développé et bien aéré. Ces sols, variant entre biens 
drainés et humides, se caractérisent par un pH élevé (5,5 à 7) et renferment des niveaux élevés 
ŘΩŀȊƻǘŜΣ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘore, de potassium et de calcium (MDDELCC,2016). 
 
Les principaux facteurs limitant la progression de ƭΩŀƛƭ ŘŜǎ ōƻƛǎ sont la croissance très lente de la 
plante, le taux dΨŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ pratiquement nul de ses populations et sa grande vulnérabilité à 
la cueillette. 
 

¶ Le ginseng à cinq folioles (Panax quinquefolius L.) 
 

Le ginseng à cinq folioles est une plante herbacée forestière reconnaissable à ses feuilles 
ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ǘǊƻƛǎ Ł Ŏƛƴǉ ŦƻƭƛƻƭŜǎ ǊŜƭƛŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŘƻƛƎǘǎ ŘΩǳƴŜ main. Son nom latin 
Panax prend son origine du mot grec panakeia « qui guérit tout ». Sa racine, en forme de carotte 
ŦƻǳǊŎƘǳŜΣ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ м Ł о ŎƳ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ р Ł мл ŎƳ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊΦ /ŜƭƭŜ-ci est très 
recherchée pour ses nombreuses vertus thérapeutiques. 

 

[Ŝ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǎŀ ƭƛƳƛǘŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΦ Lƭ ŎǊƻƛǘ Ł ƭΩƻƳōǊŜΣ 
principalement dans les érablières matures, riches, humides, non perturbées et dont le pH du sol 
avoisine la neutralité. La cueillette commerciale et la perte ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ 
Řǳ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ (MDELCC, 2016).  
 

Tableau 32. Espèces floristiques désignées menacées ou vulnérables en Montérégie 
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2.1.7.1.4 ESPÈCES VULNÉRABLES À LA RÉCOLTE 

Une espèce floristique peut être désignée vulnérable aussi si ses caractéristiques la rende sensible à la 
récolte Ŝǘ ǉǳŜ ǎΩŜȄŜǊŎŜ ǎǳǊ ŜƭƭŜ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŀ ǾŀƭŜǳǊ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭΩƘƻǊǘƛŎǳƭǘǳǊŜΦ Ces espèces ne sont pas suivies au Centre de données sur 
le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) en raison de leur fréquence élevée au Québec. On retrouve 
neuf de ces espèces dans la liste officielle des espèces vulnérables à la récolte du MDDELCC.  

Tableau 33. Espèces vulnérables à la récolte 

Nom latin Nom commun Présence en Montérégie 

Adiantum pedatum Adiante du Canada Oui 

Asarum canadense Asaret du Canada Oui 

Cardamine diphylla Cardamine carcajou Oui 

Cardamine maxima Cardamine géante Oui 

Lilium canadense Lis du Canada Oui 

Matteuccia struthiopteris Matteuccie fougère-à-l'autruche Oui 

Sanguinaria canadensis Sanguinaire du Canada Oui 

Trillium grandiflorum Trille blanc Oui 

Uvularia grandiflora Uvulaire à grandes fleurs Oui 

 Source : CDPNQ, 2015 

 
tƻǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛǘŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ р Řǳ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ sur les espèces floristiques 
menacées ou vulnérables et leurs habitats mentionne que les interdictions prévues à l'article 16 de la Loi 
sur les espèces menacées ou vulnérables (RLRQ, chapitre E-12.01) ne s'appliquent pas sauf en ce qui 
concerne : 

¶ la récolte annuelle, à partir d'une population sauvage, de plus de 5 spécimens entiers ou parties 
souterraines de l'une de ces espèces ou, 

¶ le commerce de tout spécimen entier ou de toute partie souterraine récolté à partir d'une 
population sauvage.  

2.2 LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

2.2.1 COMPOSITION DE LA FORÊT 

Les changements climatiques devraient affecter non seulement les températures moyennes et extrêmes, mais 
également le régime de précipitatiƻƴǎΣ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘǎ ŘŜ 
ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ tǊŞǾƻƛǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŎƻƴƧǳƎǳŞǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ 
Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ŀǳǊƻƴǘ ŘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎǊoissance et la productivité des peuplements forestiers, 
ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ŘƛǾŜǊǎ 
éléments perturbateurs qui les affectent. 

Une augmentation de la fréquence des événements météorologiques extrêmes est aussi anticipée. Cela signifie 
que, par exemple, des températures très basses ou très élevées, des précipitations très abondantes ou des 
périodes sèches prolongées, ou encore des vents très forts, pourraient survenir plus souvenǘ ǉǳΩŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ 
Dans le cas des fluctuations de température et de précipitations, leurs conséquences sur les végétaux dépendent 
de nombreuses autres variables, notamment la répartition dans le temps de ces fluctuations. Quant à la fréquence 
accrue de veƴǘǎ ǾƛƻƭŜƴǘǎΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀōƭƛǎΦ 
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Tableau 34ς Scénarios optimiste, moyen et pessimiste des changements de température et de précipitation anticipés en 
saison estivale et hivernale, pour le sud du Québec, en 2080.  

Saison  Paramètre  Scénario  

Optimiste Moyen Pessimiste 

Été  Température  +1,5oC +2 à 3oC +4,5 à 5oC  

(juin-août)  Précipitations  0% 0 à +5% +10 à 20%  

Hiver  Température  +2oC +3 à 4oC +6 à 7oC  

(décembre-
février)  

Précipitations  +10% +10 à 20% +25 à 35%  

Source : Forget, É., Drever, R. et Lorenzetti, F. (2003) Changements climatiques : impacts sur les forêts québécoises ς revue de 
ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΦ wŀǇǇƻǊǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭΩLv!CC Ł h¦w!bh{Σ ǎΦƭΦΣ рт ǇΦ  

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŘŞƧŁ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΣ ǘŀƴǘ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘΦ [ŀ ŦƻǊşǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ ŘŜ ǇŀǊ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 
ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ hƴ ǎΩŀǘǘŜƴŘ Ł 
ŎŜ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǊŜŦǳƎŜ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ŘŞƧŁ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΣ ȅ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŞŜǎ 
par les nouvelles conditions climatiques. 

Par ailleurs, la capacité des végétaux de migrer vers ceǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŀŘŞǉǳŀǘǎ ǾŀǊƛŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 
9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎΣ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƻǳ 
ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜΣ ƭŜǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ ƻǳ 
anthropiques (milieux fortement artificialisés) ainsi que les activités réalisées en forêt. Certaines espèces plus « 
opportunistes », incluant des espèces exotiques, pourraient donc accroître leur aire de répartition, alors que 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘŞǎŀǾŀƴǘŀƎŞŜǎΣ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜǊ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎŜΦ  

{Ŝƭƻƴ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŀƴǘƛŎƛǇŞǎ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǊōƻǊŜǎŎentes au 
Québec (Périé,C. De Blois, M-C.LamōŜǊǘ Ŝǘ bΦ /ŀǎŀƧǳǎΣ нлмпύΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊŝǎ ŘŜ 42 espècŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘΩƛŎƛ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ нм

e
 

siècle qui pourraient migrer vers la région de la Montérégie. De plus, ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ identifiées 
sensibles  aux changements climatiques. Sept espèces les plus vulnérables (bouleau à papier, peuplier faux-
tremble, sapin baumier, mélèze laricin, épinette blanche, épinette noire et pin rouge) ont été identifiées de même 
que trois espèces les moins vulnérables (Chêne bicolore, caryer, saule noir) ont pu être identifiées. Dans la région 
ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ŎŀǊȅŜǊ ŎƻǊŘƛŦƻǊƳŜΣ ƻƴ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ǉǳŜ 
ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǊŀōƭŜ ƴƻƛǊ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜ Ǉƛƴ ōƭŀƴŎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΦ Lƭ 
est ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŀƴǘƛŎƛǇŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǊōƻǊŜǎŎŜƴǘŜǎ 
et non sur leur présence réelle à la fin du 21

e
 siècle. 

Ces résultats devraient guider les aménagements lors du choix des espèces à favoriser dans le paysage ou pour le 
reboisement  pour mieux prendre en compte les effets des changements climatiques. 

2.3 [Ωh//¦t!¢Lhb 5¦ ¢9wwITOIRE 

Le territoire de la Montérégie est très vaste et très occupé. Près de 20 % de la population québécoise habitaient la 
MontŞǊŞƎƛŜ Ŝƴ нлмрΣ ǎƻƛǘ мΣр Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ όLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎύΦ  

Plusieurs occupations y sont présentes. Les données ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩinventaire écoforestier du 4e décennal ont 
permis ŘΩŞǘŀōƭƛǊ les principales occupations du territoire. On retrouve le forestier qui est subdivisé en terrain 
forestier ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ Ŝǘ ƛƳǇǊƻŘǳŎǘƛŦΣ ƭΩŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ occupations ǉǳƛ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
anthropiques dont les zones urbaines, les routes, les gravières et sablières. Globalement, 53 % du territoire est 
ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭΩagricole, 30 % par le terrain forestier productif et par la ǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ avec 
8,3 %.  
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Total

ha % ha % ha % ha % ha % ha % ha % ha % ha

Brome-Missisquoi 102 167 60,1% 1 730 1,0% 52 917 31,1% 391 0,2% 7 310 4,3% 106 0,1% 5 424 3,2% 13 0,0% 170 058

La Haute-Yamaska 33 640 51,9% 757 1,2% 20 722 31,9% 171 0,3% 7 852 12,1% 243 0,4% 1 480 2,3% 5 0,0% 64 869

Acton 26 419 45,4% 522 0,9% 28 889 49,6% 147 0,3% 1 728 3,0% 25 0,0% 471 0,8% 7 0,0% 58 208

Pierre-De Saurel 13 391 21,0% 1 921 3,0% 38 876 60,8% 313 0,5% 4 533 7,1% 175 0,3% 4 677 7,3% 12 0,0% 63 897

Les Maskoutains 21 847 16,7% 114 0,1% 102 273 78,0% 113 0,1% 5 298 4,0% 570 0,4% 979 0,7% 5 0,0% 131 200

Rouville 7 867 16,1% 79 0,2% 36 903 75,5% 177 0,4% 2 786 5,7% 345 0,7% 709 1,5% 9 0,0% 48 875

Le Haut-Richelieu 12 787 12,8% 947 1,0% 70 765 71,1% 127 0,1% 8 668 8,7% 265 0,3% 6 028 6,1% 2 0,0% 99 590

La Vallée-du-Richelieu 11 427 18,9% 61 0,1% 39 267 65,0% 97 0,2% 7 372 12,2% 436 0,7% 1 787 3,0% 3 0,0% 60 449

Longueuil 5 653 18,3% 86 0,3% 5 934 19,2% 7 0,0% 15 181 49,1% 1 026 3,3% 2 965 9,6% 35 0,1% 30 888

Marguerite-D'Youville 8 104 20,0% 216 0,5% 19 425 47,9% 317 0,8% 5 158 12,7% 557 1,4% 5 977 14,7% 783 1,9% 40 537

Roussillon 7 420 15,1% 268 0,5% 23 265 47,2% 249 0,5% 9 942 20,2% 509 1,0% 7 581 15,4% 12 0,0% 49 247

Les Jardins-de-Napierville 24 245 30,1% 141 0,2% 51 951 64,6% 152 0,2% 3 302 4,1% 326 0,4% 298 0,4% 2 0,0% 80 417

Le Haut-Saint-Laurent 49 561 38,2% 3 897 3,0% 58 724 45,3% 218 0,2% 3 586 2,8% 0 0,0% 13 629 10,5% 33 0,0% 129 647

Beauharnois-Salaberry 6 963 12,7% 475 0,9% 34 102 62,3% 151 0,3% 4 984 9,1% 0 0,0% 8 045 14,7% 10 0,0% 54 732

Vaudreuil-Soulanges 24 896 24,4% 344 0,3% 48 104 47,1% 550 0,5% 10 192 10,0% 845 0,8% 17 069 16,7% 222 0,2% 102 221

Montérégie 356 388 30,1% 11 560 1,0% 632 117 53,4% 3 178 0,3% 97 894 8,3% 5 426 0,5% 77 120 6,5% 1 153 0,1% 1 184 835

Île
NOM MRC

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009 

Forestier productif
Forestier 

improductif
Agricole Gravière / Sablière Anthropique Routes Eau

Tableau 35 -Occupation du territoire par territoire de MRC 

 

2.3.1 LE FORESTIER 

 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀ ŞǾƻƭǳŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ premier PPMV en 2001. Effectivement, la superficie forestière 
était de 384 997 hectares  au dernier PPMV (2

e
 décennal de 1984ύ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ост 948 

hectares (4
e
 décennal de 2009). Le territoire forestier est subdivisé en terrain forestier improductif et productif. 

Cette nuance est basée sur la capacité du site à produire un minimum de 30 m
3
 ou plus de matière ligneuse à 

ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мнл ŀƴǎ.  
Évolution des superficies forestières 
 
5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ tta± Ŝƴ нллмΣ ƭa Montérégie a fait face à un phénomène de perte de couvert forestier (forêt 
de quatre mètres et plus de hauteur). Ce phénomène est lié en grande partie au changement de l'usage forestier 
vers d'autres usages comme l'agriculture, le développement urbain ou autre usage.  
 
En 2010, un portrait des pertes de couvert forestier a été réalisé par Géomont qui comparait les superficies 
occupées par la forêt entre 2004 et 2009 à partir des données du couvert forestier provenant de la Base de 
données topographique du Québec (BDTQ 1998-2000). Le portrait ǎΩƛƴǎŎǊƛvait dans la continuité de celui réalisé en 
2005(Portrait des pertes de couvert forestier en Montérégie entre 1999 et 2004). 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ нллр ŀǾŀƛǘ 
révéƭŞ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ǇŜǊǘŜ de couvert forestier identifiée dans les études précédentes 
(MAPAQ, 2002 ; a559tΣ нлло Τ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ нллоύ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƛǘ Ŝǘ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŀ situation dans 
certains secteurs (MRC ou municipalités) était particulièrement problématique en regard du pourcentage de 
couvert forestier restant. Ce portrait ŀǾŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǇǊŝǎ ŘŜ ф 322 hectares de pertes de couvert forestier 
et que le taux moyen de pertes était de 2,72 % pour la période considérée avec des pointes dépassant les 4 % pour 
6 MRC ǎǳǊ мр ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ф ŘΩŜƴǘǊŜǎ ŜƭƭŜǎ όƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ [ƻƴƎǳŜǳƛƭύ possédaient moins de 20 % de 
couvert forestier résiduel. De plus, on avait identifié que près de 90 % des pertes de couvert forestier étaient 
situées en zone agricole. Entre 2000 et 2009, 16 843 hectares de couvert forestier auraient été perdus en 
Montérégie. 
 
Dans le cadre de la mise à jour du PPa±Σ ƭΩAFM a refait une analyse des pertes de couvert forestier à partir des 
données de cartographie écoforestière du 4

e
 décennal de 2009. La première analyse confirme les pertes que 

Géomont avait identifiées. Toutefois, ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ DŞƻƳƻƴǘ ƴŜ ǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
compte des gains en termes de superficies occupées par la forêt à la suite de son évolution. De plus, cette analyse 
ne peut se faire en comparant les données du 4

e
 décennal et les données de la BDTQ 1998-2000 utilisées par 

DŞƻƳƻƴǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ, considérant que des méthodes distinctes ont été utilisées pour ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 
sol.  
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Nom de MRC

Superficie 

terrestre

% Couvert 

forestier 

(2009)

Couvert 

forestier 3e 

décennal 

(94-95)

Couvert 

forestier 4e 

décennal 

(2009)

Gains Pertes Bilan net 
% de perte 

nette

Brome-Missisquoi 164 633          58,9% 94 456       97 050       8 130    5 536         2 594                 -2,7%

La Haute-Yamaska 63 390            48,9% 32 162       30 970       2 509    3 701         (1 192)               3,7%

Acton 57 736            43,9% 25 726       25 327       2 439    2 838         (399)                   1,6%

Pierre-De Saurel 59 220            21,2% 13 119       12 573       1 220    1 765         (545)                   4,2%

Les Maskoutains 130 221          16,2% 24 053       21 085       1 515    4 483         (2 968)               12,3%

Rouville 48 166            15,9% 8 609          7 667          600        1 542         (942)                   10,9%

Le Haut-Richelieu 93 561            12,7% 12 637       11 901       1 515    2 250         (735)                   5,8%

La Vallée-du-Richelieu 58 662            18,4% 11 373       10 768       613        1 219         (606)                   5,3%

Longueuil 27 923            14,3% 4 034          3 992          740        782              (42)                     1,0%

Marguerite-D'Youville 34 560            20,8% 7 560          7 200          379        739              (360)                   4,8%

Roussillon 41 666            13,8% 6 883          5 739          764        1 908         (1 144)               16,6%

Les Jardins-de-Napierville 80 119            27,5% 21 906       22 044       3 093    2 955         138                     -0,6%

Le Haut-Saint-Laurent 116 017          39,7% 43 375       46 034       6 069    3 410         2 660                 -6,1%

Beauharnois-Salaberry 46 687            12,2% 5 836          5 677          836        994              (158)                   2,7%

Vaudreuil-Soulanges 85 152            25,7% 22 468       21 890       2 350    2 928         (578)                   2,6%

Montérégie 1 107 715      29,8% 334 197     329 917     32 773  37 052       (4 279)               1,3%

 Pertes et gains de superficies(ha) du couvert forestier 1994-2009

Source : Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009 ; Données de cartographie écoforestier du 3 ième 

décennal, MFFP,1994

Afin de ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ 
superficies forestières du 3

e
 décennal (1994-1995) et de celles du 4

e
 décennal (2009). Seules les superficies 

forestières ayant une hauteur de quatre mètres et plus ont été considérées dans la comparaison. Les gains ainsi 
que les pertes de couvert forestier ont été évalués dans cette analyse. Le tableau 34 présente le résultat. 
 
Selon les résultats, ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǇŜǊŘǳ 37 052 hectares de couvert forestier entre 1994 et 2009. Toutefois, durant cette 
même période, certains secteurs dont la végétation était très basse en 1994 de même que de jeunes plantations 
ont évolué et supportent en 2009 un couvert forestier. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ gains de superficies de couvert forestier. On 
évalue à 32 773 hectares de couvert forestier qui se sont ajoutés au cours des 15 dernières années. La perte nette 
du couvert forestier est donc estimée à 4 нтф ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ  
 
Par ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ aw/Σ ƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ aw/ ƻƴǘ ǇŜǊŘǳ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀǳ 
cours de ces années. Les MRC pour lesquelles la perte de couvert est la plus importante en termes de superficie 
absolue sont celles de Brome-Missisquoi (-5 536 ha), Les Maskoutains (-4 483 ha) et La Haute-Yamaska(-3 701 
ha).Toutefois, si on considère les gains de superficies en couvert forestier, certaines ont vu leur bilan net passé au 
ǇƻǎƛǘƛŦΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ aw/ [Ŝ Iŀǳǘ-Saint-Laurent (+2 660 ha), la MRC de Brome-Missisquoi (+2 594 ha)et la MRC 
Les Jardins-de-Napierville (+138ha). Au niveau des pertes nettes, la MRC Roussillon arrive en première position 
avec près 17 % de perte nette suivie de la MRC Les Maskoutains (12,3 %) et la MRC Rouville (10,9 %) (Annexe 11 : 
Pertes et gains de superficies du couvert forestier par municipalités). 
 

Tableau 36ςPertes et gains de superficies du couvert forestier de 1994 à 2009 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le couvert forestier est fréquemment fragmenté. Selon la littérature, on rapporte que des superficies allant de 20 à 
80 ha seraient ƭΩŀƛǊŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ǊŜǉǳƛǎŜ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǘŜƳǇŞǊŞŜǎ 
nordiques. Les effets de cette fragmentation semblent se répercuter davantage dans la plaine agricole compte 
tenu de sa plus faible proportion de couverts forestiers, du peu de forêts profondes, ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎǊǳ ŘŜǎ 
parcelles et de leur faible taille.  
 
!Ŧƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻire, une analyse à partir des données de 
cartographie écoforestière du 4

e
 décennal a été réalisée ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ !Ŧƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

représentativité de chaque polygone occupé par le couvert forestier, une subdivision du territoire forestier en 
cellule dΩǳƴ km

2 
a été effectuée. Pour chaque cellule dΩun km

2
Σ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ł ƭΩintérieur de 

celle-ci a été évaluée. Le tableau suivant présente le résultat par territoire de MRC. Une classification, selon la 
proportion du couvert forestier par cellules dΩun km

2 
en classe de 10 %, a été effectuée.  
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MRC 0 à 10 11 à 20 21 à 30 31 à 40 41 à 50 51 à 60 61 à 70 71 à 80 81 à 90 91 à 100 TOTAL

Brome-Missisquoi 5,7% 5,9% 7,5% 9,3% 9,1% 11,3% 12,4% 13,7% 11,3% 13,8% 100,0%

La Haute-Yamaska 10,7% 8,9% 9,6% 8,9% 13,0% 12,3% 12,7% 10,4% 9,0% 4,5% 100,0%

Acton 13,4% 10,5% 10,2% 9,3% 10,0% 8,9% 11,3% 8,9% 11,8% 5,7% 100,0%

Pierre-De Saurel 28,1% 13,6% 14,3% 11,9% 7,3% 6,1% 4,8% 5,8% 5,1% 3,1% 100,0%

Les Maskoutains 31,2% 16,9% 13,2% 10,3% 8,5% 5,7% 4,3% 4,2% 2,9% 2,6% 100,0%

Rouville 36,5% 22,6% 10,3% 7,1% 9,0% 3,9% 2,3% 0,6% 1,3% 6,5% 100,0%

Le Haut-Richelieu 41,1% 20,2% 11,7% 11,7% 5,6% 4,1% 2,0% 1,5% 1,3% 0,9% 100,0%

La Vallée-du-Richelieu 27,2% 14,3% 11,7% 11,2% 6,3% 6,0% 6,6% 6,0% 4,9% 5,7% 100,0%

Longueuil 26,4% 17,9% 14,3% 10,0% 9,3% 7,1% 4,3% 4,3% 4,3% 2,1% 100,0%

Marguerite-D'Youville 21,0% 9,5% 10,5% 8,0% 6,0% 7,0% 11,5% 8,5% 6,0% 12,0% 100,0%

Roussillon 39,5% 17,0% 9,4% 7,6% 9,9% 3,1% 7,2% 3,6% 1,8% 0,9% 100,0%

Les Jardins-de-Napierville 20,1% 14,8% 11,3% 10,6% 11,0% 9,8% 8,4% 6,9% 5,0% 2,2% 100,0%

Le Haut-Saint-Laurent 15,6% 12,2% 9,6% 10,5% 11,5% 8,3% 9,2% 11,5% 6,9% 4,8% 100,0%

Beauharnois-Salaberry 35,5% 19,1% 13,0% 9,2% 7,5% 7,5% 3,1% 3,8% 0,7% 0,7% 100,0%

Vaudreuil-Soulanges 22,1% 14,7% 12,3% 7,8% 8,3% 9,4% 7,3% 6,5% 6,0% 5,6% 100,0%

Source : Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Proportion du couvert forestier  par cellule d'un km 2 en classe de 10 %

Tableau 37ςRépartition du  territoire par fragmentation du couvert forestier   

 

 
On remarque que ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ aw/ ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ plus importante de cellules 
ayant un couvert forestier occupant plus de 70 % de la superficie (1 km

2
ύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ des MRC Brome-Missisquoi 

(38,8%), Marguerite-5ΩYouville (26,5 %), Acton (26,4 %), La Haute-Yamaska (23,9 %) et Le Haut-Saint-Laurent 
(23,2%).  

 
Le portrait est très différent pour les MRC situées dans la plaine agricole. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ MRC Le 
Haut-Richelieu (73,0 %), Rouville (69,4 %), Beauharnois-Salaberry (67,7 %), Roussillon (65,9 %) et Les Maskoutains 
(61,4 %), la proportion de cellules où le couvert forestier est inférieur à 30 % est supérieure à 60 %. Cette analyse 
permet à première vue de constater que les secteurs où une proportion importante de cellules ayant un couvert 
forestier occupant plus de 70 % de la superficie (1 km

2
) présentent des massifs forestiers de plus grandes 

envergures et par conséquent, moins de fragmentation. Un bon exemple est la MRC de Marguerite-5Ω¸ƻǳǾƛƭƭŜ ƻǴ ƭŜ 
couvert forestier occupe seulement 20 % de la superficie de la MRC, mais il semble moins fragmenté que certaines 
MRC dont Le Haut-Richelieu. 

2.3.2 [Ω!DwL/h[9 

La Montérégie est connue pour la grande diversité de ses productions et produits. Souvent qualifiée de «grenier du 
Québec» et dŜ ζƧŀǊŘƛƴ Řǳ vǳŞōŜŎηΣ ƻƴ ƭΩŀǇǇŜƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ǘŜƳǇǎ ƭŜ ζƎŀǊŘŜ-manger du Québec». Elle se 
distingue non seulement par ses champs de grandes cultures, ses productions maraîchères et animales, mais aussi 
par ses vergers, cidreries et vignobles qui sont des destinations agrotouristiques de choix auprès des 
consommateurs urbains comme ruraux. La Montérégie est une région fortement agricole. En effet, cette activité 
ƻŎŎǳǇŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ҈ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŞŎonomique que dans 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  
 
On dénombre dans la région environ 7 077 entreprises, soit le quart des exploitations agricoles du Québec 
όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ tşŎƘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ нл12). Ces fermes ont généré en 2012 30 % du 
produit intérieur brut agricole québécois (850 M$). La Montérégie est une région privilégiée pour les activités 
agricoles et l'industrie bioalimentaire, non seulement grâce à ses caractéristiques naturelles favorables, mais aussi 
en raison de l'accessibilité des marchés de Montréal, de l'Ontario, du Nord-est américain et même des marchés 
internationaux.  
 
Elle se distingue du reste de la province par la présence importante des grandes cultures, en particulier le maïs et 
le soya. Ces dernières occupent respectivement des superficies de 258 931 hectares et de 128 114 hectares en 
aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ tşŎƘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ,  2012). La Montérégie se retrouve 
doute de même au 1

er
 rang dans plusieurs cultures. Le tableau suivant présente les superficies en culture en 2012 

sur le territoire de la Montérégie. 
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Tableau 38 ς Comparaison des superficies en culture de la Montérégie versus les superficies de la province 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : MAPAQ  
 

2.3.3 LES INFRASTRUCTURES ET LΩ!//9{{L.L[L¢; 

 

2.3.3.1  LE RÉSEAU ROUTIER 

 

[ŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ ǘǊŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΦ [ΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ǇŃǘŜǎ Ŝǘ ǇŀǇƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŞes par de nombreux axes routiers. Depuis 
ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ tta± ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜs  ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ол ǊŜƭƛŀƴǘ Vaudreuil-
Dorion à Sorel-Tracy ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмн ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ орΦ Le projet de prolongement de 
l'autoroute 35 (autoroute de la Vallée-des-Forts) vise à terminer ce lien essentiel de près de 500 km entre 
Montréal et Boston et à faire du lien autoroute 35 / Interstate 89 un véritable corridor de commerce entre le 
Québec et la Nouvelle-Angleterre, particulièrement avec le Vermont. 

Un premier tronçon de 24,5 km, entre Saint-Jean-sur-Richelieu et la route 133, à Saint-Sébastien, a été ouvert à la 
circulation le 17 octobre 2014. Le tronçon entre la route 133 à Saint-Sébastien et la frontière américaine, d'une 
longueur de 13,4 km, reste donc à compléter. 

Tableau 39- Les principales infrastructures du transport routier 

Axes nord-sud Principales liaisons 

Autoroute 15 de Montréal au Lac Champlain (lien É.-U.) 
Route 133 de Sorel à Baie Missisquoi (lien É.-U.) 
Route 137 de St-Denis (jonction 133) à Granby (jonction 112) 
Route 139 ŘΩ!Ŏǘƻƴ ±ŀƭŜόŀŎŎŝǎ /entre-du-Québec) à Sutton (lien É.-U.) 

 

Axes est-ouest Principales liaisons 

Autoroute 10 de Sherbrooke à Montréal 
Autoroute 20 ŘŜ 5ǊǳƳƳƻƴŘǾƛƭƭŜ Ł ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
Autoroute 30 de Sorel à ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
Route 104 de La Prairie à Cowansville 

Superficies en culture en 2012 Nombre 

ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ en 

Montérégie 

bƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŀǳ 

Québec 

Pourcentage 

Montérégie 

versus Québec 

Rang 

Montérégie 

versus Québec 

Légumes de transformation 13 106 16 733 78 % 1er rang 

Pommes  3 847 5 947 65 % 1er rang 

Maïs-grain 258 931 419 328 62 % 1er rang 

Légumes frais 14 880 26 180 57 % 1er rang 

Vignes 428 798 54 % 1er rang 

Soya 128 114 268 237 48 % 1er rang 

Horticulture ornementale en 
conteneur  

158 555 28 % 1er rang 

Cultures abritées 79 284 28 % 1er rang 

Horticulture ornementale en plein 
champ  

2 446 18 066 14 % 2e rang 

Horticulture fruitière 1 100 40 068 3 % 3e rang 

Fourrage 88 577 803 763 11 % 4e rang 

Pommes de terre 2 129 20 645 10 % 4e rang 

Céréales 27 067 268 255 10 % 5e rang 

Acériculture 20 127 216 594 9 % 5e rang 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Vaudreuil-Dorion
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vaudreuil-Dorion
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sorel-Tracy
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Route 112 de St-Hubert à Eastman (accès Estrie) 
Route 116 de St-Lambert à Acton Vale (accès Centre-du-Québec) 
Route 138 de Montréal à Huntingdon (lien É.-U.) 
Route 202 de Cowansville à Huntingdon 

Source : Cartothèque Géo-montages ltée. 

2.3.3.2  LE RÉSEAU FERROVIAIRE 

 
Le territoire de la Montérégie est bien équipé sur le plan ferroviaire si on en juge par les nombreuses voies ferrées 
qui le sillonnent, dΩest en ouest tout particulièrement. Le réseau constitué de voies routières et de voies ferrées 
témoigne à la fois de ƭΩhéritage du passé et des orientations futures de développement. Il y a eu un temps où les 
ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎΩimplantaient en fonction du réseau ferroviaire, car ces villages étaient par la suite desservis 
exclusivement par le système ferroviaire. La structuration et le développement des municipalités de la Montérégie 
ƻƴǘ ŞǘŞ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘΩêtre en relation directe avec la localisation et le développement du réseau de transport 
terrestre. 

Dans tout le Québec, le réseau du chŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ Ŝǎǘ Ŝƴ ƴŜǘ ǊŜŎǳƭΦ [Ωabandon de certaines emprises ferroviaires à 
des fins de transport de marchandises par les compagnƛŜǎ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜǎ ŀ ǎǳǎŎƛǘŞΣ Ł ƭΩéchelle provinciale, de 
nombreux débats sur ƭΩavenir de ces infrastructures. Un bon nombre de ces emprises ferroviaires sont désormais 
assignées à une utilisation récréative. Les pistes cyclables La Montérégiade I, La Montérégiade II, La Campagnarde 
Ŝǘ [Ω9ǎǘǊƛŀŘŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ emprises ferroviaires abandonnées pour la création 
de pistes cyclables en Montérégie. 

TouǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ 
important pour le territoire de la Montérégie.  

2.3.3.3  RÉSEAU MARITIME 

 
La Montérégie se caractérise en grande partie par la présence du fleuve St-Laurent qui, combiné aux nombreux 
plans d'Ŝŀǳ Ŝǘ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ Ŝǎǘ Ł ƭΩorigine des systèmes de transport et de communication. Le transport maritime est 
celui qui a ouvert le continent au commerce et au développement industriel. Il ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩêtre un 
atout important pour le succès des exportations des ressources naturelles et des produits de transformation, de 
ƭΩŜxploitation des ressources ligneuses ainsi que pour le dynamisme de notre vie sociale et culturelle. La voie 
maritime du Saint-Laurent, qui traverse le territoire du sud-ouest au nord-est, et le Port de Montréal sont au coeur 
d'une activité ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ŘΩenvergure internationale de la plus haute importance pour la région 
et le centre du continent, dont la région des Grands Lacs et le mid-ouest américain. De plus, le Port de Montréal 
est desservi par un réseau ferroviaire très efficace. La voie maritime du Saint-Laurent est une artère économique 
ǾƛǘŀƭŜ ŀŦƛƴ ŘΩassurer le transport des cargaisons acheminées d.une région à une autre. 

2.4 LE CADRE DE GESTION RÉGIONALE 

Plusieurs intervenants se trouvent impliqués dans la gestion des ressources forestières en Montérégie. Alors que 
les propriétaires fonciers exercent un contrôle direct sur leurs boisés, à l'autre extrémité de l'échelle, l'État 
influence de façon indirecte la gestion des forêts, à travers les lois, règlements et programmes qu'il élabore et met 
en application. Les instances municipales exercent quant à elles un contrôle sur l'utilisation du territoire et les 
règlements qu'elles adoptent ont une incidence sur les ressources forestières. Autour de ces acteurs gravitent un 
ensemble d'organismes qui, de par leurs mandats respectifs et leur expertise, fournissent information, services et 
conseils aux propriétaires et participent à la concertation régionale. 
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2.4.1 LES INSTANCES GOUVERNEMENTALES  

Lois touchant le milieu forestier 

!ǳ vǳŞōŜŎΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ  [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ όŎƘŀǇƛǘǊŜ A-18.1) qui 
encadre le secteur forestier, que ce soit en forêt publique ou privée. La présente loi encadre entre autres 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎΦ Elle définit la notion de « producteur forestier» et définit le rôle des agences 
régionales de mise en valeur des forêts privées ainsi que son fonctionnement. 

Plusieurs autres lois, politiques, règlements ou ententes entrent en jeu dans la gestion de la forêt au niveau 
provincial (Fondation de la faune du Québec et. al., s.d.) :  
 

¶ [ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩǳǊbanisme (L.R.Q., c. A-19.1), qui relève du ministère des Affaires municipales et de 
ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όa!aOT), accorde aux municipalités le pouvoir de réglementer, par zone, divers travaux 
ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ  
 

¶ La Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles (L.R.Q., c. P-41.1), qui relève de la Commission de 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ό/t¢!vύΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ 
tşŎƘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όa!t!vύΣ ŀǎǎǳƧŜǘǘƛǘ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǘƻǳǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ 
dans les érablières à potentiel acéricole; Depuis un peu plus de trente ans, la Loi sur la protection du territoire et 
des activités agricoles vise à préserver le potentiel agricole des meilleures terres du Québec. Cette loi se traduit 
concrètement par un zonage définissant la zone agricole permanente (zone verte) et la zone non agricole (zone 
blanche). Près de 86 % du territoire en Montérégie appartient à la zone agricole permanente.  
 

¶ La Loi sur la mise en marché des produits agricoles, alimentaires et de la pêche (L.R.Q. c. M-35.1), qui relève de la 
Régie des marchés agricoles et alimentaires du Québec, sous la responsabilité du MAPAQ, définit les conditions 
pour la mise en marché du bois et les produits agricoles;  
 

¶ La Loi sur la conservation du patrimoine naturel (L.R.Q., c. C-61.01), qui relève du ministère Développement 
durable, Environnement et Lutte contre les changements climatiques (MDDELCC)Σ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŀƛǊŜ 
protégée et identifie les activités autorisées ou interdites selon les différentes désignations. Elle établit également 
un cadre pour la reconnaissance des réserves naturelles en territoire privé.  

 

¶ Les habitats fauniques légalement désignés sont cartographiés ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ 
la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune (LCMVF) et du Règlement sur les habitats fauniques. Un 
habitat faunique consiste en un lieu occupé par une espèce ou une population faunique à lΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘǳǉǳŜƭ ǎŜ 
ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ 
Ressources naturelles et de la Faune, 2004). 

 

¶ La Loi sur les espèces menacées ou vulnérables a été adoptée par le gouvernement du vǳŞōŜŎ Ŝƴ мфуф ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 
conscientisation du phénomène de dégradation de la diversité biologique (MDDEP, 2009). Les objectifs de cette Loi 
ǎƻƴǘ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾƛǾŀƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
faunƛǉǳŜǎ ƻǳ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
désignées menacées ou vulnérables, de rétablir les populations et les habitats des espèces désignées menacées ou 
ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ Ŝspèce ne devienne menacée ou vulnérable (MDDEP, 2009). 
 

¶ [ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό[ΦwΦQ., c. Q-2), qui relève du MDDELCC, encadre notamment les activités 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻǳ ǎƻƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜ 
ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎΦ 9ƭƭŜ ƛƴǘŜǊŘƛǘ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ƻǳ ŘŜ ŘŞōǳǎǉǳŀƎŜΣ ǇƻǳǊ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ ƻǳ ŘŞǾŜǊǎŜǊ ŘŜǎ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇƻǳǊ 
ƭŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀŎƘƛƴŜǊƛŜΦ 9ƭƭŜ ǘǊŀƛǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΤ  
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MRC Agricole Agroforestière Commerciale Conservation Industrielle Publique Récréative Résidentielle Urbaine TOTAL

Acton 26,2% 70,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 1,3% 0,3% 2,1% 100,0%

Beauharnois-Salaberry 78,1% 0,2% 0,6% 0,8% 4,8% 0,5% 6,4% 1,4% 7,4% 100,0%

Brome-Missisquoi 37,7% 24,0% 0,0% 3,7% 0,2% 1,3% 25,9% 0,0% 7,3% 100,0%

La Haute-Yamaska 23,3% 52,2% 0,0% 0,4% 1,4% 0,4% 3,9% 5,2% 13,2% 100,0%

La Vallée-du-Richelieu 61,5% 0,0% 0,6% 25,2% 1,4% 0,1% 0,6% 1,9% 8,8% 100,0%

Le Haut-Richelieu 87,3% 0,0% 0,0% 0,6% 0,9% 0,0% 2,6% 1,7% 6,8% 100,0%

Le Haut-Saint-Laurent 74,6% 17,1% 0,3% 2,6% 0,0% 0,0% 2,2% 1,9% 1,2% 100,0%

Les Jardins-de-Napierville 67,4% 27,9% 0,3% 0,0% 1,1% 0,0% 1,5% 0,4% 1,3% 100,0%

Les Maskoutains 96,4% 0,0% 0,0% 0,0% 0,5% 0,0% 0,0% 1,2% 1,8% 100,0%

Longueuil 32,0% 0,0% 2,5% 7,8% 11,3% 0,0% 2,4% 39,2% 4,8% 100,0%

Marguerite-D'Youville 79,4% 0,0% 1,1% 1,8% 6,4% 0,0% 3,1% 0,9% 7,3% 100,0%

Pierre-De Saurel 87,9% 0,0% 0,0% 0,7% 0,0% 0,0% 0,1% 3,5% 7,8% 100,0%

Roussillon 63,3% 0,0% 0,3% 2,8% 3,1% 0,0% 10,9% 0,0% 19,5% 100,0%

Rouville 87,6% 0,0% 0,0% 6,6% 0,1% 0,0% 2,2% 0,0% 3,5% 100,0%

Vaudreuil-Soulanges 74,8% 0,0% 0,1% 5,5% 0,8% 0,3% 1,3% 2,8% 14,4% 100,0%

Total 66,1% 13,9% 0,2% 3,4% 1,3% 0,3% 5,8% 2,4% 6,5% 100,0%

Source : Données du Ministère des Affaires municipales et de l'occupation du territoire (MAMOT), 2013; Schéma d'aménagement et de développement de l'Agglomération de 

Longueuil, 2016

¶ La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables (L.R.Q., c. Q-2, r. 17.3), qui découle de la 
[ƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό[ΦwΦvΦ, c. Q-2) et qui relève du MDDELCC, encadre notamment les 
ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇǊŞǾǳŜ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΤ  

Au fédéralΣ ƭŜǎ ƭƻƛǎ Ŝǘ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ǇŜǳ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŜȄŜǊŎŜ 
toutefois certaines responsabilités qui demeurent liées de près ou de loin au secteur forestier et qui sont 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊΦ 

2.4.2 LES MUNICIPALITÉS RÉGIONALES DE COMTÉ ET LES MUNICIPALITÉS 

Une municipalité régionale de comté (MRC) regroupe toutes les municipalités d'un même territoire 
d'appartenance formant une entité administrative qui est une municipalité au sens que l'entend la Loi sur 
l'organisation territoriale municipale (MAMOT, 2010). Les MRC ont été créées pour faciliter la mise en commun des 
services et la gestion des décisions régionales qui influent sur plusieurs municipalités. La MRC assume plusieurs 
responsabilités ou compétences. Mentionnons, ǎŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŀ 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ƻǳ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƾƭŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜΦ   

9ƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ, une MRC voit entre autres,  Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŞƭŀōƻǊŀƴǘ ǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ. 5ŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŎƘŞƳŀ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ aw/ ŘŞŎƻǳǇŜƴǘ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŀŦŦŜŎǘations de chaque zone. Elles traduisent les choix 
politiques et les orientations retenues par les MRC concernant l'aménagement et le développement de leur 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴŜ ŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ 
souvent limités ou réglementés. Il en revient aux autorités municipales de déterminer quelles activités sont 
permises dans chaque zone.  

Le tableau suivant présente les ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜƴǘ en superficie les grandes affections par territoire de MRC 
présentent en Montérégie. On constate que plus de la majorité du territoire de la Montérégie  (80%) est sous les 
grandes affectations agricole ou agroforestière. La grande affectation  urbaine ainsi que les grandes affectations de 
conservation et de récréation y totalisent moins de 20 %. Pour certaines MRC (Les Maskoutains, Le Haut-Richelieu, 
Rouville, Pierre-de-Saurel) la grande affectation agricole occupe près de 90% de leur territoire. La MRC de la Vallée-
du-Richelieu se démarque avec 25% de son territoire sous la grande affectation conservation. Dans le cas de  
[Ω!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ [ƻƴƎǳŜǳƛƭΣ ƭa grande affectation résidentielle et industrielle occupent 50% de son territoire.  

Tableau 40- Proportion en superficie des grandes affectations par territoire de MRC 

  

Le  tableau suivant présente la répartition du couvert forestier par grande affectation, et ce, par territoire de MRC. 
tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ 72% du couvert forestier se retrouve sous les grandes affections agricole et 
agroforestière et très peu  est sous les grandes affectations de  conservation (8%) et récréative (12%). Le portrait 
est  un peu différent  ǎƛ ƻƴ ǇǊƻŎŝŘŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ par territoire de MRC.  En effet, on remarque que pour les MRC  
ŘΩ!ŎǘƻƴΣ Le Haut-Saint-Laurent, Les Jardins-de-Napierville, Les Maskoutains et Pierre-De-Saurel, 90 % et plus de 
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MRC Agricole Agroforestière Commerciale Conservation Industrielle Publique Récréative Résidentielle Urbaine Total général

Acton 6,3% 90,9% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 1,5% 0,3% 1,0% 100,0%

Beauharnois-Salaberry 67,5% 1,2% 0,0% 2,4% 6,6% 1,2% 16,0% 1,0% 4,0% 100,0%

Brome-Missisquoi 23,5% 28,4% 0,0% 6,2% 0,1% 1,4% 35,7% 0,0% 4,6% 100,0%

La Haute-Yamaska 11,4% 66,9% 0,0% 0,8% 0,9% 0,3% 3,8% 7,8% 8,0% 100,0%

La Vallée-du-Richelieu 1,8% 0,0% 0,0% 95,4% 0,7% 0,0% 0,3% 0,4% 1,4% 100,0%

Le Haut-Richelieu 84,4% 0,0% 0,0% 4,4% 0,3% 0,0% 0,9% 2,6% 7,3% 100,0%

Le Haut-Saint-Laurent 63,2% 29,1% 0,4% 3,2% 0,0% 0,0% 1,7% 2,0% 0,5% 100,0%

Les Jardins-de-Napierville29,8% 64,9% 0,1% 0,1% 1,4% 0,0% 2,9% 0,5% 0,3% 100,0%

Les Maskoutains 99,1% 0,0% 0,0% 0,0% 0,1% 0,0% 0,0% 0,3% 0,6% 100,0%

Longueuil 54,3% 0,0% 0,3% 29,2% 3,6% 0,0% 0,4% 11,8% 0,4% 100,0%

Marguerite-D'Youville 80,8% 0,0% 1,9% 0,6% 4,0% 0,0% 12,1% 0,0% 0,6% 100,0%

Pierre-De Saurel 88,0% 0,0% 0,0% 0,6% 0,0% 0,0% 0,1% 4,9% 6,4% 100,0%

Roussillon 62,2% 0,0% 0,3% 12,9% 5,6% 0,0% 0,3% 0,1% 18,6% 100,0%

Rouville 61,5% 0,0% 0,0% 36,4% 0,0% 0,0% 1,1% 0,0% 1,0% 100,0%

Vaudreuil-Soulanges 56,9% 0,0% 0,0% 16,8% 0,5% 0,7% 2,0% 6,1% 16,9% 100,0%

Total 41,8% 30,3% 0,1% 8,2% 0,6% 0,5% 12,3% 2,0% 4,3% 100,0%

Source : Données du Ministère des Affaires municipales et de l'occupation du territoire (MAMOT), 2013; Schéma d'aménagement et de développement de l'Agglomération de 

Longueuil, 2016;Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP, 2009.

leur couvert forestier se retrouve sous les grandes affections agricole et agroforestière.  Du côté de la MRC Brome 
ςMissisquoi , seulement la moitié de son couvert forestier se retrouve sous ces grandes affectations.  Plus du  tiers 
de son couvert forestier se retrouve sous la grande affectation récréative (36%).  Pour la MRC La Vallée-du-
Richelieu, ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ aw/  ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Ře son couvert forestier (95%) 
se retrouve sous la grande affectation de conservation. La MRC Rouville suit avec plus du tiers (36%) de son 
couvert forestier.   

Tableau 41- Répartition du couvert forestier de 4 mètres et plus de hauteur par grandes affectations 

 
 

La ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƻǳǘƛƭǎ ǉǳΩǳƴŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ 
(régionale ou locale) dispose pour régir le milieu forestier, notamment en ce qui concerne le couvert forestier. En 
Montérégie, depuis 1998, plusieurs MRC et municipalités locales ǎŜ ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 
ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ нлмн ǇŀǊ [Ŝ DǊƻǳǇŜ 59{Chw ǇƻǳǊ ƭŀ /wwb¢ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 9ǎǘ Řŀƴǎ 

le cadre de la Stratégie sur la protection du couvert forestier
4
, les principaux objectifs poursuivis sont, la protection 

Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ŘŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ όȊƻƴŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎΣ ŜǘŎΦύ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ŘŜǎ Ŧins agricoles.  

2.4.3 AGENCE DE MISE EN VALEUR DE LA FORÊT PRIVÉE 

Le Québec compte dix-ǎŜǇǘ ŀƎŜƴŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜΣ Řƻƴǘ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 
Montérégie (AFM), créée en 1996.  

Encadrer par la [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ territoire forestier, elles ont pour mandat de développer et 
ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎΣ Ŝǘ ŎŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ Ŝƴ 
concertation avec les organismes et individus concernés. Les agences sont donc responsables de planifier les 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ 
technique et financier qui permet la réalisation de ces activités.  

Les agences de mise en valeur de la forêt privée sont des organismes à but non lucratif, dont les membres 
représentent trois ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΣ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ōƻƛǎŞΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊansformation et 
le monde municipalΦ [Ω!ƎŜƴŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ŎƻƳǇǘe  plus de 50 membres réguliers au 31 mars 2016.  

[Ŝ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳƳŞ Ł ул % par le ministère des Ressources naturelles et de la Faune, et à 20% 
par les contributions versées par lŜǎ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ pour le bois ǉǳΩŜƭƭŜǎ achètent et 
provenant des forêts privées de la Montérégie. 

                                                                 

4
 !ƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 9ǎǘ, avril 2012 
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[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ Řǳ tƭŀƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ όtta±ύ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜ 
ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎΦ [Ŝǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƳŀƴŘŀǘ ŘŜ ǊŜndre disponibles les 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŀŘƳƛǎǎƛōƭŜǎΦ /Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǎƻƴǘΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭŜ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎ όtAMVFP), qui appuie la réalisation de 
ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜr chez les propriétaires de boisé. 

2.4.3.1.1  LES CONSEILLERS FORESTIERS  

 
[Ŝ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ŀǇǇŜƭ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀŎŎrédité. Le conseiller 
forestier peut être un ingénieur forestier autonome, un organisme de gestion en commun ou une 
entreprise spécialisée.  
 
[Ŝ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎƭŞ Ŝƴ Şǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ 
premiŝǊŜ ƭƛƎƴŜ ǇƻǳǊ ƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ 
ǎƻƴ ŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ DǊŃŎŜ Ł ǎƻƴ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŀǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘƛǾŜǊǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [ŀ ƎŀƳƳŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƻŦŦŜǊǘǎ 
ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ǎǳƧŜǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀƎŜƴŎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƻŜǳǾǊŜ Řǳ Ǉƭŀn 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ  

[ΩŀŎŎǊŞŘƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊΣ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ 
que la conformité des travaux aux plŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŎŀƘƛŜǊǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ƭΩŀƎŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ normes reconnues. 9ƴ нлмрΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ ŀŎŎǊŞŘƛǘŞ ƴŜǳŦ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎǳǊ ǎƻƴ 
territoire.  

2.4.3.1.2 LES ORGANISMES DE GESTION EN COMMUN 

Les organismes de gestion en commun (OGC), aussi appelés groupements forestiers, prennent en charge 
la mise en valeur des propriétés boisées qui leur sont confiées par leurs membres. Le fait de regrouper 
ŀƛƴǎƛ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǾƛǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ [Ŝǎ hD/ ǎƻƴǘ ŀŎŎǊŞŘƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ forêt privée en tant que conseillers 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ƻŦŦǊŜƴǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ŘƛǾŜǊǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ ǎǳƛǾƛ 
des travaux. Un seul  OGC est actif sur lŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ Groupement forestier du 
Haut-Yamaska. 

2.4.4 ORGANISMES DE MISE EN MARCHÉ  

 
Les organismes de mise en marché regroupent des producteurs forestiers liés par un plan conjoint de mise en 
marché du bois, et ce, conformément à la Loi sur la mise en marché des produits agricoles, alimentaires et de la 
pêche (L.R.Q., c. M-35.1). Cette loi établit que le bois issu de la forêt privée est considéré comme un produit 
ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŀǘǘǊƛōǳŜ Ł ŎŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƭΩŜȄŎƭǳǎƛǾƛǘŞ ŘŜ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞΦ /ŜǳȄ-Ŏƛ ǎƻƴǘ ŀŦŦƛƭƛŞǎ Ł ƭΩ¦ƴƛƻƴ des 
producteurs agricoles (UPA). 

 
/Ŝǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ŀǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
membres. Outre la négociation des conditions de vente du bois et la gestion du transport, ils peuvent offrir divers 
services aux propriétaiǊŜǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ 
travaux. La Montérégie compte deux organismes de mise en marché du bois soit le Syndicat des producteurs 
forestiers du Sud du Québec (SPFSQ) et le Syndicat des producteurs de bois du Centre-du-Québec (SPBCQ).  

Depuis janvier 2014, tous les producteurs de bois sur le territoire de la région administrative de la Montérégie sont 
des producteurs de bois visés par le plan conjoint des producteurs forestiers du Sud du Québec Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ 
ceux dont le boisé est situé sur le territoire des quatre municipalités suivantes sur le territoire du Syndicat des 
producteurs de bois du Centre-du-Québec soient : Sainte-Christine, Saint-David, Yamaska et de Saint-Gérard-
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Majella. AuparavŀƴǘΣ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Şǘŀƛǘ ǎƻǳǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ Syndicat des propriétaires forestiers du 
Sud-Ouest du Québec. Depuis ce temps, la majorité des bois de forêt privée mis en marché en provenance de la 
grande région administrative de la Montérégie sont sous la gestion du Plan conjoint des producteurs forestiers du 
Sud du Québec . 
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3. PORTRAIT DU PROPRIÉTAIRE FORESTIER  
Au Québec, des enquêtes ont été réalisées auprès des propriétaires ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝƴ мфтоΣ мфурΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩentre les années 1998 
et 1999, pour connaître leurs profils et intérêts. Afin de mettre à jour le portrait des propriétaires de boisés privés du 
territoire, la Fédération des producteurs forestiers du Québec a été mandatée, au printemps 2012, pour réaliser une 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŜƴǉǳşǘŜΦ [Ωobjectif de ŎŜǘǘŜ ŜƴǉǳşǘŜ Şǘŀƛǘ ŘΩŜƴ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ǉƻǳr encourager la mise en valeur de toutes les 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎΣ ǇŀǊ ƭΩadaptation des normes, des programmes et des mesures de transfert de connaissances de l'Agence. La 
totalité des données présentées dans ce chapitre est extraite du rapport final de l'enquête menée en 2012 par La 
Fédération des producteurs forestiers du Québec, le Groupe AGÉCO et Ressources naturelles Canada pour le compte des 
agences régionales de mise en valeur des forêts privées. 

3.1. CONSTATS 

Les résultats montrent que plus de 80 % des propriétaires forestiers québécois exercent régulièrement de multiples 
activités complémentaires dans leurs forêts, à ƭŜǳǊ ǊȅǘƘƳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŜǎǇŞǊŀƴǘ ǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ŘΩappoint à 
court terme ou un ǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ tƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩaménagement forestier et de 
prélèvement de bois, de produits forestiers non ligneux ou de gibiers, ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊ ǾƻƭƻƴǘŞ 
de protéger leur milieu naturel. De ǇƭǳǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǉǳŀǊǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŜǎǇŝǊŜƴǘ ǘransmettre leurs lots boisés en 
héritage. 

Les trois sondages de 1973, 1985 et 2012 permettent de constater ǉǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ŀu fil du 
temps malgré un profil de propriétaires qui se diversifie. Autrefois détenue par des agriculteurs, la forêt privée est 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ possédée par monsieur et madame tout le monde. De même, le sondage démontre une grande similarité 
entre les propriétaires forestiers des différentes régions du Québec. 

À la lumière des résultats des sondages successivement menés auprès des ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘΩƛŎƛ Ŝǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ 
apparaît que les politiques forestières devraient permettre de : 

1. Maintenir une offre de service en aménagement forestier diversifiée et flexible pour répondre aux besoins des 
propriétaires forestiers (informer, accompagner en soutien technique et financier); 

2. Maintenir une diversité de mesures de transfert de connaissances auprès des propriétaires forestiers; 

оΦ aŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ǇƻǳǊ ƛƴƛǘƛŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
sciences forestières et des objectifs des politiques publiques; 

4. Maintenir une offre de services pour que les bois récoltés soient utilisés en optimisant les retombées économiques; 

рΦ CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊƳǳƭŜǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻǳǇƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǎƻǳǎ 
certaines conditions. 

3.2. FAITS SAILLANTS 59 [Ω9bv¦<¢9 59 нлмн 

Les résultats ont été compilés selon trois thèmes : les profils des propriétaires forestiers, leurs motivations à détenir, 
protéger et mettre en valeur leurs propriétés, et les activités réalisées dans leurs boisés. Les résultats sont présentés à 
ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛƎǳǊŜ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ et la tendance pour la région et dans certains cas, la tendance pour 
les régions voisines. 
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Montérégie - 

occupation 

Sondage FPFQ 

2012 - 

Montérégie

Sondage  FPFQ 

2012- Provincial

Producteur 

agricole
19% 14%

Col bleu 

(journalier) 
21% 30%

Col blanc 30% 21%

Retraité 26% 33%

Autres 4% 2%

3.2.1. OCCUPATION PRINCIPALE DES PROPRIÉTAIRES FORESTIERS 

Autrefois largement détenue ǇŀǊ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ 
sociaux, présentant des différences socioéconomiques, mais aussi plusieurs similitudes. Ainsi, les agriculteurs ne 
représentent plus que 14 % des propriétaires forestiers québécois, comparativement à 41 ҈ Ŝƴ мфтоΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ 
pourcentage de la catégorie des propriétaires forestiers retraités est, depuis, passé de 11 % à 33 %. Les cols bleus 
(ouvriers, commis, travailleurs forestiers) et les cols blancs (entrepreneurs, gestionnaires, professionnels et 
techniciens) représentent respectivement 30 % et 21 % de la population des propriétaires forestiers. 

Tableau 42 ς Occupation principale du propriétaire  
forestier québécois 

9ƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ŎΩŜǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻΦ 
Les producteurs agricoles représentent seulement 19 % 
des propriétaires de forêts privées comparativement à 
près de 30 % selon les rapports complétés lors des 
ǾƛǎƛǘŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллм Ŝǘ 
2006 sur le territoire.  Quant aux propriétaires retraités, 
ils sont passés de 16 % à 26 %.  

Selon les résultats du sondage, près de 60 % des 
propriétaires sondés en Montérégie ont 55 ans et plus. 
[ΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ Ŝǎǘ ŘŜ рт ŀƴǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł рм ŀƴǎ 
lors du sondage de 1985.  Somme toute, les données 
ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
Ŝǎǘ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŀƴǘŜΣ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜǎ Ǉropriétaires 
forestiers étant, régionalement, à 57 ans comparée à 
51 ans lors du sondage de 1985. 

 

Tableau 43 ς Occupation principale du propriétaire  
forestier de la Montérégie 

 [ŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
de cols blancs (entrepreneur, professionnel, technicien) 
comparativement à la moyenne provinciale. Le niveau de 
scolarité suit cette tendance avec plus du tiers des 
propriétaires qui détiennent au moins un baccalauréat. Au 
vǳŞōŜŎΣ ŎΩŜǎǘ seulement 18 % des propriétaires forestiers 
qui détiennent au moins un baccalauréat.  

 

 

  

Occupation 1973 1985 2012 

 Agriculteur   41% 32% 14% 

 Col bleu (commis, ouvrier, 
travailleur forestier)   27% 26% 30% 

 Col blanc (entrepreneur, 
professionnel, technicien)    n. d.   21% 21% 

 Retraité   11% 16% 33% 

 Autres   21% 5% 3% 
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3.2.2. PROXIMITÉ DU BOISÉ PAR RAPPORT AU LIEU DE RÉSIDENCE 

 

En Montérégie, 70 % des propriétaires 
forestiers sondés possèdent un boisé situé à 
Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƛŜǳ ŘŜ 
résidence.  

 

!ǳ vǳŞōŜŎΣ ŎΩŜǎǘ рл ҈ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ 
ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ǳƴ ōƻƛǎŞ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘŜ 
leur lieu de résidence. Chez les régions 
voisines, cette proportion est près de la 
moyenne provinciale.  

Figure 13 Distance entre le plus proche boisé et le lieu de résidence 

3.2.3. SUPERFICIES FORESTIÈRES DÉTENUES PAR LES PROPRIÉTAIRES FORESTIERS ET DURÉE DE 
POSSESSION 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ƳontrŜƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 
forestières dans la classe de superficies de 4 à 20 hectares. En effet, 54 % des superficies forestières détenues se 
retrouvent dans cette classe. La superficie moyenne en Montérégie est estimée à 30 hectares comparativement à 
53 hectares pour le Québec. Une forte majorité (70 %) des propriétaires ŘŜ ƭƻǘǎ ōƻƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ 
possède une superficie forestière de moins de 41 hectares. À titre informatif, la superficie forestière moyenne 
détenue par les propriétaires des régions voisines est de 94 hectares en Estrie et de 55 hectares dans la région des 
Bois-Francs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 Superficies forestières détenues par les propriétaires forestiers (excluant terres en culture ou en friche) 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ нлмн ŘŞƳƻƴǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ŎΩest dans la région de la Montérégie que les propriétaires conservent leurs 
boisés le moins longtemps. En effet, 53 % des propriétaires possèdent leurs boisés depuis moins de 11 ans, alors 
que la moyenne provinciale est de 25 %. Seulement 24 % possèdent leurs boisés depuis plus de 20 ans 
comparativement à la moyenne provinciale qui est de 51%. 
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Figure 15 Durée de possession des lots boisés 

3.2.4. MOTIVATIONS DES PROPRIÉTAIRES À POSSÉDER UN LOT BOISÉ 

[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǎǳǊ ǳƴ ƭƻǘ ƴΩest pas le seul indicateur des motivations des propriétaires. Comme le 
montre la prochaine figure, parmi les motivations qui distinguent nettement les propriétaires de la Montérégie de 
leurs confrères provinciaux;91 % des propriétaires ont mentionné posséder un boisé pour le plaisir de posséder un 
milieu naturel (92 % provincial); 88 % pour le ǇƭŀƛǎƛǊ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜǊ ǳƴŜ ŦƻǊşǘ όуп ҈ provincial); 70 % pour récolter du 
bois de chauffage (75 % provincial); 25 % pour récolter du bois pour la pâte ou le sciage (53 % provincial) et 36 % et 
pour produire du sirop ŘΩŞǊŀōƭŜ όнс ҈ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭύ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 Motivations des propriétaires forestiers de posséder un lot boisé 

La notion de plaisir devance ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩobtenir un revenu ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŀǎǘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ 
propriétaires forestiers. Cela ne signifie pas que la mise en valeur et le prélèvement des ressources naturelles ne 
puissent pas rimer avec le plaisir.  

  



 

81 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Amélioration de la forêt

Disponibilité et plaisir de travailler en forêt

Arbres à maturité

Besoin de bois de chauffage

Recommandation d'un professionnel

Amélioration des habitats fauniques

hǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ

Revenu obtenu pour le bois

!ƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊŜ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ

Autres

Montérégie 

Province

Estrie

Bois-Francs

3.2.5. MOTIVATIONS DES PROPRIÉTAIRES FORESTIERS À RÉCOLTER DU BOIS 

Les précisions exprimées par les propriétaires forestiers qui disent récolter du bois confirment les motivations liées 
au plaisir par rapport aux motivations financières. Ainsi, plus des trois quarts des répondants ŎƛǘŜƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 
de la forêt, le temps disponible, le plaisir de travailler en forêt, un besoin de bois de chauffage et la 
ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ pour justifier leurs activités de récolteΦ " ƭΩinverse, moins du quart mentionne 
ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘé ŘΩǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ ŎƻƳƳŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƛƴƛǘƛŜǊ ǳƴŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ōƻƛǎΦ Ce qui signifie que les 
préoccupations financières ne sont pas déterminantes dans la motivation à récolter du bois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 17  Motivations des propriétaires forestiers à récolter du bois 

Selon les propriétaires forestiers sondés, 86 % déclarent avoir récolté du bois pour le chauffage, pour la pâte ou 
pour le sciage au cours des dernières années, ce qui démontre une certaine motivation. Cette réalité semble être 
similaire dans ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎΦ  

3.2.6. INTERVENANTS PARTICIPANT À LA PLANIFICATION ET LA RÉALISATION DES TRAVAUX 
5Ω!a;b!D9a9b¢ /I9½ [ES PROPRIÉTAIRES FORESTIERS 

[Ŝǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ Ŧƻƴǘ ŀǇǇŜƭ ŘƛǾŜǊǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ǆǳǾǊŀƴǘ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƻǳǘŜƴƛǊ Řŀƴǎ la planification, la 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ōƻƛǎΦ 9ƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ŀǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻŦŦŜǊǘǎ 
par un ingénieur forestier ou un technicien à leur compte. En effet, 46 % des propriétaires sondés ont indiqué faire 
appel à un ingénieur forestier ou un technicien comparativement à 24 % en Estrie et à 19 % dans la région des Bois-
Francs. La moyenne provinciale est de 21 %.  

[ŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǴ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ hƴ 
ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ŘŜǎǎŜǊǾŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ wƛǾƛŝǊŜ wƛŎƘŜƭƛŜǳ όсκмп 
MRC). Toutefois, plusieurs firmes ou ingénieurs forestiers à leur compte sont présents et demeurent très actifs 
auprès des propriétaires forestiers de la région. 

Leǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΦ ус ҈ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘaires 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎƻƴŘŞǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘΦ Cette réalité est similaire dans ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
régions du Québec.  
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Figure 18  tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳent 

3.2.7. MOTIVATIONS DES PROPRIÉTAIRES DE LA MONTÉRÉGIE À NE PAS INTERVENIR DANS LEURS 
BOISÉS 

LŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ƧǳǎǘƛŦƛŀƴǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩaménagement forestier chez certains propriétaires de lots boisés sont 
variées. 

Ce qui distingue les propriétaires de Montérégie de leurs confrères provinciaux touche principalement cinq aspects 
: 63 % déclarent manquer de temps (55 % au niveau provincial); 32 % déclarent le manque de connaissances sur 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όнн ҈ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭύΤ нп҈ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ Ŏƻƴƴaissances sur les débouchés pour 
ƭŜǳǊ ōƻƛǎ όму ҈ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭύΤ мт ҈ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ (11 % provincial); 17 % considèrent leur forêt 
inaccessible (11 % provincial); et 12 % déclarent que les réglementations municipales ne lui permettent pas 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ όп % provincial). 

Figure 19  Motivation des propriétaires forestiers à ne pas intervenir dans leurs boisés 
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3.2.8. CONDITIONS POUR CONVAINCRE LES PROPRIÉTAIRES DE FAIRE DAVANTAGE DES TRAVAUX 
5Ω!a;b!D9a9b¢ Chw9{¢IER 

La figure suivante renseigne sur les conditions qui pourraient convaincre les propriétaires de lots boisés de faire 
davantage de travaux ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ De subventions ou un rabais de taxe foncière semble être des 
conditions qui pourraient convaincre les propriétaires forestiers de la Montérégie.  

Ce qui distingue les propriétaires de la Montérégie de leurs confrères provinciaux touche principalement six 
ŀǎǇŜŎǘǎ Υ рм ҈ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǇǊƛȄ Řǳ ōƻƛǎ pourrait les convaincre (65 %  provincial); 72% déclarent que 
des subventions et des rabais de taxes foncières pourraient les motiver (60 %  ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭύΤ пс ҈ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ 
ǾƛǎƛǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇƻǳǊǊŀƛǘ les convaincre (40 % provincial); 41 % déclarent une meilleure connaissance 
de leur forêt pourrait être un incitatif ( 34 % ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭύ Ŝǘ он ҈ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŀǎǎƻǳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
réglementation municipale pourrait  être un incitatif ( 26% provincial). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20  Conditions pour convaincre les propriétaires de faire des travaux 

3.2.9. CONNAISSANCES PAR LES PROPRIÉTAIRES DES MESURES DE SOUTIEN 

En Montérégie, 52 % des propriétaires sondés mentionnent ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ 
remboursement de taxes ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ όрп ҈ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭύΣ 32 % en regard des 
programmes de formation offerts aux propriétaires forestiers (49 % provincial) et 47 % des programmes de soutien 
pour aménager la forêt privée (48 % provincial). 28 % des propriétaires forestiers disent connaître des initiatives de 
certification environnementale des pratiques forestières (35 % provincial). 33 % des propriétaires forestiers se 
disent au fait de programmes de servitude ou de don écologique (31 % provincial), 19 % de programmes de soutien 
Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ όнс ҈ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭύ Ŝǘ 18 % de programmes de financement forestier (24 % 
provincial). 

Les données du sondage démontrent que les politiques gouvernementales québécoises pour développer le 
territoire forestier privé québécois ont permis de mobiliser une majorité de propriétaires forestiers. Au fil des ans, 
les lois, ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƛƴŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ Ł aménager leurs lots boisés et 
ȅ ǊŞŎƻƭǘŜǊ Řǳ ōƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ semblent avoir été efficaces ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ƭŜǳǊ 
niveau de connaissance des mesures de soutien qui leur sont destiƴŞǎ Ŝǘ ƭΩutilisation de ces programmes. 
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Figure 21  Niveau de connaissances par les propriétaires des mesures de soutien 

3.2.10. FAÇONS POUR LES PROPwL;¢!Lw9{ 5Ω!/v¦;wLw DES CONNAISSANCES SUR LA FORÊT 

[ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎǇƘŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŀǘǘŀŎƘŜƴǘ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ 
ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀǎΣ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 
connaissances peut même être une occasion de convaincre des propriétaires à réaliser davantage de travaux 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŏƻmme le démontrent les figures 19 et 20.  

Ce qui distingue les propriétaires de la Montérégie de leurs confrères provinciaux touche principalement trois 
ŀǎǇŜŎǘǎ Υ ту ҈ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜs (69 % 
ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭύΤ тт҈ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇŜǳǘ ƭŜǎ ŀƛŘŜǊ ŀŎǉǳŞǊƛǊ Řes 
connaissances (67 % provincial); 58 % déclarent que consulter des sites internet pertinents peuvent améliorer leurs 
connaissances (43 % provincial). 

 

Figure 22  Cŀœƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ 
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3.2.11. INTENTIONS DES PROPRIÉTAIRES FORESTIERS DE LA MONTÉRÉGIE POUR LES CINQ 
PROCHAINES ANNÉES 

[Ŝǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭǎ entendent réaliser au cours des cinq prochaines 
années peuvent se regrouper en quatre catégories : les activités de coupes forestières, les activités de 
reboisement, les activités sucrières, et les ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦŀǳƴƛǉǳŜ ou de chasse. 

[ƻǊǎǉǳΩƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ près de 80 % des propriétaires forestiers de 
la Montérégie ont indiqué prévoir réaliser, ou faire réŀƭƛǎŜǊΣ ŘŜǎ ŎƻǳǇŜǎ ŘΩéclaircies, de jardinage ou 
ŘΩŀǎǎainissement sur leur lot boisé (figure 23) alors que 59 % disent vouloir construire ou réparer un chemin 
forestier. Ils ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ƭŜǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ la province. Concernant les 
activités de reboisement, 49 % des propriétaires forestiers sondés ont indiqué vouloir en réaliser.   

Aménager des habitats fauniques, chasser sur la propriété, ou signer un bail avec un chasseur sont des activités 
respectivement prévues par 36 %, 34 % et 16 % des propriétaires forestiers sondés. [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
érablière à des fins acéricoles est projeté par 38 % des répondants, ce qui est largement au-dessus de la moyenne 
provinciale όмт ҈ύ Φ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ но ҈ ƻƴǘ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳΩƛƭǎ prévoient cultiver ou récolter des produits forestiers non 
ligneux au cours des cinq prochaines années, ce qui se démarque des intentions provinciales (12 %). 

Figure 23  Intentions des propriétaires forestiers de la Montérégie pour les cinq prochaines années 

3.3. LE TRANSFERT DE CONNAISSANCE 

Trois principaux organismes jouent un rôle significatif de transfert de connaissances sur le milieu forestier de la 
Montérégie :  

¶ [Ω¦nité de transfert de connaissances forestières de la Montérégie (UTCF). 

¶ [Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎtière du sud du Québec (AFSQ) 

¶ Le Syndicat des Producteurs forestiers du Sud du Québec (SPFSQ) 
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3.3.1. [Ω¦bL¢; 59 ¢w!b{C9w¢ DE CONNAISSANCES FORESTIÈRES DE LA MONTÉRÉGIE (UTCF). 

Un acteur important du transfert de connaissance sur les forêts de la région est [Ω¦NITÉ DE TRANSFERT DE 
CONNAISSANCES FORESTIÈRES DE LA MONTÉRÉGIE (UTCF). 

LΩ¦TCF se veut une table de concertation régionale sur le ƳƛƭƛŜǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ƻǊƎŀƴŜ de diffusion 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ   

Son objectif Ŝǎǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ et de prioriser, pour le milieu forestier régional, les besoins en matière de recherche, 
ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
du milieu forestier. 

Ses mandats se résument à ceci : 

¶ Planifier, organiser et réaliser des activités de transfert de connaissances touchant les ressources du milieu 

forestier; 

¶ Favoriser et promouvoir le réseautage des acteurs du transfert de connaissances en lien avec les ressources du 

milieu forestier; 

¶ Diffuser les résultats de projets de recherche, les nouveautés, et les activités de transfert de connaissances 

ainsi que les rapports et publications jugés pertinents pour la région; 

¶ Analyser et définir les besoins régionaux en matière de recherche, de développement et de transfert de 

connaissances; 

¶ ;ǘŀōƭƛǊ ǇƻǳǊ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜΣ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ŘŜ 

développement et de transfert de connaissances pour le secteur forestier; 

¶ Tenir compte des besoins identifiés par les autres organismes de concertation de la région; 

¶ {ŜǊǾƛǊΣ ŀǳ ōŜǎƻƛƴΣ ŘŜ ŎƻƳƛǘŞ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 

connaissances et de développement du secteur forestier régional; 

¶ wŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ touchant la recherche, le développement et le transfert de 

connaissances en lien avec le milieu forestier.  

Les membres ŘŜ ƭΩ¦¢/C ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǘƻǳŎƘŀƴǘ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ře la ressource forestière, la recherche et le transfert de connaissances 
ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ.  Ils jouent le rôle 
ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŜǎ sujets à traiter prioritairement dans le cadre du 
transfert de connaissances forestières.   

[Ω!ƎŜƴŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŎŜΣ ŘŜǇǳƛǎ нлло ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ DǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǉǳƛ ŀ ǇǊŞŎŞŘŞ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘΦ  5ŜǇǳƛǎ ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмнΣ ƭŀ 
ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ aŀǊƛŀƴƴŜ /ǳǎǎƻƴΣ ōƛƻƭƻƎƛǎǘŜΣ ŀǾŜc la participation de Luc 
5ǳƳƻǳŎƘŜƭΣ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ   

Depuis sa création, lŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩ¦¢/C ŀ ŞǘŞ ŀǎǎǳǊŞ par divers organisme en lien avec le milieu 
forestier et le développement régionalΦ  [Ω!ƎŜƴŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭŜ ōŀƛƭƭŜǳǊ ŘŜ ŦƻƴŘǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
assidu.  Au cours des dernières années différents autres organismes se sont greffés à elle pour contribué au 
ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩ¦¢/CΣ Řƻƴǘ : 

- La CRRNT de  la Montérégie-Est 

- La CRRNT de la Vallée du Haut-St-Laurent 

- La Fondation de la faune du Québec 
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- 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ /ŀƴŀŘŀ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ǎƻƴ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ 

 

[Ω¦¢/C ǎΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜ ƳŀƴŘŀǘ de faire connaître et de diffuser les nouvelles initiatives et les projets de 
recherche ou de mise en valeur pertinents pour la région et qui amènent de nouvelles façons de faire ou de 
nouvelles connaissances sur les particularités de la forêt en Montérégie.   

Depuis plusieurs années, internet est un des moyens privilégiés ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ 
pour la communauté forestière montérégienne.  [Ω¦¢/C ǳǘƛƭƛǎŜ ǎŜǎ ǇŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊΣ ǇƻǳǊ ƛƴǾƛǘŜǊ ƭŜǎ 
utilisateurs à ses activités, pour donner accès à énormément de documents regroupés sous les thèmes suivants ::  

1- Arbres, mise en valeur du bois, foresterie urbaine, vocation forestière du territoire 

2- Les produits forestiers non ligneux (PFNL) et Agroforesterie 

3- Biodiversité et écosystèmes forestiers exceptionnels 

4- Milieux humides, bandes riveraines, corridors verts, services écologiques  

5- Ravageurs forestiers, maladies des arbres et espèces exotiques envahissantes 

Malheureusement, la mise à jour régulière du contenu qui serait nécessaire pour que cette section puisse 
parfaitement jouer son rôle de transmission de lΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řes outils en lien avec la protection et la mise en 
valeur du milieu forestier ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǎǳŦŦƛǎantes.   

LΩ¦¢/C ǳǘƛƭƛǎŜ ŀǳǎǎƛΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ son important réseau de diffusion ciblé qui prend la forme 
ŘΩǳƴŜ ōŀƴǉǳŜ ŘŜ courriels permettant ŘŜ ƧƻƛƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ улл ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ŀǳ 
développement du milieu forestier montérégien et incluant des représentants et organismes des secteurs 1) 
Municipal et du développement régional; 2) Environnemental; 3) Faunique; 4) Agricole; 5 Acéricole; 6) de 
ƭΩÉducation; 7) des propriétaires de boisés. Les Nouvelles forestières-Montérégie constituent le bulletin 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŞ ƎǊŀǘǳƛǘŜƳŜƴǘΣ environ cinq fois par an, par ƭΩ¦¢/C à la communauté forestière 
montérégienne.  Le bulletin résume les nouveautés, tant au niveau de la recherche fondamentale que des projets-
terrain réalisés en milieu forestier, en plus de diffuser les activités touchant le monde forestier.  Grâce au format 
court et convivial, les lecteurs peuvent prendre connaissance rapidement des nouvelles et sont mis en lien avec la 
ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ. La diffusion ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƻƭŜǘǘŜ est réalisée ǇŀǊ ŎƻǳǊǊƛŜƭ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳŀƛƭŎƘƛƳǇ à 
notre réseau de diffusion.   

La version express « [Ŝǎ ǇΩǘƛǘŜǎ ǾƛǘŜ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ » servent surtout, quant à elles, à faire connaître et à 
inviter les gens à des actƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩ¦¢/C ƻǳ ǎŜǎ 
partenaires.   

[Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ¦¢/C ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜǳȄ ŦƻǊƳŜǎ : celle de 
formations ƻǳ ŘΩateliers : ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ LES FORÊTS-FORMATIONS et celle de rencontres thématiques où sont 
ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Υ ŎŜ ǎƻƴǘ  LES VENDREDIS FORESTIERS 

MULTIRESSOURCES.  [Ω¦¢/C ƻǊƎŀƴƛǎŜ en moyenne une Forêt-formation par année ainsi que quatre Vendredis forestiers 
multiressources. 

[Ω¦nité de transfert de connaissances forestières de la Montérégie est aussi le partenaire régional du « Partenariat 
innovation forêt » (PIF).  Ce dernier, est un service conjoint de FPInnovations et du Service canadien des forêts de 
Ressources naturelles Canada (Centre de foresterie des Laurentides et Centre canadien sur la fibre de bois).  En 
collaboration avec des organismes régionaux, PIF diffuse les résultats de recherche des organisations qui en font 
partie aux intervenants du secteur forestier québécois. 

/ƻƳƳŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ Řǳ tLCΣ ƭΩ¦¢/C ƻŦŦǊŜ ŘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ǾƛŘŞƻŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ du Service canadien des forêts-- 
/ŜƴǘǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜǎ [ŀǳǊŜƴǘƛŘŜǎΦ  " ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΣ ƭΩ¦¢/C Ŝƴ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ 
forestière de la Montérégie (Annexe 12 - Tableau ς Activités UTCF de 2011 à 2016). 
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3.3.2. [Ω!{{h/L!¢Lhb Chw9{¢IÈRE DU SUD DU QUÉBEC  

La mission des Associations forestières régionales est spécifiquement ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ře la sensibilisation à 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ.   

[Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ ό!C{vύ qui ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜǎ /ŀƴǘƻƴǎ ŘŜ 
ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ŀǎǎƻŎƛŀƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ ŎƻǳǾǊŜ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ beaucoup plus large incluant non seulement 
ƭΩ9ǎǘǊƛŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘŜ /ƘŀǳŘƛŝǊŜ-!ǇǇŀƭŀŎƘŜǎ όƭŀ .ŜŀǳŎŜύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 
όƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ wƛŎƘŜƭƛŜǳύΦ   

[Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ (AFSQ) joue son rôle par divers moyens.  Elle publie une fois par saison son 
magazine LE PROGRÈS FORESTIER - le magazine de la forêt, de l'arbre et du bois et ce, depuis plus de 55 ans.  Elle donne aussi 
ŀŎŎŝǎ Ł ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƎǊŃŎe à son dite web très complet en plus de diffuser, grâce à son 
infolettre mensuelle, des nouvelles forestières touchant la forêt méridionale. De plus, elle organise annuellement un 
congrès avec salon forestier ainsi que ponctuellement des conférences, des ateliers et des visites forestières et industrielles. 
!Ǿŀƴǘ нлмтΣ [Ω!C{v ƴΩƻǊƎŀƴƛǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ Montérégie, mais elle commence à en organiser 
dans la région depuis 2017.   

3.3.3. LE SYNDICAT ET LA FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS FORESTIERS 

La mission du Syndicat des Producteurs forestiers du sud du Québec (SPFSQ) « est de promouvoir, de défendre et de 
sauvegarder les intérêts socio-économiques des propriétaires forestiers de son territoire auprès des instances politiques 
municipales, réƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎΦ ό{tC{v нлмтύ  [ƛŞ Ł ƭΩ¦t!Σ ƛƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ 
bois, mais souhaite aussi aider les propriétaires à la mise en valeur des boisés.  Il le fait notamment en offrant un certain 
nombre de formations à ces propriétaires. Entre 2001 et 2016, les activités de transfert de connaissances organisées en 
Montérégie par le SPFSQ ont porté principalement sur deux sujets Υ мύ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǘ нύ ƭΩŀŦŦǶǘŀƎŜ 
et entretien de la scie mécaniqǳŜΦ  !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ мр ŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ ŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 
Montérégie totalisant 57 500$, le SPFSQ (avec le syndicat des propriétaires forestiers du Sud-Ouest du Québec la première 
de ces années) a offert, une moyenne de 4 formations annuellement qui ont permis de former un total de 72 personnes par 
année en moyenne.  Depuis janvier 2014, tous les producteurs de bois sur le territoire de la région administrative de la 
Montérégie sont des producteurs de bois visés par le plan conjoint des producteurs forestiers du Sud du Québec à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ Řƻƴǘ ƭŜ ōƻƛǎŞ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {ȅƴŘƛŎŀt 
des producteurs de bois du Centre-du-Québec soient : Sainte-Christine, Saint-David, Yamaska et de Saint-Gérard-Majella. 
!ǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Şǘŀƛǘ ǎƻǳǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ Syndicat des propriétaires forestiers du Sud-Ouest du 
Québec. Les formations du SPFSQ ǇƻǳǊǊƻƴǘ  ǎŜ ŘŞǇƭƻȅŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ 

tƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘΣ ƭŀ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Řǳ vǳŞōŜŎ όCtCvύ Ŝǎǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ qui travaille à la 
promotion des intérêts des 134 000 propriétaires forestiers, dont 31 000 producteurs forestiers.  Elle aussi joue un rôle 
dans le transfert de connaissances au sujet du milieu forestier, notamment  par son site internet regroupant beaucoup 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΣ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΣ ǇŀǊ ŎƻǳǊǊƛel et sur son site web, de sa REVUE DE PRESSE DE 

LA FORÊT PRIVÉE ainsi que par la publication, quatre fois par année, de sa revue FORÊT DE CHEZ-NOUS.    
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4. PORTRAIT DE LA MISE VALEUR 
4.1. MISE EN VALEUR DE LA RESSOURCE FORESTIÈRE 

Il peut sembler paradoxal d'affirmer que le potentiel forestier de la région est sous-utilisé, étant donné la faible 
proportion du territoire qui se trouve encore sous couvert forestier, et considérant les importantes perturbations 
qu'ont subies les forêts aux fils des années. 

Selon le dernier calcul de possibilité forestière, la forêt productive procure annuellement 966 414 mètres cubes qui 
pourraient être récoltés sur le territoire sans affecter le capital forestier. La possibilité forestière correspond, pour une 
superficie donnée, « aǳ ǾƻƭǳƳŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǇǊŞƭŜǾŜǊ Ł ǇŜǊǇŞǘǳƛǘŞ ǎŀƴǎ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŀ 
capacité productive du milieu forestier » (Bureau du forestier en chef, 2013). Malgré que la forêt occupe à peine le 
tiers de la superficie de la Montérégie, elle procure tout de même un volume de bois disponible annuellement qui est 
fort appréciable. 

4.1.1. LE CALCUL DE POSSIBILITÉ 

Les calculs de possibilités forestières peuvent se faire selon diverses méthodes, mais ils doivent évidemment tenir 
compte du contexte spécifique dans lesquels ils se situent. Dans le cas de la forêt privée, certains facteurs sont très 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ƭΩŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞΣ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
municipale et certainement le libre arbitre du proǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŦƻƴŎƛŜǊ Ŝǘ ǎŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ 
Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞΦ !ƛƴǎƛΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎΣ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŧƻrestière est un 
outil indicatif plutôt que prescriptif. 

Dans cette optique et à la suite des discussions concernant la révision des Plans de protection et de mise en valeur 
(PPMV), le Forum des partenaires de la forêt privée a recommandé la réalisation de calculs simplifiés de possibilité 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ /Ŝǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ǎƻƴǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎement naturel escompté des strates forestières 
productives de 7 mètres et plus. La possibilité forestière correspond à la différence entre le volume final estimé et 
le volume initial estimé sur un horizon de 10 ans. 

La Fédération des producteurs forestiers du Québec et la firme de génie WSP se sont associées pour réaliser le 
calcul de la possibilité forestière des forêts privées de la Montérégie ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
révision du PPMV. Ils ont utilisé pour ce faire un logiciel basé sur des équations mathématiques simples et des 
hypothèses de calcul basées sur la concertation régionale et les inventaires les plus récents. Le logiciel FORPOSS a 
été développé et utilisé dans le cadre de cet exercice. 

4.1.1.1.HYPOTHÈSES DE CALCUL 

 

¶ Superficie forestière productive incluse dans le calcul 

!Ŧƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜ ƛƴŎƭǳǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŜǎ corrections suivantes ont 
été effectuées en utilisant la cartographie écoforestière du quatrième ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ aCCt ǇƻǳǊ ǎƻǳǎǘǊŀƛǊŜ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Υ  

V ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƴƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύΤ  
V  superficies inaccessibles (par exemple les sommets de montagnes);  
V  superficies sur pentes fortes de 41 % et plus;  
V superficies forestières où la récolte est interdite (par exemple les réserves naturelles).  

 
[Ŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ƻǴ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΣ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎΦ ;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŎŀƭŎǳƭ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜ ŀǳŎǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŎŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦ. La superficie 
forestière productive de forêts privées à considérer est donc de 337 375 ha. 



 

90 

 

¶ Volume sur pied initial 
" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Ŝǘ Řǳ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜΣ ƭŜǎ 
ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ƛƴƛǘƛŀǳȄ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳǇƛƭŞŜǎΦ tƻǳǊ ƭŜ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł рл моф срт Ƴш ǎƻƭƛŘŜǎΦ 
 
Par ailleurs, les inventaires évaluent le volume en frşƴŜǎ όŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ŘŜ tŜƴƴǎȅƭǾŀƴƛŜ Ŝǘ ƴƻƛǊύ Ł ор ҈ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ 
ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нΣф aƳшΦ [ƻǊǎ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎŀƭŎǳƭ Ŝƴ нллмΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ Ŝƴ 
frênes était évalué à 1,7 Mm³ selon les inventaires réalisés en 1984 et 1988. 
 

¶ TablŜǎ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Ŝǘ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ 
[Ŝǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŞǘŀōƭƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭ CƻǊǇƻǎǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǎŜƴŎŜΣ ǉǳƛ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜƴǘ quant à eux 
sur les tables de rendement du Manuel de mise en valeur des forêts privées (MRN 1999). Une table de rendement 
est ainsi assignée à chacune des espèces forestières de la région en fonction du volume moyen par hectare des 
strates de 50 ans et de ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ όLv{ύ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘΦ 
 
Considérant la richesse du territoire de la Montérégie, des tables de rendement plus élevées pour les essences 
ŦŜǳƛƭƭǳŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻΣ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ aƻƴǘŞǊégie. Par contre, 
ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳȄ ƻǳǘƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎΣ ŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ. 
 

¶ Possibilité de récolte forestière associée aux plantations 
5Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳȄ Ǉƭŀƴǘŀǘƛons de 7 mètres et plus de la 
région. hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǇŜǳ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ ŘŜ тл Ŝǘ фл ŀƴǎ όп ҈ύΦ tǊŝǎ ŘŜ ол ҈ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ 
ŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜ рл ŀƴǎ ǎŜƳōƭŜnt disponibles à la récolte. 
 

¶ Pourcentage du volume marchand en branches non récoltées disponible pour la biomasse forestière 

Le logiciel utilisé (Forposs) ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ōƛƻƳŀǎǎŜ ƎŞƴŞǊŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛƳŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
branches non marchandes lors de la récolte complète de la possibilité forestière. 

4.1.1.2.RÉSULTAT  

[ŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎΣ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭŀ 
récolte en Montérégie est de 966 414 mètres cubes par année. Cela correspond à une possibilité de coupe 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н,9 m3/ha/année. La possibilité forestière calculée avec FORPOSS ne tient pas compte des travaux 
sylvicoles pouvant être réalisés dans les forêts naturelles et les plantations, et qui pourraient avoir un effet positif 
sur la possibilité forestière.  

Près de сл ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ ǊƻǳƎŜΣ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜΣ ƭŜ ōƻǳƭŜŀǳ 
ƧŀǳƴŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎ όŦǊşƴŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ŦǊşƴŜ ŘŜ tŜƴƴǎȅƭǾŀƴƛŜΣ ƭŜ ŦǊşƴŜ ƴƻƛǊΣ ƭŜǎ ŎƘşƴŜǎΣ ƭŜ ŎŜǊƛǎƛŜǊ ǘŀǊŘƛŦΣ 
etc.). La possibilité forestière du groupe des autres résineux et du groupe des pins correspond quant à elle à près 
du tiers du volume disponible, composé de pins, pruches, thuya et de mélèzes.  
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SEP PI AR PE BOP BOJ ERR ERS AF EPB EPN PIG EPO PI

Volume 59 570   108 990  137 641  78 269   10 176   29 197   260 165      130 107     138 805    3 467     654          589          2 468     6 316  966 414       

6,2% 11,3% 14,2% 8,1% 1,1% 3,0% 26,9% 13,5% 14,4% 0,4% 0,1% 0,1% 0,3% 0,7% 100%

100%
%

TOTAL

ESSENCES EN FORÊT NATURELLE ESSENCES EN PLANTATION

Possibilité  de récolte annuelle 2014-2024 (m3/an)

98,6% 1,4%

Possibilité  de récolte annuelle 2014-2024 (m3/an)

Sapins, 

épinettes, 

pins gris Autres résineux Peupliers Autres Feuillus

Volume 73 064        246 631                 78 269        568 450                 966 414        

% 7,6% 25,5% 8,1% 58,8% 100%

GROUPES D'ESSENCES

TOTAL

Acton 26 419 7 920         14                   1 150           10                   9 070        20                   12,7%

Beauharnois-Salaberry 6 963 -                   -                      -                     -                      -                  -                      0,0%

Brome-Missisquoi 102 167 25 950       33                   13 680        28                   39 630      45                   55,6%

La Haute-Yamaska 33 640 5 820         22                   3 690           14                   9 510        27                   13,3%

La Vallee-du-Richelieu 11 427 790             1                     260               2                     1 050        3                     1,5%

Marguerite D'Youville 8 104 40                1                     -                     -                      40               1                     0,1%

Pierre-De-Saurel 13 391 2 310         5                     -                     -                      2 310        5                     3,2%

Le Haut-Richelieu 12 787 1 010         2                     220               3                     1 230        4                     1,7%

Le Haut-Saint-Laurent 49 561 5 770         12                   130               2                     5 900        13                   8,3%

Les Jardins-de-Napierville 24 245 660             1                     200               1                     860             2                     1,2%

Les Maskoutains 21 847 130             6                     130               4                     260             10                   0,4%

Longueuil 5 653 1 110         3                     100               1                     1 210        4                     1,7%

Roussillon 7 420 160             2                     -                     -                      160             2                     0,2%

Rouville 7 867 -                   -                      -                     -                      -                  -                      0,0%

Vaudreuil-Soulanges 24 896 50                1                     -                     -                      50               1                     0,1%

Montérégie 356 387 51 720   84             19 560    59             71 280  118           100,0%

* Données du 4ième inventaire écoforestier du MFFP de 2009
Source : Données provenant du rapport annuel 2015 du syndicat des producteurs forestiers du Sud du Québec 
1  Exclus les doublons en nombre de producteurs

Syndicat des producteurs forestiers du Sud du Québec

Nb.  De 

producteur 
1

Mètre 

cube 

solide

Nb.  De 

producteur 
1

%

Livraisons totales 2015SciagePâte

72,6% 27,4%

MRC

Superficies 

forestières 

productives*

Mètre 

cube 

solide

Nb.  De 

producteur 
1

Mètre 

cube solide

Tableau 44 ςPossibilité forestière en forêt naturelle et en plantation pour le territoire de la Montérégie 

 

Tableau 45 ςtƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ 

 

 

 

 

La région de la Montérégie détient à peine 7,6 % en volume disponible en sapins, épinettes et pins gris contrairement 
aux régions voisines où cette proportion oscille entre 22 % (227 542 m

3
/1 020 746m

3
 région Centre-du-Québec) et 35 

% (714 746m
3
/2 052 340 m

3
 Estrie).   

4.1.2. LA RÉCOLTE DE BOIS SUR LE TERRITOIRE 

La récolte de la matière ligneuse est l'un des buts visés par ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭϥ!ƎŜƴŎŜΣ 
le Syndicat des producteurs forestiers du Sud du Québec et le Syndicat des producteurs de bois du centre du 
Québec se partagent la responsabilité dévolue par la Loi sur la mise en marché des produits agricoles, alimentaires 
et de la pêche, de la mise en marché des différents produits issus de la forêt privée en excluant le bois de 
chauffage. 

4.1.2.1. BOIS MIS EN MARCHÉ 

Considérant que le syndicat des producteurs forestiers du Sud Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǎǘ ŀŎǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмпΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр ŀ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ 
bois.  

Tableau 46ς±ƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр ǇŀǊ ƭŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ  
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Acton (Sainte-Christine) 26 419 1 470         9                     157               1                     1 627        10                   64,4%

Pierre-De-Saurel (Saint-

David, Yamaska et de Saint-

Gérard-Majella) 13 391 853             1                     47                 -                      900             1                     35,6%

TOTAL 39 810 2 323     10             204          1               2 527    11             100,0%

* Données du 4ième inventaire écoforestier du MFFP de 2009
Source : Données provenant du syndicat des producteurs de bois du Centre-du-Québec
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Selon le tableau précédent, 129 propriétaires forestiers ont mis en marché du bois provenant de leur propriété. 
Plus de 50 % du volume de bois mis en marché provient de la MRC Brome-Missisquoi. Cette MRC se démarque 
par le fort volume mis en marché. Il faut dire que cette MRC démontre historiquement un grand dynamisme au 
niveau des activités forestières. Le portrait est un peu différent pour la MRC Le Haut-Saint-Laurent qui vient en 
seconde position pour son important couvert forestier. En effet, à peine 8 % du volume mis en marché provient 
de cette MRC. Il faut toutefois spécifier que le syndicat des producteurs forestiers du Sud du Québec y est actif 
ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмпΦ /ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ entreprises dans ce 
territoire devraient favoriser une augmentation des volumes mis en marché. 

Concernant la destination des volumes, on constate que près de 75 % du volume mis en marché en 2015 a été 
dirigé vers les usines de pâtes et que très peu de volume a été dirigé vers les usines de sciage selon les données 
ŘŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎΦ [Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǇŃǘŜ ǎƻƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΦ [ΩǳǎƛƴŜ 
Domtar est la principale usine utilisatrice de cette ressource. Il est intéressant de noter que la situation est très 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜΣ ŘŜǎǎŜǊǾƛŜ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭŜ ƳşƳŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ нлмр 
du syndicat des producteurs forestiers du Sud du Québec, la proportion du volume dirigé vers les usines de pâtes 
a été de 28% tandis que la proportion des volumes dirigés vers les usines de sciage a été de 72 % composée 
principalement par le groupe de sapins, épinettes et pins gris. 

La Montérégie se distingue par le très peu de volume du groupe sapins, épinettes, pins gris mis en marché. Ces 
essences sont peu présentes sur le territoire et occupent seulement 7,6 % de la possibilité forestière annuelle 
ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩ9ǎǘǊƛŜ ƻǳ ŎŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ occupent près de 34 % de la possibilité forestière (Agence de mise en 
ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ Es, 2014).

 

Figure 24 Volume mis en marché en Montérégie ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǇŃǘŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǎŎƛŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр 
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Régions

Nombre de 

propriétaires 

forestiers (lots 

boisés de 4 

hectares et plus)

Proportion des 

propriétaires ayant 

déclaré avoir récolté 

du bois de chauffage 

en 2011

Volume moyen 

de bois de 

chauffage récolté 

en 2011

Volume total de 

bois chauffage 

récolté en 2011  

(m3)

Abitibi 6 300                          61% 23,7 92 000                   

Appalaches 12 800                       66% 17,0 143 000                 

Bas-Saint-Laurent 10 600                       65% 17,9 123 000                 

Bois-Francs 9 500                          78% 18,2 135 000                 

Chaudière 11 500                       71% 23,2 189 000                 

Côte-Nord 850                              57% 23,7 11 000                   

Estrie 9 200                          78% 18,8 135 000                 

Gaspésie 5 000                          66% 17,8 58 000                   

Lac-Saint-Jean 3 600                          71% 20,4 52 000                   

Lanaudière 8 300                          66% 17,5 96 000                   

Laurentides 13 400                       68% 21,1 192 000                 

Mauricie 6 600                          63% 17,8 75 000                   

Montérégie 10 500                       69% 21,7 158 000                 

Outaouais 10 900                       55% 22,1 132 000                 

Québec 6 500                          78% 17,3 88 000                   

Saguenay 2 400                          74% 29,0 51 000                   

Témiscamingue 1 900                          62% 19,6 23 000                   

PROVINCE 129 850                     68% 20,0 1 756 000              

Source : Fédération des producteurs forestiers du Québec , Forêts de chez nous PLUS, 1er aout 2013, 

vol.18. no 8

4.1.2.2. BOIS DE CHAUFFAGE 

La récolte de bois de chauffage est une activité populaire chez plusieurs propriétaires de lots boisés. Ce 
prélèvement est toutefois peu documenté en comparaison des volumes récoltés destinés aux usines de pâtes ou 
ŘŜ ǎŎƛŀƎŜΦ /ŜǘǘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ Řƻƛǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ şǘǊŜ ŜǎǘƛƳŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ  

En нллмΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ tta±Σ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀǾŀƛǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł сс флл ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ 
ŘƻƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ 
bois de chauffage a été réalisée en 2004. Cette estimation a été réalisée à partir de la consommation 
résidentielle en bois de feu des maisons ; la proportion des maisons utilisant le bois comme source de 
combustible ; la répartition ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ Τ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ōƻƛs consommé et la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ Cette étude a estimé à près de 266 000 
mètres cubes de volumes de bois récoltés destinés au bois de chauffage. /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ƴΩŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ł 
jour depuis 2004.  

Plus récemment, lors du sondage téléphonique réalisé par la Fédération des producteurs forestiers du Québec en 
2012, trois questions ont été posées aux répondants qui ont porté spécifiquement sur le bois de chauffage. 
[ΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǉǳe 81% des propriétaires forestiers sondés ont récolté du bois de chauffage 
ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ нл ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ ŘŜ 
ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǊŞŎƻƭǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмм ǇŀǊ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ 
ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ мΣтс Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Řǳ 
sondage réalisé en 2012 ont ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǳƴe récolte au niveau provincial, mais aussi au niveau régional. 

En Montérégie, près de 70 % des propriétaires forestiers sondés ont indiqué avoir récolté du bois de chauffage au 
cours de 2011 avec un volume moyen de 21,7 mètres cubes de bois par propriétaire. Le volume de bois de 
chauffage est donc estimé pour la Montérégie à 158 000 mètres cubes par année. 

Tableau 47 ςPropriétaires récoltant du bois de chauffage au Québec et volume récolté 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.2.3. RESPECT DE LA POSSIBILITÉ FORESTIÈRE ANNUELLE 

9ƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞ Ŝƴ нлмр ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŎΩŜǎǘ 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ нп ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǊŞŎƻƭǘŞŜΦ DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ннф 270 mètres cubes 
qui ont été récoltés en 2015.  
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Groupes d'essences:

Sapins, 

épinettes, pins 

gris Autres résineuxPeupliers Autres Feuillus TOTAL

Volume mis en marché 

2015 SPFSQ et SPBCQ 5 194                11 380           26 457          30 766            73 797       

Bois de chauffage estimé 

(m3/an) 158 000          158 000     

Possibilité forestière par 

produit (m3/an) 73 064              246 631         78 269          568 450          966 414     

%  de la possibilité 7% 5% 34% 33% 24%
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tŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŘŜ р ҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ !ǳǘǊŜǎ 
ǊŞǎƛƴŜǳȄ Ł оп ҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ tŜǳǇƭƛŜǊǎΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ !ǳǘǊŜǎ CŜǳƛƭƭǳǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ƛƴŎƭǳǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ 
bois récolté pour le bois de chauffage. Malgré le fort volume destiné au bois de chauffage et le volume de bois 
Ƴƛǎ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞ ǇƻǳǊ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ǇŜƛƴŜ ƭŜ ǘƛŜǊǎ (33 %) de la possibilité forestière qui a été récoltée. 

Tableau 48 ςRespect de la possibilité forestière annuelle selon le volume de bois mis en marché en 2015 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 Respect de la possibilité forestière annuelle selon le volume de bois mis en marché en 2015 

/Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмрΣ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜΦ Toutefois, il serait 
ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ǉǳŜ ŎŜǘ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ǎƻƛǘ ǊŜǇǊƛǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ǊŞŀƎƛǊ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ 
surexploitation de la ressource. 

4.1.3. HISTORIQUE DES TRAVA¦· 5Ω!a;b!D9a9b¢ 

Depuis le milieu des années 1970, le programme d'aide à la mise en valeur des forêts privées du Québec contribue 
à promouvoir ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ Ł ŦƛƴŀƴŎŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎΦ  !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ нл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ 
ǇǊŝǎ ŘŜ нр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘƻƭƭŀǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜǎǘƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ŘŜ la Montérégie. Ce sont 
près de 600 propriétaires forestiers  qui se sont impliqués à chaque année dans la mise en valeur de leur boisé. 
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Figure 26 Montants investis dans la mise en valeur des forêts privées de la Montérégie (tout programme) 

4.1.3.1. LES PROGRAMMES DE SOUTIEN 

Depuis quelques années, une grande majorité des programmes de soutiens sont reconduits sur une base annuelle 
Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎΦ {Ŝǳƭǎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ŎŜǳȄ-ci. 
Pour être reconnu producteur forestier, un propriétaire doit poǎǎŞŘŜǊ ǳƴ ƭƻǘ ōƻƛǎŞ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŀǘǊŜ hectares de 
ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ pour les lots visés ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
valeur et signé par un ingénieur forestier. Cette reconnaissance est valide pour une période de 5 ans. Par la suite, 
le propriétaire doit faire la démarche pour renouveler cette reconnaissance. 

En Montérégie, on estime à près de 10 рлл ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ƭƻǘ ōƻƛǎŞ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŀǘǊŜ ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ "  
peine 15 % de ceux-ci sont reconnus producteurs forestiers et ont accès aux programmes de soutiens offerts par 
ƭΩ;ǘŀǘΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ tta± Ŝƴ нллмΣ ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ŀ ŞǾƻƭǳŞ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ м унс Ŝƴ нллн Ł м 348 en 2015. 
On observe une baisse plus marquée depuis 2012. Fait à noter, le ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs 
όaCCtύ ŀ ǊŜǘƛǊŞ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭŀ ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ 
programmes, et ce, depuis le 1

er
 avril 2012.  Le retrait du financement deǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŀ Ŝǳ 

fort probablement une incidence sur le nombre de producteurs forestiers enregistrés. 
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Nombre de producteurs enregistrés

Acton 26 419 153             162              169            178              186             173              164              162           154            151          150          160           164               156            

Beauharnois-Salaberry 6 963 26                27                25              25                24               23                20                 27             29              31            37            34             35                 33              

Brome-Missisquoi 102 167 414             425              427            443              463             482              474              455           437            438          453          453           463               480            

La Haute-Yamaska 33 640 156             170              182            194              200             195              182              205           208            202          198          200           198               173            

La Vallee-du-Richelieu 11 427 38                38                39              40                47               46                44                 42             41              41            44            42             43                 43              

Marguerite D'Youville 8 104 26                23                27              29                35               32                33                 36             37              35            40            38             40                 34              

Pierre-De-Saurel 13 391 55                59                66              68                74               69                68                 57             59              47            52            52             59                 57              

Le Haut-Richelieu 12 787 33                36                46              47                51               56                53                 53             51              54            49            56             58                 54              

Le Haut-Saint-Laurent 49 561 184             206              229            246              256             261              275              284           280            285          312          311           330               328            

Les Jardins-de-Napierville 24 245 64                67                67              68                81               84                102              114           125            117          142          141           157               150            

Les Maskoutains 21 847 124             142              148            157              171             146              152              155           145            143          167          161           171               160            

Longueuil 5 653 3                  3                  4                 5                  5                 5                  4                   2               1                2               1               1                1                   -                 

Roussillon 7 420 10                13                12              12                12               14                11                 11             11              6               7               7                6                   6                

Rouville 7 867 23                23                28              30                36               35                33                 36             36              42            45            44             46                 44              

Vaudreuil-Soulanges 24 896 57                63                68              68                81               84                87                 95             92              87            91            89             112               108            

Montérégie 356 387 1 348     1 436     1 515    1 587     1 700    1 684     1 685     1 734   1 706   1 684  1 673  1 789   1 883      1 826   

* Données du 4ième inventaire écoforestier du MFFP de 2009

Nombre de producteurs forestiers enregistrées sur le territoire de l'Agence forestière de la Montérégie

2002 2004 2003 2006 2005 2008 2007 2010 2009 2012 2011 MRC
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Figure 27 Évolution du nombre de producteurs forestiers sur le territoire de la Montérégie 

Quant aux superficies forestières enregistrées, elles ont suivi cette même tendance. En 2002, elles étaient de 
64 655 hectares et en 2015 elles ne sont que de 47 011 hectares.  

Le nombre de producteurs forestiers par territoire de MRC a nécessairement évolué dans le même sens. Toutefois, 
certaines MRC ont vu leur nombre de producteurs forestiers chuter radicalement depuis 2002. La MRC Les Jardins-
de-Napierville en est un exemple. Son nombre de producteurs est passé de 150 en 2002 à 64 en 2015 soit une 
baisse de plus de 50 %. Cette baissŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ 
forestiers qui ont été réalisés durant la période des programmes verglas (1999-2002). Au fil du temps, les 
ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞ ƭŜǳǊ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǾŜƴǳ Ł ŞŎƘŞŀƴce. 

Tableau 49 ςÉvolution du nombre de producteurs forestiers reconnus par territoire de MRC de la Montérégie 

 

¶ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎ όt!a±Ctύ 

[Ŝ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎΣ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ мт agences de mise en valeur des 
ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ мффсΣ ŦƛƴŀƴŎŜ ƭϥŀƛŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘκƻǳ Ł ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ 
sylvicoles. [Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜƳƛǎŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀŎŎǊŞŘƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ 
mise en valeur du territoire. La réalisation du traitement peut se faire par le conseiller forestier, le producteur 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƻǳ ǳƴ ǘƛŜǊǎΦ [Ŝ ōǳŘƎŜǘ ŀƴƴǳŜƭ ŀŎŎƻǊŘŞ Ł ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ ŀ ǎǳōƛ ŘŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ǎŜǎ ŘŞōǳǘǎΦ 
9ƴǘǊŜ мффс Ŝǘ нллоΣ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭe a fluctué entre 29,5 M$ et 34,5 M$. Il a subi une première baisse 
à 30 M$ en 2004 et une deuȄƛŝƳŜ Ł нуΣр aϷ Ŝƴ нлмлΦ [Ω!ƎŜƴŎŜ bénéficie depuis 2010Σ ŘΩǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ 947 
150 $ annuellement soit 3 % de cette enveloppe. 
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¶ Les programmes verglas 
 
Ces programmes ont vu le jour en 1999 à la suite de la tempête de verglas qui a eu lieu en janvier 1998. Ces 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ offerts aux propriétaires de boisés privés touchés par la tempête de verglas. 
Les propriétaires ont pu recevoir gratuitement des conseils pour prendre des décisions au sujet de leur boisé 
endommagé par le sinistre. Les objectifs visés étaient de fournir aux propriétaires une évaluation individuelle 
des dommages et de les conseiller dans la réalisation des travaux. Deux paliers de gouvernement ont été 
interpellés (fédéral et provincial). Tout dépendant du profil du propriétaire (producteur agricole, forestier 
principal gagne-pain ou forestier non principal gagne-pain), la source de financement était différente. Ces 
programmeǎ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ о ллл ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ 
ƭΩŀƛŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΦ /ΩŜǎǘ ǇǊŝǎ ŘŜ п aϷ ǉǳƛ ƻƴǘ ƛƴǾŜǎǘƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǾŜǊƴƛǊ 
en aide aux propriétaires forestiers de la Montérégie. 
 

¶ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ όtL{ύ 
 
En forêt privée, les sommes de ce programme ont été administrées par les agences selon les normes du 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎ. Ce programme a vu le jour en 2006, suite au rapport 
ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ /ƻǳƭƻƳōŜΦ Lƭ ǾƛǎŜ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎ Ŝǘ ƳƛȄǘŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ Ł ŦƻǊǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƭƛƎƴŜǳȄΦ [ΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł ƭŀ 
forêt privée a varié entre 5 et 10 M$. Pour les années 2011-2012 et 2012-нлмоΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩǳƴ 
ōǳŘƎŜǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ппл ллл Ϸ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ 9ƴ нлмо-2014, soit la dernière année du programme, elle a obtenu 
une peu plus de 300 000 $. 
 

¶ Programme de remboursement des taxes foncières 
 
Le Programme de remboursement des taxes foncières permet au producteur forestier reconnu d'obtenir un 
crédit d'impôt équivalent à 85 % des taxes municipales et scolaires de ses propriétés forestières enregistrées 
à son statut de producteur. Pour être admissibles, ces propriétés doivent avoir fait l'objet, pendant l'année 
fiscale, de travaux sylvicoles de valeur égale ou supérieure au montant des taxes. Les travaux doivent aussi 
ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŀǘǘŜǎǘŞǎ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎƛƎƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ tǳƛǎǉǳŜ ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǘǘŀŎƘŞ ŀǳȄ 
agences, il n'est pas obligatoire que l'ingénieur y soit accrédité. Les démarches nécessaires à l'obtention du 
crédit d'impôt sont prises avec le ministère du Revenu du Québec. Le 20 novembre 2013, un décret venant 
actualiser le PRTF a été adopté. Ainsi, la liste et la valeur des dépenses admissibles a été mise à jour. 
 

¶ Programme de financement forestier (RTF) 

Élaboré par le Ministère des Ressources naturelles et la Financière agricole du Québec, le Programme de 
financement forestier vise à appuyer les producteurs forestiers dans la réalisation de travaux en forêt, dans 
ƭϥŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎΣ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜǊƛŜǎ ƻǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ Řŀƴǎ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭŀ ŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘŜ ǇǊşǘ ǇŀǊ [ŀ CƛƴŀƴŎière 
agricole chez une institution bancaire accréditée qui permet d'emprunter à un taux d'intérêt avantageux. Les 
producteurs admissibles sont ceux qui exploitent ou comptent exploiter une propriété forestière d'au moins 
60 ha.  

4.1.3.2. HISTORIQUE DES TRAVAUX  

Le tableau 4с ōǊƻǎǎŜ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜs privées de la région de la 
Montérégie. bƻǘƻƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀ Ǉǳ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀgement au cours des 
années. Trois périodes de temps y sont considérées soit celle de la décennie 2000 (2001-2010), celle de 1991 à 
2000 et celle de 1984 à 1990. /Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ Řǳ aCCt Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ tta± ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴ 
pour des fins de comparaison et de suivi des travaux accomplis en forêt privée au fil des années. 

[ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ périodes, particulièrement 
en ce qui concerne les traitements commerciaux et les travaux de reboisement. En comparant les périodes, on 
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Groupe de travaux Période 2001-2010Période 1991-2000Période 1984-1990

Préparation de terrain (ha)
1 422                       1 718                       3 336                       

Reboisement (1000 plants) 4 820                       9 376                       6 491                       

Entretien de plantations (ha)
2 982                       2 662                       1 521                       

Protection contre brouteurs et 

rongeurs  (1000 unités)
885                           n/a n/a

Pose de paillis (1000 unités)
123                           n/a n/a

Protection contre les insectes, 

maladies  et animaux (répulsifs) 474                           303                           29                              

Traitements non-commerciaux 

(ha) 866                           1 200                       184                           

Traitements commerciaux (ha)
8 032                       4 186                       1 409                       

Drainage (km)* 53                              166                           91                              

Voirie (km)
178                           100                           71                              

Plan d'aménagement forestier 

(unité) 2 313                       1 524                       571                           

Activités de démonstration 

(acte) 60                              n/a n/a

Visites-conseils (acte)
171                           n/a n/a

Source : Gestion de l'information des agences, MFFP 2015 et SIGGA

* Activité retirée en 2006 

observe une augmentation considérable de la quantité de traitements commerciaux réalisés au cours des années 
нлллΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŏƛƴǉ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллм-нлмл ǉǳΩŀǳ 
cours de la période de 1984-1990. Concernant la mise en terre de plants, on observe une baisse de près 50 % du 
nombre de plants mis en terre entre les décennies 1990 et 2000. On peut également remarquer que les superficies 
ayant bénéficié ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎŜƴǎƛblement les mêmes entre les décennies 1990 et 2000. Cela 
indique que les efforts pour entretenir les plantations déjà en place se sont poursuivis et que plusieurs sites 
reboisés ont dû être dégagés de la compétition à plusieurs reprises.  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜr, on remarque une augmentation considérable entre les périodes de 
1984-1990 et 2001-нлмлΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇǊŝǎ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎΦ /ŜǘǘŜ 
augmentation est possiblement due à la promotion des programmes réalisée par lΩ!ƎŜƴŎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 
2001-2010. 9ƴ нллмΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ ƛƴǎǘŀǳǊŞ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ 
Ainsi, près de 1 600 ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛǎƛǘŜΦ /ΩŜǎǘ ǇǊŝǎ ŘŜ Ƙǳƛǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ŘƛȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
devenus producteurs forestiers. 

Tableau 50ςIƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǳƴƛǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŜƴǘǊŜ мфуп Ŝǘ нлмл 
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Période 1984-1990

Période 1991-2000

Période 2001-2010

Groupe de travaux Unités

Unités 

réalisées 1996-

2014

Montants 

investis

% des 

programmes

Préparation de terrain hectare 2 244                1 594 705 $         8%

Mise en terre millier de plants 10 138             3 537 338 $         17%

Entretien de plantation hectare 7 531                5 600 522 $         27%

Traitements non-commerciaux hectare 1 263                1 001 572 $         5%

Traitements commerciaux hectare 10 405             7 260 620 $         35%

Drainage forestier et voirie (autres) kilomètre 432                    537 955 $            3%

Plans d'aménagement forestier plan 3 748                1 152 150 $         5%

Traitements intermédiaires hectare 313                    254 693 $            1%

Visites conseil visite 488                    100 364 $            0%

       21 039 918  $ 100%TOTAL PROGRAMMES D'AIDE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 IƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ мфуп Ł нлмл ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 

5ŜǇǳƛǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ Ŝƴ мффсΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƎǊŃŎŜ ŀǳ 
ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ Ŝǳ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ 
pratiques sylvicoles aux réalités régionales. Le financement accordé annuellement par le gouvernement du Québec 
ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ŘŜǎ fonds pour la réalisation de différents types des traitements regroupés selon les catégories 
suivantes :(Annexe 13: Tableau - Montants investis par MRC de 1996 à 2014). 

¶ Préparation de terrain 

¶ Mise en terre (reboisement, enrichissement, regarni) 

¶ Entretien de plantation (entretien mécanique ou manuel, protection des plants et tailles) 

¶ Traitements non commerciaux (dégagement de la régénération naturelle, éclaircie précommerciale et 
élagage) 

¶ Traitements intermédiaires (éclaircie intermédiaire) 

¶ Traitements commerciaux (éclaircie commerciale, jardinage, coupe progressive, coupe de récupération et 
ŎƻǳǇŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞǊŀōƭƛŝǊŜǎύ 

¶ Drainage forestier et voirie 

¶ tƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴt forestier 

¶ Visites-conseils 
 
Tableau 51 ς .ƛƭŀƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ ŘŜ мффс Ł нлмп 
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DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ ƎŞǊŞs ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ нм aϷ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜǎǘƛǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŀǳȄ 
de ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭŜǎ му ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ мл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǘŜǊǊŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜ 
nombre est en baisse depuis 2004. En effet, 62 000 plants ont été mis en terre en 2014 comparativement à 1,4 
million de plants en 1996. La ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƛƴǾŜǊǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ 
ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊΦ " ǇŜƛƴŜ нсл ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ŎƻǳǇŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎés en 1996 comparativement à plus 
de 500 hectares au cours des dernières années. Quant aux entretiens de plantations, les investissements ont 
explosé à la suite du retrait du financement des entretiens aux phytocides. Les investissements sont passés 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млл 000 $ à plus de 300 000 $ par année. 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀ ŞǾƻƭǳŞΦ 5Ŝ мффс Ł 
2008, les investissements ont surtout été concentrés dans les activités associées au reboisement (préparation de 
terrain, mise en terre, entretien de plantations) qui ont accaparé près de 60% du budget. À partir de 2012, les 
ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŀŎŎŀǇŀǊŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ōǳŘƎŜǘǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŀǳ ǊŜōƻƛǎŜƳŜƴǘΦ 9ƴ нлмпΣ ŎΩŜǎǘ 
près de 60 % du budget. 

 

Figure 29 Évolution des proportions des traitements financés selon le budget investi par année 

Ces efforts de mise en valeur répondent à la volonté exprimée dans la stratégie sylvicole du premier PPMV qui 
était de réduire les investissements du reboisement au profit des traitements commerciaux.  

[ΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ en 2005 a permis de mieux définir les orientations et les objectifs du PAMVFP. Au 
cours de la réalisation de la Stratégie sylvicole, des constats et problématiques ont été identifiés pour chacun des 
groupes de travaux financés dans le cadre du PAMVFP. Afin de bien définir les constats et problématiques 
ǊŀǘǘŀŎƘŞǎ ŀǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǘŜǊǊŜΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 
des plantations réalisées cinq ans auparavant. Du côté des plantations résineuses, le taux de réussite était 
excellent. Toutefois, les résultats ont été très décevants pour les plantations feuilluesΦ [Ω!ƎŜƴŎŜ ŀ ƻōǎŜǊǾŞ un fort 
taux de mortalité dû au broutage répétitif par le cerf de Virginie.  

Historiquement, les plantations feuillues ont occupé à peine 20 % des superficies reboisées entre 1997 et 2014. 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŀ ƻǎŎƛƭƭŞ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇǊŝǎ пл ҈ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǊŜōƻƛǎŞŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ 
nouvelles pratiques dans le cadre des activités de reboisement. En 2006, à la suite du bilan décevant des 
plantations feuillues, ƭΩ!gence a identifié des solutions pouvant mener à un meilleur taux de réussite des 
plantations feuillues. 
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Figure 30 tǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǉǳΩƻŎcupent les plantations feuillues par rapport aux plantations résineuses en superficie 

[Ω!ƎŜƴŎŜ ŀ ǇǊƻŎŞŘŞ Ł Υ 

V la révision de la densité des plantations feuillues qui est passée de 2 000 à 500-улл Ǉƭŀƴǘǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΤ ŎŜ ǉǳƛ ŀ 
comme conséquence de diminuer le nombre de plants mis en terre et le nombre de microsites à entretenir; 

V la révision des coûts de production des activités de mise en terre selon les nouvelles densités; 
V la révision des coûts de production des activités de labourage et de hersage (préparation de terrain); 
V ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊǎ  de type Freegro servant à protéger les plants contre le cerf de 
±ƛǊƎƛƴƛŜ Ŝǘ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊǎ ŦƛƴŀƴŎŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ǊŜōƻƛǎŞŜ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
protecteurs contre les rongeurs; 

V ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻǳǎǎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΣ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǎƛȄ ŦƛŎƘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŦŜǳƛƭƭǳŜΦ 

Ces actions mises Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻrer grandement le taux de réussite des plantations feuillues. En 
effet, à ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ des plantations feuillues réalisées avec ces nouvelles balises, neuf plantations sur dix 
présentaient une viabilité à long terme et ne comportaient aucune présence de dommages dus au broutage par le 
cerf de Virginie.  

9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎΣ ŎΩŜǎǘ 3 200 hectares qui ont été reboisés depuis 1997 soit une moyenne de 190 hectares 
par année. [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǊŜōƻƛǎŞ ŀ  toutefois chuté passant de près de 300 hectares à seulement 30 
hectares en 2014. Au cours de ces années, 10,7 M$ ont été investis dans les activités associées au reboisement. 
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Figure 31 Superficies reboisées entre 1997 et 2014 sur le territoire de la Montérégie 

Au cours de ces années, les principales essences reboisées ont été pour les feuillus; ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł ǎǳŎǊŜ ό9w{ύΣ ƭŜ ŎƘşƴŜ 
rouge (CHR), le cerisier tardif (CET) ainsi que le chêne à gros fruit (CHG ), et pour les résineux; ƭΩŞǇƛƴŜǘǘŜ ōƭŀƴŎƘŜ 
(EPB) et le pin rouge (PIR).  

 

 

  

 

 

 

 

Figure 32 Essences reboisées entre 1997 et 2014 en Montérégie 

Quant aux traitements commerciauxΣ ŎΩŜǎǘ мл 400 hectares qui ont été réalisés dans le cadre des programmes au 
cours des 19 dernières années. Le tableau suivant présente la ventilation par type de traitement réalisé au cours 
des années. Près de 45 % des traitements réalisés sont des éclaircies commerciales ou des coupes de jardinage de 
ŦŜǳƛƭƭǳǎ ŘΩƻƳōǊŜΦ  
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Traitements 

Superficies réalisées 

(hectares)
%

COUPE DE JARDINAGE AVEC MARTELAGE

-  résineux 106 1,0%

- résineux ( pins, pruches et mélèzes en peuplement naturel) 218 2,1%

-  feuillu d'ombre 1943 18,7%

ÉCLAIRCIE COMMERCIALE AVEC MARTELAGE

-  résineux 763 7,3%

- résineux ( pins, pruches et mélèzes en peuplement naturel ) 587 5,6%

-  feuillu d'ombre 2432 23,4%

-  feuillu de lumière 132 1,3%

ÉCLAIRCIE COMMERCIALE SANS MARTELAGE

-  résineux 30 0,3%

COUPE DE SUCCESSION 

-  feuillu de lumière 72 0,7%

COUPE PROGRESSIVE D'ENSEMENCEMENT AVEC MARTELAGE

-  résineux 144 1,4%

-  feuillu d'ombre 74 0,7%

COUPE PAR BANDES 2 0,0%

COUPE D'AMÉLIORATION D'ÉRABLIÈRE 1217 11,7%

Coupe d'amélioration 327 3,1%

Éclaircie commerciale martelage résineux DHP moyen de 9,1 cm à 13,0 cm 18 0,2%

Éclaircie commerciale martelage résineux DHP moyen de 13,1 cm à 17,0 cm 82 0,8%

Éclaircie commerciale martelage résineux DHP moyen de 17,1 cm et plus 104 1,0%

COUPE DE RÉCUPÉRATION 

sans martelage 793 7,6%

avec martelage 1358 13,1%

TOTAL 10400 100,0%

 

Tableau 52 ς Bilan des traitements commerciaux réalisés entre 1996 et 2014 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les coupes ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ occupent près de 12 % des superficies traitées. Le financement de ce 
ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Ŝƴ нлллΦ !ǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ŀǳŎǳƴ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ƴΩŞǘŀƛǘ ŀŎŎƻǊŘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ Ŝƴ 
exploitation. Cette activité a donc permis à plusieurs ŀŎŞǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ Řǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǇŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŞǊŀōƭƛŝǊŜǎΦ  

La figure suivante présente la superficie des principaux traitements réalisés depuis 1996. On remarque que les 
coupes de récupérations occupent toujours une portion non négligeable des superficies traitées. On suppose que 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƻǊşǘǎ ŀȅŀƴǘ ǎǳōƛ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ Ŝƴ мффу Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇşǘŜ ŘŜ ǾŜǊƎƭŀǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ 
ǘǊŀƛǘŞŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǾŜǊƎƭŀǎ. De plus, différents petits évènements météorologiques ont eu lieu au 
cours des années (par exemple microrafale) nécessitant une récupération partielle des tiges endommagées. 

De plus, on remarque près deux fois plus de superficies sont traitées en éclaircie commerciale ǉǳΩŜƴ ƧŀǊŘƛƴŀƎŜΦ hƴ 
suppose que plusieurs peuplements sur le territoire répondaient aux exigences de ce traitement (peuplements 
ŘΩŃƎŜ ŞǉǳƛŜƴƴŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘƛƎŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞύΦ 
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Figure 33 Superficie des principaux traitements commerciaux réalisés entre 1996 et 2014 

4.1.4. [ΩAMÉNAGEMENT ÉCOSYSTÉMIQUE 

[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝǘ ƭŀ 
compréhension de leur fonctionnement pour que les pratiques forestières  puissent contribuer au maintien de la 
biodiversité dans les forêts aménagées et qui tend à diminuer les écarts entre la forêt naturelle et celle aménagée 
(Enjeux écologiques de la forêt tempérée québécoise, MRNF, 2009). 

Dans la mouvance de la Commission Coulombe sur la gestion de la forêt tenue en 2004, le ministère des 
Ressources naturelles et de la Faune (MRNF) Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ł 
ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ  Quoique cette 
approche soit destinée en premier lieu à la forêt publique, elle peut être déployée en forêt privée en travaillant de 
concert avec les intervenants du milieu et les propriétaires forestiers. 

[Ω!ƎŜƴŎŜ ŀ ƛƴƛǘƛŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜΦ 
Dans le cadre de projets financés par le Programme de mise en valeur des Ressources du milieu forestier ςVolet II, 
ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ 
programmes de soutiens offerts aux propriétaires. En tenant compte des différents enjeux écologiques de la forêt 
ǘŜƳǇŞǊŞŜΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ 
enjeux, dont la raréfaction de certaines essences et la simplification de la structure interne des peuplements.  

Les activités qui ont été développées sont : 

V Micro-trouée avec tige semencière d'essences rarifiées 
V Micro-trouée avec tige semencière d'essences rarifiées avec scarifiage  
V Coupe adaptée avec détourage de tiges élites - Feuillus  
V Coupe adaptée avec détourage de tiges élites - Pinède blanche ou prucheraie 
V Coupe adaptée avec détourage de jeunes tiges élites - Feuillus 

DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊŝǎ ŘŜ млл ллл Ϸ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜǎǘƛǎ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řƻƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ млл ƳƛŎǊƻ-trouées réalisées 
dans des peuplements de résineux et de feuillus afin de susciter la régénération et de permettre une diversification 
dans la structure verticale du peuplement et près de 60 hectares de détourage des tiges élites pour favoriser la 
production essences raréfiées de qualité. 
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2 à 4m moins de 2m Total friche % Zone blanche Zone agricole
% en zone 

agricole

Brome-Missisquoi 157,3           3 565,5       3 722,8       18% 1 139,5       2 583,3       69%

La Haute-Yamaska 25,6             1 615,6       1 641,2       8% 324,3           1 316,7       80%

Acton -               466,2           466,2           2% 3,4                462,6           99%

Pierre-De Saurel 10,9             713,7           724,6           3% 91,2             633,4           87%

Les Maskoutains 3,4                564,2           567,5           3% 34,1             533,4           94%

Rouville 6,5                92,5              99,0              0% -               99,0              100%

Le Haut-Richelieu 16,4             706,2           722,6           3% 222,0           500,6           69%

La Vallée-du-Richelieu 46,5             405,7           452,2           2% 190,5           261,7           58%

Longueuil 140,7           1 516,7       1 657,4       8% 677,8           979,6           59%

Marguerite-D'Youville 34,8             770,2           805,0           4% 395,8           409,2           51%

Roussillon 323,6           1 274,9       1 598,5       8% 963,3           635,2           40%

Les Jardins-de-Napiervil le 150,7           1 650,1       1 800,8       9% 90,2             1 710,6       95%

Le Haut-Saint-Laurent 351,6           2 560,6       2 912,2       14% 308,1           2 604,1       89%

Beauharnois-Salaberry 247,5           944,0           1 191,6       6% 771,8           419,8           35%

Vaudreuil-Soulanges 292,3           2 318,2       2 610,5       12% 930,9           1 679,5       64%

TOTAL Montérégie 1 807,9       19 164,2     20 972,1     100% 6 142,9       14 828,8     71%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Superficie des friches d'intérêt forestier (hectare)
MRC de la Montérégie

4.1.5. [9{ CwL/I9{ 5ΩLb¢;w<T FORESTIER 

!Ŧƛƴ ŘŜ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŀǾŜƴǳŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜōƻƛǎŜǊ ƭŜǎ 
ŦǊƛŎƘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ligneuse produite par le territoire 
permet aussi de maximiser la séquestration du carbone et contribue à combattre le réchauffement climatique.  

tƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛe 
écoforestière du 4

e
 inventaire décennal ont été utilisées. Nous avons retenu les superficies dont le code de 

ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ est une friche ainsi que les superficies dont la hauteur est inférieure à quatre mètres. Dans 
le cas des friches de moins de 2 mètres, qui sont peu ou pas envahies par la broussaille constituent des friches 
herbacées. En zonage agricole, ces sites ne peuvent être reboisés sans ƭΩŀutorisation du MAPAQ. 

Le tableau suivant présenǘŜ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝǘ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ƛƭ ȅ 
aurait 20 фтн ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Řƻƴǘ тм ҈ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όмп 828 hectares). Au 
niveau des territoires de MRC, Brome-Missisquoi se démarque avec 3 722 hectares de friches. On note que très 
peu de friches sont disponibles dans les territoires de MRC situés dans la plaine agricole. 

/Ŝ ōƛƭŀƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǊŜōƻƛǎŜƳŜƴǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŜȄercice ne 
tient pas compte des contraintes de terrain qui pourraient nuire ou empêcher le projet de reboisement. 

Tableau 53 ς .ƛƭŀƴ ŘŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǇŀǊ aw/ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2. MISE EN VALEUR DE LA RESSOURCE FAUNIQUE 

Le milieu forestier offre de nombreuses ressources autres que la matière ligneuse. Parmi celles-ci, les ressources 
fauniques prennent une place de plus en plus importante, considérant ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳent au 
développement économique du Québec. 

Les retombées économiques associées à la chasse, à la pêche et aux loisirs fauniques sont de mieux en mieux 
quantifiées et représentent plusieurs dizaines de millions de dollars chaque année. La chasse au cerf de Virginie et à 
ƭΩƻǊƛƎƴŀƭΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ la ǇşŎƘŜ Ł ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ όǘǊǳƛǘŜ ƳƻǳŎƘŜǘŞŜύ Ŝǘ ŀǳ ŘƻǊŞ ƧŀǳƴŜΣ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ prisées. 
Au Québec en 2012, la dépense effectuée pour les activités de chasse, de pêche et de piégeage a été de 1 639 M$. 
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Zone de chasse Hors Montérégie Montérégie Total
% en 

Montérégie

05 50 443                    166 273            216 716      76,7%

06 591 259                 58 722              649 980      9,0%

07 1 193 945              18 387              1 212 332   1,5%

08 368 717                 941 591            1 310 309   71,9%

Total 2 204 364              1 184 973        3 389 337   

Source: Ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs, 2014

Superficie occupée par chaque zone de chasse 

tƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ŎΩŜǎǘ мннΣ р a$ dont 52,4 M $ pour la chasse, 68,3 M$ pour la pêche et 1,8 M$ pour 
le piégeage. 

4.2.1. ACTIVITÉS FAUNIQUES AVEC PRÉLÈVEMENT 

Les principales activités fauniques avec prélèvement regroupent les activités de chasse, de pêche et de piégeage. En 
Montérégie, les reveƴǳǎ ŦƛǎŎŀǳȄ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƛŞƎŜǳǊǎ sont de 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нмΣ сф a Ϸ όǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ нпсΣр aϷύ Ŝǘ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƎŞƴŞǊŜǊ м 080 emplois (ETC) (provincial 13 862 emplois).  

4.2.1.1. LA CHASSE 

Les espèces fauniques visées par la chasse sont souvent les plus abondantes. Nos hivers étant moins rigoureux 
Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de prédateurs naturels efficaces, la chasse est indispensable pour contrôler 
le niveau de certaines populations fauniques. 

Au Québec, la faunŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ǎƻƴǘ ƎŞǊŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜǎΦ [Ŝ ȊƻƴŀƎŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŘƛǾƛǎŜ ƭŜ vǳŞōŜŎ 
en 29 zones principales. Pour chacune, le ministère responsable de la faune identifie les gibiers pouvant être 
chassés et dicte les modalités de chasse. On retrouve en Montérégie deux principales zones soient les zones 5 et 8 
et partiellement les zones 6 et 7. Dans le cas des zones de chasses pour le cerf de Virginie, une subdivision a été 
réalisée considérant entre autres une trop grande variabilité des populaǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎΦ  

Tableau 54 ς Superficies des zones de chasse en Montérégie 

 

 

 

 

 

 
Les principales espèces de gibiers chassées sur le territoire de la Montérégie sont : 

Tableau 55 ς Liste des principales espèces de gibiers chassées sur le territoire de la Montérégie 

 

 

 

 

 

 

 

 

/Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ǎǇƻǊǘƛǾŜΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ 
la récolte de cerf de Virginie sont présentées séparément considérant que des données plus précises étaient 
disponibles pour la région. 

Groupe Espèce 

Grande faune Cerf de Virginie 

Orignal 
Ours noir 

Petite faune .ŞŎŀǎǎŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 

Dindon sauvage 
Gélinotte huppée 
Lapin à queue blanche 
[ƛŝǾǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 
Perdrix grise 

Sauvagine Bernarche 

Oie 
Bécassine 
Canard 
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Espèce Année de récolte Zone 5 Zone 8 Zone 6 Zone 7

Orignal 2013 16                10                70                301              

2012 33                7                   81                199              

2011 25                9                   147              312              

2010 33                7                   128              195              

2009 37                10                195              307              

2008 30                12                113              192              

Total 174              55                734              1 506          

Ours noir 2013 8                   5                   53                58                

2012 22                4                   50                82                

2011 15                2                   37                81                

2010 22                3                   65                91                

2009 8                   n/a 49                85                

2008 14                1                   80                79                

Total 89                15                334              476              

Dindon sauvage 2013 430              549              830              132              

2012 312              470              545              32                

2011 256              391              327              13                

2010 265              357              331              3                   

2009 205              341              247              n/a

2008 105              203              122              n/a

Total 1 573          2 311          2 402          180              

Ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs, 2016

* Données pour l 'ensemble de la zone de chasse

Récolte Nb. D'animaux /année)*

MRC 05 06 08 Récolte totale

Brome-Missisquoi 20 496        2 626           23 122           

La Haute-Yamaska 1 458           2 300           1 958           5 716             

Acton 4 058           2 355           6 413             

Pierre-De Saurel 1 349           1 349             

Les Maskoutains 5 442           5 442             

Rouville 735               1 774           2 509             

Le Haut-Richelieu 3 258           3 258             

La Vallée-du-Richelieu 1 291           1 291             

Longueuil 919               919                  

Marguerite d'Youville 762               762                  

Roussillon 592               592                  

Les jardins-de- 

Napierville 3 939           3 939             

Le Haut-St-Laurent 6 473           6 473             

Beauharnois-Salaberry 965               965                  

Vaudreuil-Soulanges 1 027           1 027             

En Montérégie 22 689        6 358           34 730        63 777           

Hors Montérégie 2 386           47 651        6 861           56 898           

Total général 25 075        54 009        41 591        120 675         

Ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs, 2014

Zone de chasse

Cerfs de Virginie récoltés de 2008 à 2013 sur le territoire de la Montérégie

Tableau 56 ςCerfs de Virginie récoltés de 2008 à 2013 par zone de chasse et par MRC de la Montérégie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 57ςRécolte de Gibiers par zone de chasse de 2008 à 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

" ǇŜǳ ǇǊŝǎ ŀōǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǎ ŦƻǊşǘǎ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ dindon sauvage est maintenant abondant dans 
le sud du Québec. Les populations de dindons sauvages sont actuellement concentrées dans le sud, dans les 
ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜΣ du Centre-du-vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎΦ [Ŝ vǳŞōŜŎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ 
ƴƻǊŘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ Nord-est américain. Cette expansion des populations 
serait le résultat ŘΩǳƴŜ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ menée au États-Unis depuis plus de 50 ans (Le monde forestier, 
avril 2014).  
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Année Belettes Castor Coyotte Écureuil Loup Loutre Lynx du Canada Martre Mouffette

2012-2013 209 452 731 132 2 82 12 32 46

2011-2012 128 736 813 150 0 99 0 66 97

2010-2011 115 489 665 49 3 75 0 15 74

2009-2010 104 626 674 73 1 69 0 8 79

2008-2009 144 687 492 102 0 14 1 8 65

TOTAL 700 2990 3375 506 6 339 13 129 361

Année Ours noir Pékan Rat musqué Raton laveur  Renard roux Vison

2012-2013 7 272 12354 3248 778 391

2011-2012 7 338 24215 4024 12 1046

2010-2011 14 270 14353 1753 678 380

2009-2010 10 379 24031 2176 662 375

2008-2009 3 377 29423 2352 658 389

TOTAL 41 1636 104376 13553 2788 2581

Ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs

Quantité de fourrures brutes vendues pour l'ensemble des unités de la Montérégie

Quantité de fourrures brutes vendues pour l'ensemble des unités de la Montérégie

La première chasse printanière spécifique au dindon sauvage vivant en milieu naturel a été autorisée de manière 
expérimentale de 2005 à 2007 dans la zone 8 sud exclusivement. Cette première expérimentation a été possible 
ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ ŘŞƳƻƴǘǊŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ǎƻƴ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǊƻƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ ¢Ǌƻƛǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜ 
au dindon saǳǾŀƎŜ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƘŀǎǎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŀǳ ŘƛƴŘƻƴ 
sauvage, mise en place au printemps нллу Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ [ŀ ŎƘŀǎǎŜ ŀǳ ŘƛƴŘƻƴ 
sauvage au Québec constitue une activité très récente qui ne cesse de gagner en popularité. 

4.2.1.2. LE PIÉGEAGE 

La Montérégie se situe au sein de deux unités de gestion des animaux à fourrure (UGAF) soient les unités 83 et 84. 
Un total de seize espèces est convoité par les trappeurs de la région. Les principales espèces capturées sont le rat 
musqué, le raton laveur, le renard roux, le coyote, le castor, le vison et le pékan. 

Les statistiques de piégeage rendent compte du nombre annuel de peaux brutes, par espèce et par unité de 
gestion des animaux à fourrure (UGAF), mises en circulation via le système de contrôle du commerce de la fourrure 
(Système Fourrures), géré par le Ministère. 

Dans le but de permettre une utilisation adéquate des informations reliées au piégeage, il faut savoir que les 
statistiques présentées ci-dessous sont basées exclusivement sur les déclarations faites par les trappeurs ou les 
chasseurs au moment de la transaction de leurs peaux brutes. 

Tableau 58 - vǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŦƻǳǊǊǳǊŜǎ ōǊǳǘŜǎ ǾŜƴŘǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.1.3. LA PÊCHE 

Dans la région, dix-huit espèces sont convoitées tant à des fins sportives que commerciales. Ces espèces se 
retrouvent dans uƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƛǘǳŞǎ sur le territoire. Les dépenses associées à cette activité sont 
importantes pour la région, soit de 68,3 M$ comparativement à 52, 4 M$ pour la chasse.  
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Tableau 59 ς Liste des espèces de poissons pêchées et type de pêche pratiquée en Montérégie 

Espèce Pêche sportive Pêche commerciale 

Achigan à grande bouche Ҟ  
Achigan à petite bouche Ҟ  
Alose savoureuse Ҟ  
!ƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ  Ҟ 

Barbotte brune Ҟ Ҟ 
Barbue rivière Ҟ Ҟ 
Carpe  Ҟ 
Crapet de roche Ҟ Ҟ 
Crapet-soleil Ҟ Ҟ 
Doré jaune Ҟ  
Doré noir Ҟ  
Esturgeon jaune Ҟ Ҟ 
Grand brochet Ҟ  
Marigane noire Ҟ Ҟ 
Maskinongé Ҟ  
Perchaude Ҟ Ҟ 
Poisson-castor  Ҟ 

Salmonidés Ҟ  
Poissons -appâts  Ҟ 

Source : PRIDRT, Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, 2010 

4.2.2. ACTIVITÉS FAUNIQUES SANS PRÉLÈVEMENT 

[Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ ǎŀƴǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜΦ [Ŝǎ 
ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ŘŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ опΣсa Ϸ 
alors que plus de 1,4 M de jƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎŀƴǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŦŀǳƴƛǉǳŜ ont été enregistrés par ces adeptes (PRIDRT 
Vallée du Haut-Saint-Laurent, 2010). 

La mise en valeur de la faune par le développement des activités sans prélèvement repose notamment sur la faune 
aviaire. Le loisir ornithologique est bien implanté au Québec depuis plusieurs années et comporte de nombreux 
adeptes. La région de la Montérégie compte neuf clubs ornithologiques (Annexe 14 : Liste des oiseaux observés en 
Montérégie).  Les voici :  

Tableau 60 ς Liste des clǳōǎ ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ 

Club Secteur 

/ƭǳō ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Yamaska Granby et environs 
/ƭǳō ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ [ƻƴƎǳŜǳƛƭ Longueuil 
/ƭǳō ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ Řǳ Iŀǳǘ-Richelieu Saint-Jean-sur-Richelieu et environs 
Club des ornithologues de Brome-Missisquoi Cowansville et environs 
{ƻŎƛŞǘŞ ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ wƛŎƘŜƭƛŜǳ Mont-Saint-Hilaire et environs 
Club des ornithologues de Châteauguay Châteauguay et environs 
/ƭǳō ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ {ƻǊŜƭ-Tracy Sorel et environs 
Club ornithologique Vaudreuil-Soulanges Vaudreuil-Dorion et environ 
{ƻŎƛŞǘŞ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŀƛƭŞŜ Řǳ {ǳŘ-Ouest Saint-Thimothée et environs 

4.3. MISE EN VALEUR DES AUTRES RESSOURCES 

4.3.1. LES PRODUITS FORESTIERS NON LIGNEUX 

Les produits forestiers non ƭƛƎƴŜǳȄ όtCb[ύ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ōƻƛǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŞǊƛǾŞǎ ŘŜ 
la forêt et des arbres hors forêt. Contrairement aux produits acéricoles et aux ōƭŜǳŜǘǎ ǉǳƛ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
production commerciale structurée, le développement des autres types de PFNL en est encore au stade 
ŜƳōǊȅƻƴƴŀƛǊŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴΦ 5Ŝǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ 
entrevoir un potentiel de développement intéressant pour certains PFNL. 
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MRC
Superficie 

exploitée
%

Entailles 

exploitées

Entailles 

potentielles

Propriété avec 

exploitation

Exploitée

moyenne / 

hectare

Potentielle

moyenne / 

hectare

Brome-Missisquoi 3 509            17% 354 035                654 614             189                   101                   187              

La Haute-Yamaska 3 998            20% 584 251                935 050             213                   146                   234              

Acton 2 411            12% 282 250                501 730             128                   117                   208              

Pierre-De Saurel 362                 2% 38 230                   88 380                49                     106                   244              

Les Maskoutains 1 985            10% 230 689                414 460             228                   116                   209              

Rouville 1 040            5% 136 784                259 824             123                   131                   250              

Le Haut-Richelieu 231                 1% 17 194                   39 735                28                     74                     172              

La Vallée-du-Richelieu 980                 5% 76 950                   145 700             97                     78                     149              

Longueuil 5                     0% 1 020                     2 520                  3                        191                   472              

Marguerite-D'Youville 197                 1% 12 875                   36 925                31                     65                     188              

Roussillon 44                   0% 1 600                     6 900                  7                        36                     157              

Les Jardins-de-Napierville 518                 3% 24 841                   118 795             40                     48                     229              

Le Haut-Saint-Laurent 3 572            18% 532 763                795 785             227                   149                   223              

Beauharnois-Salaberry 260                 1% 28 100                   61 400                35                     108                   237              

Vaudreuil-Soulanges 1 039            5% 127 648                198 593             76                     123                   191              

Total Montérégie 20 151          100% 2 449 230             4 260 411          1 474               122                   211              

Source: Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec, 2015

Les produits forestiers non ligneux sont généralement classés selon leur utilisation. On les regroupe selon quatre 
catégories : 

¶ Les produits alimentaires (les petits fruits, les noix, les champignons, etc.) 

¶ Les produits ornementaux (arbres de Noël, fleurs, feuillage, etc.) 

¶ Les produits de santé naturelle (plantes médicinales) 

¶ Les produits aromatiques (les huiles essentielles) 

4.3.1.1. ACÉRICULTURE  

[ΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ нлмпΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ фл ҈ ŘŜ ƭŀ 
production canadienne et 70 % de la prƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ 9ƴ нлмпΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ пнΣс Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘŀƛƭƭŜǎ Ŝƴ 
exploitation pour un rendement de 2,67 livres par entaille. Selon une étude menée en 2010 par le groupe de 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ζ;ŎƻwŜǎǎƻǳǊŎŜǎ /ƻƴǎǳƭǘŀƴǘǎηΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀŎŞǊƛŎƻƭŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ όƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ de la filière) a créé en 2009 
environ 10 000 emplois équivalents temps plein au Québec.  

En Montérégie, selon la Fédération des producteurs acéricoles du Québec, on dénombrait en 2014, 486 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ н Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘŀƛƭƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎΦ [ŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǎΩŜǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ ŀǳ ŎƛƴǉǳƛŝƳŜ 
rang parmi les régions les plus productives.  

En 2015, selon le tableau suivant, 20 % de la production a eu lieu dans la MRC La Haute-Yamaska, 18 % dans la 
MRC Le Haut-Saint-Laurent et 17 % dans la MRC de Brome-Missisquoi. Le nombre de propriétés avec une 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ м птп ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ tǊŝǎ ŘŜ сл ҈ ŘŜǎ ŜƴǘŀƛƭƭŜǎ 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмрΦ 

Tableau 62 ς Exploitations acéricoles Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр 
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4.3.1.2. LES AUTRES PRODUITS FORESTIERS NON LIGNEUX 

Dans le cadre du plan régional de développement intégré des ressources et du territoire de la Montérégie Est 
όtw5Lw¢ύΣ ǳƴ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ tCb[ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜΦ [Ŝ ōƛƭŀƴ ŜȄǇƻǎŜ ǉǳΩŜƴ 
Montérégie Est, les initiatives proprement associées aux PFNL sont peu nombreuses. Celles qui existent demeurent 
ŜȄǇƭƻǊŀǘƻƛǊŜǎΦ Lƭ ȅ ŀ ǇŜǳ ŘŜ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƻǳ ƭϥƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ 
transformation. La majorité des projets ont été menés sur le territoire de la Haute-Yamaska, et dans un deuxième 
temps sur le territoire d'Acton. On compte 14 projets réalisés entre 2008 et 2012 sur le territoire de la Montérégie 
Est qui touchent entre autres la culture de la matteucie, la culture de champignons sous couvert forestier et la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ tCb[ (Annexe 15 : Répertoire des 
initiatives associées aux PFNL en Montérégie Est). 

Environ vingt entreprises ont été recensées en Montérégie Est qui produisent des PFNL, qui les utilisent dans 
l'élaboration de produits transformés ou qui les conditionnent en vue de les vendre sous différentes formes 
(séchée, extraits, etc.). Du côté de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, on mentionne au PRDIRT que trois entreprises 
exploitent les PFNL sur le territoire. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳƛ ŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŦǊǳƛǘǎ όǎǳǊŜŀǳ Ŝǘ ƳǶǊŜǎύΦ  

Il existe peu de lois régissant la cueillette de PFNL sur les terres publiques du Québec. Sur ces immenses espaces, 
ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭité et la protection de la ressource sont des enjeux importants. La cueillette sur les terres privées est 
sujette à une tout autre réalité. Elle peut se faire avec le support des propriétaires, obligatoirement avec leur 
autorisation. La taille des lots exige bien souvent de couvrir plusieurs sites différents, mais le repérage peut être 
facilité par les connaissances fines que peuvent avoir les propriétaires. Quelques projets de culture de plantes en 
sous-bois ont été réalisés en Estrie et en Montérégie sur des terres privées. Quelques fermes ont entrepris de 
cultiver des plantes ou des arbustes appartenant à la catégorie des PFNL.  

Il va sans dire que la place des PFNL est de moins en moins négligeable en agroforesterie et en foresterie. Les PFNL 
sont identifiés comme les « ǘǊŞǎƻǊǎ ŎŀŎƘŞǎ ŘŜ ƴƻǎ ōƻƛǎŞǎηΣ  ƛƭǎ ƻǳǾǊŜƴǘ ƭŀ ǇƻǊǘŜ Ł ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ 
ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǘƛǊŞǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ Lƭǎ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ƭŀǊƎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳǳƭǘƛǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ. Les 
constats émis dans le bilan produit dans le cadre du PRDIRT sont que : 

V Les projets en matière de PFNL demeurent expérimentaux. Ils touchent les plantes médicinales, les 
plantes aromatiques ou les champignons comestibles; 

V La cueillette en milieu naturel est quasi inexistante; 
V Les intervenants locaux semblent intéressés par le secteur des PFNL, là où le couvert forestier occupe une 

place importante; 
V Les friches ou les boisés de la Montérégie Est pourraient devenir des sites intéressants pour la cueillette 

ou la culture de certains PFNL; 
V Près d'une vingtaine d'entreprises utilisent et transforment des végétaux appartenant à la grande famille 

ŘŜǎ tCb[Φ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊΤ 
V La population de la Montérégie Est forme un marché potentiel considérable. Il y a de nombreux réseaux 

de distribution, une opportunité pour le secteur. 

4.3.2. [Ω!DwhChw9{¢9wL9 

Le désir grandissant de la société pour une gestion durable des ressources naturelles ainsi que les enjeux 
économiques et environnementaux auxquels sont actuellement confrontés les acteurs des secteurs agricole et 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎƻǳƭŝǾŜƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ. Au Québec, 
ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Řǳ /w!!v ŎƻƳƳŜ « un système intégré qui repose sur 
l'association intentionnelle d'arbres ou d'arbustes à des cultures ou à des élevages, et dont l'interaction permet de 
générer des bénéfices économiques, environnementaux et sociaux ». On y précise aussi que « différentes définitions 
permettent de décrire les associations agroforestières qui, dans la pratique, sont généralement 
multifonctionnelles». 

[ΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ ǇŜǊƳŜǘ de diversifier les revenus agricoles par la production de bois et de produits forestiers non 
ligneux. Les pratiques agroforestières stimulent aussi la biodiversité, contribuent au captage du carbone et 
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embellissent les paysages. Au Québec, les modèles ŘΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ les plus présents sont la plantation de haies 
brise-ǾŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 
agricole. /ƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǊŀǘǘŀŎƘŞŜǎ Ł ƭŀ ǇŜǊǘŜ 
ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŀ ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
est intensive. 

Selon Gariépy et Vézina (2007), lΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Şǘŀƴǘ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǊŜƭŀǘƛǾement nouveau au Québec, il y a ƭƛŜǳ ŘΩŜƴ 
préciser le domaine et de le situer par rapport aux activités des domaines de la forêt et ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ 
analogues ou connexes. La figure suivante propose une délimitation de ces domaines. Elle met en évidence la 
ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ secteurs forestier et agricole pour certaines productions considérées tantôt 
agricoles, tantôt forestières, ainsi que leur ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŞǘǊƻƛǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 34 Délimitation des domaines ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΣ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ  

Source Υ [Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ Agriculture et Agroalimentaire Canada N. De Baets, S. Gariépy et A. Vézina 
Mars 2007D 

En Montérégie, différentes initiatives ont eu lieu au cours des dernières années. On compte sept systèmes 
agroforestiers établis en plus des différents projets de brise-vents et de bandes riveraines qui ont été réalisés au 
cours des années. Voici les principaux : 

¶ Systèmes agroforestiers expérimentaux dans la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent 

Les Fonds de développement régional administrés par la CRÉ de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent ont 
ŀǇǇǳȅŞ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǎƛǘŜǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǳȄ ŘΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ ƛƴǘŜǊŎŀƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŜƭ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ 
2010-нлмм ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǎƛǘŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝƴ нлмн-2013. Plusieurs organisations se sont 
associées à cette initiative (CLD-Vaudreuil-Soulanges, Institut de recherche en biologie végétale, Ville de 
Notre-Dame-de-ƭΩOƭŜ-Perrot, MAPAQ-Montérégie, Agriculture et Agroalimentaire Canada, Groupe 
interdisciplinaire de recherche en agroforesterie (GIRAF)). Ces sites comparent différentes modalités de 
manière à fournir des connaissances de base pour une intégration efficace de la pratique. 
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¶ Agrosylviculture riveraine sur les affluents de la Baie Missisquoi 

De 1999 à 2010, des travaux ont été réalisés pour mettre en place et entretenir un rŞǎŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ 
ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƘŀƛŜǎ ŀǊōƻǊŞŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǎŜǇǘ kilomètres de haies arbustives situées en bordure de 
cours d'eau ou entre des champs (Lussier 2010). Un accent particulier est mis sur la réintroduction 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎΦ [ŀ ŎƻƻǇŞǊative ŀ ŎŜǎǎŞ ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ нлмр Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 
de la Baie Missisquoi qui a pris le relais pour le suivi des aménagements. Le réseau de haies mis en place 
est particulièrement intéressant pour évaluer le potentiel agrosylvicole de ce genre d'aménagements, les 
ŀǊōǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řǳ ōƻƛǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ Des prises de données y ont été 
réalisées pour documenter la croissance des arbres et le coût ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŀ 
biodiversité observable (Lussier et al. 2014). 

Source : wŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ - Document de travail du 28 septembre 2016  

4.3.3. LES ACTIVITÉS RÉCRÉATIVES 

Les activités récréatives pratiquées en Montérégie sont très diversifiées et génèrent des retombées économiques 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ vǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊ ƻǳ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊ ƳƻǘƻǊƛǎŞŜǎΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ 
activités est pratiqué par un grand nombre de résidents de la région et contribue à attirer bon nombre de 
touristes. En effet, la Montérégie a reçu près de 2 millions de touristes en 2014 soit au 3

e
 provincial après la région 

de Montréal ό¢ƻǳǊƛǎƳŜ vǳŞōŜŎΣ нлмпύΦ [Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мрр aϷΦ 

De nombreux sites offrent la possibilité de réaliser différentes activités en milieu forestier comme la randonnée, le 
vélo, le ski de fond, le ski alpin sans compter que la région possède trois parcs nationaux soit le parc national des 
Îles-de-Boucherville, le parc national du Mont-Saint-Bruno et le parc national de la Yamaska offrant près de 50 
kilomètres de sentiers. 
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Région administrative 1986 1991 1996 2001 2006 2011 2012r 2013r 2014r 2015p

données 

2015 %

1 Bas-Saint-Laurent 215 164 209 643 208 695 204 296 201 600 201 184 201 055 200 698 200 166 199 577 2,4%

2 {ŀƎǳŜƴŀȅς[ŀŎπ{ŀƛƴǘπWŜŀƴ291 368 292 589 290 182 283 304 274 286 277 249 277 726 277 795 277 641 277 209 3,4%

3 Capitale-Nationale 599 290 631 599 643 377 651 583 668 948 710 861 718 627 726 297 732 777 737 455 8,9%

4 Mauricie 256 605 264 239 264 581 260 048 260 407 265 557 265 993 266 204 266 583 266 907 3,2%

5 Estrie 263 602 274 772 282 671 291 389 301 058 313 582 316 029 318 424 320 631 322 099 3,9%

6 Montréal 1 819 591 1 815 924 1 797 912 1 850 357 1 872 136 1 915 617 1 940 683 1 965 101 1 985 456 1 999 795 24,2%

7 Outaouais 262 223 291 409 311 733 322 967 345 027 373 905 377 755 380 706 383 336 385 579 4,7%

8 Abitibi-Témiscamingue 149 729 155 506 155 901 148 564 144 887 146 683 147 325 147 737 147 912 147 700 1,8%

9 Côte-Nord 106 736 105 710 104 643 99 484 96 569 95 688 95 597 95 593 95 155 93 932 1,1%

10 Nord-du-Québec 36 845 37 217 39 050 39 327 40 291 43 023 43 524 44 064 44 314 44 769 0,5%

11 DŀǎǇŞǎƛŜςOƭŜǎπŘŜπƭŀπaŀŘŜƭŜƛƴŜ114 612 108 231 106 404 98 589 95 206 94 473 93 940 93 240 92 336 91 786 1,1%

12 Chaudière-Appalaches 363 728 376 129 385 705 390 856 397 133 414 427 416 409 418 135 419 743 421 832 5,1%

13 Laval 290 778 322 065 334 918 350 332 372 495 406 098 412 168 417 058 421 733 425 225 5,1%

14 Lanaudière 285 030 343 949 380 827 396 378 433 901 476 937 483 006 488 074 492 360 496 086 6,0%

15 Laurentides 326 640 391 527 439 611 472 932 518 664 566 683 573 807 580 134 586 163 592 683 7,2%

16 Montérégie 1 120 198 1 234 901 1 282 798 1 313 263 1 383 294 1 469 505 1 483 679 1 496 871 1 508 811 1 520 094 18,4%

17 Centre-du-Québec 206 031 211 986 217 889 222 746 225 971 236 184 237 445 238 630 239 768 240 872 2,9%

Ensemble du Québec 6 708 170 7 067 396 7 246 897 7 396 415 7 631 873 8 007 656 8 084 768 8 154 761 8 214 885 8 263 600 100,0%

  

Source: Insti tut de la s tatis tique du  Québec. Direction des statis tiques sociodémographiques et Statis tiques Canada. Adapté par l 'Insti tut de la s tatis tique du Québec

Evolution de la population des régions administratives

5. PORTR!L¢ 59 [ΩLb5¦{¢wL9 9T DE LA MAIN-
5Ωh9¦±w9 

5.1. DÉMOGRAPHIE ET ÉCONOMIE RÉGIONALE 

5.1.1. LA POPULATION MONTÉRÉGIENNE 

La Montérégie est une région fortement peuplée. En 2015, près de 20 % de la population québécoise habitaient la 
aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΣ ǎƻƛǘ мΣр Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ tta± Ŝƴ нллмΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀ ŞǾƻƭǳŞ 
Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ мΣо Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ Ł мΣр Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ мс ҈ ǎǳƛǾŀƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŀ 
tendance provinciale. La densité de la population en 2015 était de 136,8 hab./km

2
 comparativement aux régions 

voisines (Centre-du-Québec et Estrie) où cette densité oscille entre 31,6 et 34, 8 hab./km
2
 (Institut de la statistique 

Řǳ vǳŞōŜŎ όL{vύύΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭa Statistique du Québec, les perspectives démographiques pour la région sont 
de 21 % sur une période de 25 ans (2011-2036). La population continuera donc à augmenter au cours des 
prochaines années.  

Tableau 62 ς Données démographiques par régions administratives de 1986 à 2015 

 

 

Le tableau 61 dresse un portrait ǇŀǊ aw/Φ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ [ƻƴƎǳŜǳƛƭ englobe à lui seul 28 % de 
la population.  Ainsi, il présente une densité de loin supérieure à celle des MRC. Les MRC de Vaudreuil-Soulanges et 
de Roussillon suivent avec 10 % et 12 %. Ces territoires se retrouvent à proximité de Montréal et depuis quelques 
années son solde migratoire interrégional est négatif. Montréal a perdu entre 2014 et 2015 près de 15 000 
habitants au profit de la banlieue. Il faut toutefois tenir compte des naissances et de la migration internationale qui 
fait que la population reste en croissance. Pour ce qui est des MRC de la Montérégie, les soldes migratoires entre 
2014-2015 sont majoritairement positifs sauf pour les MRC Les Maskoutains et Rouville, deux régions relativement 
agricoles.  

[Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ aw/ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ 
dans la MRC Vaudreuil-Soulanges que la variation est la plus importante (40 %), suivie par la MRC des Jardins-de-
Napierville (28,2 %) et la MRC La Vallée-du-Richelieu (25,6 %). Les MRC présentant les plus faibles taux de variation 
de la population entre 2011 et 2036 sont la MRC dΩ!Ŏǘƻƴ όсΣф ҈ύΣ ƭŀ aw/ [Ŝ Iŀǳǘ-Saint-Laurent (5,7%) et la MRC 
Pierre-de-Saurel (2,8 %) 

[Ŝ ǊŜǾŜƴǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎ όнс 046 $, ISQ). Pour 
ce qui est du taux de famille à faible revenu, il est semblable à la moyenne du Québec (6,8 %). Toutefois, pour les 
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MRC
Population 1er 

juillet 2015

Répartition de la 

population %

Densité de 

population 

hab/km2

Solde 

migratoire 

interrégional 

2014-2015 

(habitant)

Perspectives 

démographiques 

(variation 2036-

2011)

Revenu 

disponible 

par habitant 

2014

Taux de faible 

revenu des 

familles 2014

Brome-Missisquoi 57 419                4% 34,8 591 20,7% 28 369 $      7,7%

La Haute-Yamaska 88 069                6% 138,5 341 22,0% 24 725 $      6,2%

Acton 15 443                1% 26,7 36 6,9% 22 828 $      7,0%

Pierre-De Saurel 51 088                3% 86,0 169 2,8% 24 905 $      6,7%

Les Maskoutains 86 201                6% 66,2 -123 14,6% 25 166 $      6,8%

Rouville 36 857                2% 76,5 -52 17,8% 25 625 $      7,2%

Le Haut-Richelieu 117 639              8% 125,7 160 15,2% 25 585 $      5,9%

La Vallée-du-Richelieu 122 912              8% 209,0 710 25,6% 30 670 $      3,6%

Longueuil 421 342              28% 1494,0 447 19,7% 28 506 $      7,7%

Marguerite-D'Youville 77 440                5% 223,2 117 17,6% 28 866 $      3,0%

Roussillon 182 051              12% 431,4 1010 23,8% 26 613 $      6,4%

Les Jardins-de-Napiervil le 26 891                2% 33,5 236 28,2% 25 306 $      21,9%

Le Haut-Saint-Laurent 24 495                2% 21,0 -3 5,7% 21 385 $      16,8%

Beauharnois-Salaberry 63 926                4% 136,6 522 17,2% 24 621 $      7,9%

Vaudreuil-Soulanges 148 321              10% 173,7 1297 40,0% 28 518 $      4,5%

Total Montérégie 1 520 094           100% 136,8 5458 21,1% 27 032 $      6,8%

Source : Institut de la statistiques du Québec

Le solde migratoire est la  di fférence entre le nombre de personnes qui  sont entrées sur le terri toi re et le nombre de personnes qui  

en sont sorties au cours de l 'année
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MRC de Le Haut- Saint-Laurent et Les Jardins-de-Napierville, leur taux dépasse largement celui de la région. Il se 
situe à 16,8 % pour la MRC Le Haut- Saint-Laurent et 21,9 % pour la MRC  Les Jardins-de-Napierville.  

Tableau 63 ς Données démographiques par MRC 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

{Ŝƭƻƴ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
Québec (Statistiques Canada). Depuis 2010, le taux de chômage en Montérégie est en baisse, passant de 7,8 % à 
5,9 % en 2015. Quant aux régions voisines, leur taux de chômage a grimpé en 2012 à plus de 8 % pour revenir par 
la suite à des taux près de ceux de la Montérégie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Institut de la statistique du Québec 

Figure 35 Évolution du taux de chômage en Montérégie et dans les régions voisines 
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16%

12%

26%

29%

17%

0-14 ans

15-24 ans

25-44 ans

45-64 ans

65 ans et plus

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014

Culture agricole et élevage 859 004 804 297 712 726 918 940 1 058 348 1 087 773 1 178 043 1 070 905

Activités de soutien à l'agriculture 

et à la foresterie 77 972 81 160 93 803 117 567 112 740 112 292 124 454 141 776

sous-total 965 905 919 508 841 389 1 072 363 1 211 703 1 240 943 1 343 259 1 261 726

3 165 612 3 354 206 3 518 171 3 702 121 3 661 809 3 755 033 3 253 776 3 254 047

76 788 73 126 88 646 109 997 124 593 144 423 129 308 106 490

1 570 920 1 660 524 1 535 139 1 466 004 1 483 233 1 475 226 1 711 459 1 743 096

Fabrication Produits en bois 260 461 243 724 180 477 188 689 191 306 204 321 237 800 241 355

Papier 220 282 210 129 185 987 205 848 195 244 197 142 198 067 210 698

Meubles et produits connexes 259 990 244 708 219 155 218 136 234 403 223 768 237 353 240 612

Aliments 1 273 124 1 386 035 1 472 852 1 486 010 1 525 175 1 498 704 1 500 984 1 659 545

Autres industries 7 727 206 7 378 796 6 420 786 6 780 522 6 985 319 7 179 213 7 109 361 7 345 296

sous-total 9 741 063 9 463 392 8 479 257 8 879 205 9 131 447 9 303 148 9 283 565 9 697 506

15 520 289 15 470 756 14 462 602 15 229 691 15 612 785 15 918 773 15 721 367 16 062 864

28 033 993 28 998 405 29 486 414 31 227 891 32 577 836 33 617 051 34 272 085 35 005 215

Ensemble industries 43 554 282 44 469 161 43 949 016 46 457 582 48 190 621 49 535 824 49 993 452 51 068 079

Source : Institut de la Statistique du Québec

Évolution du PIB selon les industries entre 2007 et 2014 en Montérégie ($)

Services publics

Industries 

de 

production 

de biens

Construction

Total industries de production de biens

Total industries productrives de services

Agriculture, 

foresterie, pêche et 

chasse

Extraction minière, exploitation en carrière et extraction 

de gaz

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
montérégienne, en 2015, près de 50 % de la 
population était âgée de plus de 45 ans, dont près 
ŘŜ нл҈ ŘŜ ср ŀƴǎ Ŝǘ ǇƭǳǎΦ [ΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ Ŝƴ нлмр 
était ŘŜ пм ŀƴǎΦ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭΣ ŎΩŜǎǘ 
sensiblement le même portrait qui est observé de 
même que chez nos propriétaires forestiers 
(Fédération des producteurs forestiers du 
Québec).  

Source : Institut de la statistique du Québec  

Figure 36 Répartition de ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘŞǊŞƎƛŜƴƴŜ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŃƎŜ  

5.1.2. [Ω;/hbhaL9 w;DLhb![9 

La région de la Montérégie se distingue par la diversité de ses activités économiques. Elle bénéficie d'importants 
marchés grâce à sa proximité avec Montréal et l'Ontario. Cet avantage privilégie le développement d'entreprises 
reliées à l'agriculture, à la transformation de produits et au tourisme. 

Le secteur bioalimentaire se démarque et constitue un véritable pilier du développement régional. La région 
compte 7 077 entreprises en production agricole (MAPAQ, 2012) et en transformation alimentaire. Au Québec, 
environ un emploi sur quatre est ƭƛŞ Ł ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ŝƴ aontérégie. Sur les 722 700 emplois 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ун нлл όмм ҈ύ ǎƻƴǘ ŀǘǘǊƛōǳŀōƭŜǎ Ł ƭΩƛƴŘustrie bioalimentaire (portrait Montérégie). Son 
tL. όǇǊƻŘǳƛǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ōǊǳǘύ ǎŜ ǎƛǘǳŀƛǘ Ŝƴ нлмп Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ н aϷ Ŝƴ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜ tL. ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 

Par ailleurs, les industries manufacturières représentent aussi un secteur économique non négligeable. Son PIB se 
situe autour de 9,7 M$ par année. Le PIB des industries touchant la ressource forestière (activités de soutien à 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řǳ ōƻƛǎΣ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊ Ŝǘ Řǳ 
meuble) se situe à plus de 4 M$ par année occupant plus du quart du PIB des industries de production de biens.  
vǳŀƴǘ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ŜƭƭŜ ŀŎŎŀǇŀǊŜ ǇǊŝǎ ŘŜ тл ҈ Řǳ tL. ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
regroupe entre autres les services de santé,  lŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩƘébergement et les services de 
restauration. [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ tL. ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ est un indice de croissance économique 
pour la région. 

Tableau 64ς Évolution du PIB selon les industries en Montérégie entre 2007 et 2014 
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2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Bas-Saint-Laurent 90,7 92,2 91 95,2 92,5 90,8 91,6 95,6 88,9 85,1 84,5

{ŀƎǳŜƴŀȅς[ŀŎπ{ŀƛƴǘπWŜŀƴ120,2 123,7 128,2 125,3 123,7 123,6 123,8 129,7 128 127 128,3

Capitale-Nationale 344,3 341,7 352,5 360,3 359,3 370,2 379 387,3 386,8 388,7 400,9

Mauricie 116,4 112,7 117,8 117,9 114,6 117 120,6 114,6 109,3 114,9 116,4

Estrie 145,9 146 149,6 149,6 153,9 147,5 155,8 146,9 155,5 155,8 153,7

Montréal 910,3 920,9 927,7 938,8 905,1 941,3 929,3 935,3 963,3 947,3 969

Outaouais 174,1 179,5 182,7 195,6 191,3 191,6 193,5 196 192,7 192,6 200,2

Abitibi-Témiscamingue 64,4 66,8 67 68,9 66 68,6 71,8 70,2 74,7 74,7 70,6

Côte-Nord et Nord-du-Québec 54 52,4 50 49,4 48,6 54,4 52,8 51,9 53 48,9 50,6

DŀǎǇŞǎƛŜςOƭŜǎπŘŜπƭŀπaŀŘŜƭŜƛƴŜ32,9 32,8 34,5 35,8 34,7 37 38,6 36,7 36,2 37,4 35,9

Chaudière-Appalaches 206,2 206,8 207,7 208,7 210,9 220,2 225,5 218,9 218,8 223,4 218,7

Laval 181,1 186,2 202,8 203,7 199,4 203,1 205,5 212,1 221 226,9 209,1

Lanaudière 217,8 218,8 224,6 224,9 236 239,6 249,6 240,6 245,2 245,9 254,9

Laurentides 253,8 250,6 273,7 271,3 277 285,3 289,9 301,7 307,1 295,2 311,8

Montérégie 680,0 695,7 713,2 721,9 726,2 738,4 738 760,8 768,7 784,8 776,1

Centre-du-Québec 113,2 116,3 116,2 115,4 114,9 109,5 110,4 107,5 111,6 111,2 116,4

Ensemble du Québec 3 705,50 3 743,10 3 839,20 3 882,70 3 854,20 3 937,90 3 975,60 4 005,90 4 060,80 4 059,70 4 097,00

Source : Institut de la statistique du Québec

Régions administratives

Classe de volume du 

permis de transformation 2000 2006 2012 2014 2017

2 001 - 5 000 m³ 9 2 1 1 1

5 001 - 10 000 m³ 2 2 2 2 3

10 001-15 000 m3 2 3 0 0 0

15 001-25 000 m3 1 0 0 0 0

25 001 - 50 000 m³ 5 3 2 2 2

50 001 - 100 000 m³ 2 2 1 1 1

100 001 - 150 000 m³ 0 1 1 1 1

200 001 - 300 000 m³ 0 0 0 0 0

TOTAL 21 13 7 7 8

Source : MFFP , Direction du développement de l'industrie des produits du bois, 

janvier 2017

 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜΦ hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳŜ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ 
ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŀǇǊŝǎ aƻƴǘǊŞŀƭ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ 9ƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлмрΣ ǎƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŀ ƻǎŎƛƭƭŞ 
entre 680 et 784 en 2014. En 2015, on dénombrait environ 776 000 emplois en Montérégie. De 2005 à 2015, cette 
région se distingue avec une augƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ фс ллл ŜƳǇƭƻƛǎΦ 5ǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ł ǘŜƳǇǎ ǇƭŜƛƴ 
(+ 76 200) tout comme celui à temps partiel (+ 20 лллύ Ŝǎǘ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜΦ [Ŝǎ Ǝŀƛƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎƘŜȊ 
les 30 ans et plus (+ 73 200). En outre, ils touchent exclusivement le secteur des services (+ 113 700) (ISQ, Panorama 
des régions du Québec, 2016). 

Tableau 65 ς Nombre dΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ŘŜ нллр Ł нлмр 

5.2. thw¢w!L¢ 59 [ΩLb5¦{¢RIE FORESTIÈRE 

Le territoire de la Montérégie est reconnu pour sa vocation agricole et urbaine. La forêt y occupe pourtant une place 
non négligeable, soit près du tiers de sa superficie. Cette forêt est majoritairement feuillue, ce qui distingue la 
aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƳƻǊŎŜƭŞŜ Ŝǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŜŦƻǊǘǎ ŘŜǎ 
Appalaches et dans la région de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent. Elle offre un bon potentiel pour la récolte de bois 
considérant la possibilité forestière annuelle de 966 414 m

3
. /ŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ 

transformation primaire du bois dans la région, la quantité et la provenance des bois consommés par les industries de 
transformation des produits du bois ainsi que les emplois qui y sont reliés. 

5.2.1. PROFIL DES ÉTABLISSEMENTS DE LA TRANSFORMATION PRIMAIRE DU BOIS 

[Ŝǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǉǳΩŁ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ tta±Φ Selon le MFFP, 
en 2000, 21 usines détentrices (plus de 2000 m

3 
Ŝƴ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜύ ŘΩǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ŀȅŀƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜǎ Řǳ 

bois étaient présentes sur le territoire, comparativement à aujourŘΩƘǳƛ ƻǴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ƙǳƛǘ usines sont présentes.  
En Montérégie, ce sont 13 usines qui ont perdu leur permis entre 2000 et 2017. Ce sont surtout des usines ayant 
un permis pour des classes de consommation entre 2001 et 5000 m

3
. 

 

Tableau 66 ς Évolution du nombre 
ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Řǳ 
bois pour la région de la Montérégie  
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REG_ADM Somme de NB_EMPL_TOTAL bƻƳōǊŜ ŘΩǳǎƛƴŜǎ 

Abitibi/Témiscamingue 697 49 

Bas-Saint-Laurent 2273 100 

Capitale-Nationale 3698 193 

Centre-du-Québec 5101 143 

Chaudière/Appalaches 11500 288 

Côte-Nord 258 13 

Estrie 3632 136 

Gaspésie/Îles-de-la-Madeleine 228 22 

Lanaudière 3895 153 

Laurentides 2440 172 

Laval 1597 85 

Mauricie 3795 127 

Montérégie 9722 381 

Montréal 11996 343 

Nord-du-Québec 12 3 

Outaouais 1749 63 

Saguenay/Lac-Saint-Jean 1146 84 

Total général 63739 2355 

Source : Criq, données d'avril 2015. 

   

 

En vertu de l'article 174 de la Loi sur l'aménagement durable du territoire forestier, un permis d'exploitation est 
nécessaire pour exploiter une usine de transformation du bois faisant partie d'une catégorie prévue par le 
gouvernement. Le permis autorise son titulaire à consommer annuellement un volume de bois compris dans la 
classe de consommation indiquée au permis. Cette disposition s'applique à toutes les usines dont la consommation 
annuelle est de 2001 m

3
 et plus. Depuƛǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нллм Ƴ

3
 

ont cessé de contribuer aux agences. Il serait intéressant de faire un portrait de ces petites usines qui sont 
probablement encore présentes sur le territoire. 

En 2017, le volume inscrit aux permis des usines de transformation sur le territoire est ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ фс р00m
3
 de 

ǎŎƛŀƎŜ ŦŜǳƛƭƭǳΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрп ллл Ƴ
3
 ŘŜ ǎŎƛŀƎŜ ǊŞǎƛƴŜǳȄ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ом рлл Ƴо ŘŜ ōiomasse feuillue (fibre de bois). 

!ƛƴǎƛΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊŝǎ ŘŜ нул р00 m
3
 de capacité de transformation sur le territoire (45% feuillu - 55% résineux). La 

principale usine de sciage feuillu est Produits forestiers St-Armand inc. (Saint-Armand). Les usines Armand 
Duhamel & Fils (Saint-Ignace de-Standbridge) et Scierie West-Brome (Lac-Brome) scient principalement des 
volumes résineux, mais un peu de volumes feuillus. 

5.2.2. PROFIL DES ÉTABLISSEMENTS DE LA DEUXIÈME ET TROISIÈME TRANSFORMATION DU BOIS 

Au Québec, on compte 2 355 entreprises  dans le secteur de la deuxième et troisième transformation du bois. 
Selon le MFFP, les produits fabriqués par ces entreprises sont issus d'une première transformation ayant subi une 
étape de transformation supplémentaire effectuée par un ou deux établissements autres que ceux de la première 
transformation pour en faire un produit fini ou semi-ŦƛƴƛΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ  ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
du sciage peuvent être des poutres ou panneaux d'ingénierie, des composants de systèmes de construction 
préfabriqués, des lattes de plancher, et des clôtures. Pour ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ǇŃǘŜǎ Ŝǘ ǇŀǇƛŜǊǎ Ŝǘ ŎŀǊǘƻƴǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
issus sont entre autres les articles de papeterie, les articles ménagers, les boîtes en carton ondulé, les contenants 
en carton et les sacs en papier. 

En Montérégie, on retrouve, en 2015, оум ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ŘŞǘƛŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩentreprises de deuxième et troisième transformation du bois du Québec.  

 
Tableau 67 ς bƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘΩǳǎƛƴŜǎ ŘŜ 
2

e
 et 3

e
 transformation du bois au Québec 

 

 

 

 

 

 

 

5.2.3. CONSOMMATION DE BOIS ROND PAR LES USINES DE LA MONTÉRÉGIE SELON LA PROVENANCE 

[Ŝǎ ǳǎƛƴŜǎ ƴŜ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ōƻƛǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ de la Montérégie. Selon le tableau 
suivant, depuis 1990 seulement 7,6 % de la consommation de bois ronds des usines en Montérégie (première, 
deuxième et troisième transformation) provenait de la forêt privée du Québec. Depuis 2013, cette proportion a 
augmŜƴǘŞ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ҈Φ hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ фл ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ Řƻƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ 
la moitié des États-Unis.  
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 total %
Autres 

régions 
%

 Région 

Estrie 
% total %

2001 103 435           87 934           85,0% 31 807    36,2% 56 127      63,8% 15 202                14,7%

2002 139 480           111 378        79,9% 28 516    25,6% 82 861      74,4% 27 684                19,8%

2003 99 141             76 240           76,9% 21 583    28,3% 54 656      71,7% 22 645                22,8%

2004 67 811             54 737           80,7% 20 095    36,7% 34 642      63,3% 12 769                18,8%

2005 78 075             61 104           78,3% 24 332    39,8% 36 773      60,2% 16 970                21,7%

2006 62 934             51 199           81,4% 18 404    35,9% 32 795      64,1% 11 572                18,4%

2007 52 116             45 863           88,0% 16 566    36,1% 29 297      63,9% 6 205                   11,9%

2008 58 171             44 481           76,5% 20 208    45,4% 24 273      54,6% 13 691                23,5%

2009 38 147             32 396           84,9% 7 818      24,1% 24 579      75,9% 5 751                   15,1%

2010 34 270             31 950           93,2% 10 957    34,3% 20 994      65,7% 2 320                   6,8%

2011 42 307             37 913           89,6% 11 444    30,2% 26 468      69,8% 4 394                   10,4%

2012 48 773             35 885           73,6% 6 653      18,5% 29 232      81,5% 12 888                26,4%

2013 64 021             44 028           68,8% 19 422    44,1% 24 606      55,9% 19 994                31,2%

2014 64 307             46 861           72,9% 5 523      11,8% 41 338      88,2% 17 446                27,1%

2015 53 966             37 105           68,8% 4 261      11,5% 32 844      88,5% 16 861                31,2%

Moyenne 

annuelle 67 130             53 271           79,4% 16 506    31,0% 36 766      69,0% 13 759                20,5%

Année
Livraisons total 

(m3 solides)

 Volumes destinés  vers les usines extérieures de la région  (m3 

solides)

Source: AFM -Correspond aux déclaration d'achat de volume de bois auprès de l'AFM

 Volumes destinés vers  les 

usines de la Montérégie 

(m3 solides)

Tableau 68 ς Consommation (m³) de bois ronds des usines situés dans la région de la Montérégie (16) selon la provenance 

 

5.2.4. DESTINATION DES BOIS EN PROVENANCE DES FORÊTS PRIVÉES DE LA MONTÉRÉGIE 

Selon le tableau 66, les forêts de la Montérégie fournissent en moyenne près de 70 000 mètres cubes de bois 
ǎƻƭƛŘŜǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΦ {ǳǊ ŎŜ ǘƻǘŀƭΣ ƭes bois destinés aux entreprises 
montérégiennes représentent 20 % de toutes les livraisonsΦ ул ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝǎǘ ƭƛǾǊŞ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
Montérégie. Il est intéressant de noter que près de 70 % de ce volume est destiné à des entreprises situées dans la 
ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜΦ 

En 2015, les plus gros acheteurs de bois de la région étaient, en ordre croissant de volume livré, Papiers Domtar 
inc. à Windsor, Scierie West-Brome inc. et Produits forestiers Saint-Armand inc. En 2009 et 2010,la récolte en forêt 
a connu un creux évident. Cependant, on constate une reprise de la livraison de bois depuis 2012. Les volumes 
livrés en provenance des forêts privées en 2013 sont presque équivalents à ceux livrés avant la crise forestière de 
2005-2006. Les années 2001 et 2002 sont des années suivant la tempête de verglas. On suppose que des volumes 
ŘŜ ōƻƛǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ŜƴŘƻƳƳŀƎŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭƛǾǊŞǎ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ " ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
Ǉƭǳǎ ŘΩŀŎƘŜǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ   

En ce qui concerne les volumes de bois destinés au marché du bois de chauffage, il est peu documenté en 
comparaison des volumes récoltés destinés aux usines de pâtes ou de sciage. Ce sujet est traité à la section Portrait 
de la mis en valeur.  

Tableau 69 - Destination des bois en provenance des forêts de la Montérégie selon les volumes déclarés par les usines 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Provenance 1990 2000 2005 2010 2011 2012 2013 2014 TOTAL %

Extérieur du Québec 111 264          226 226        251 834        133 905        144 109        120 032        152 874        136 963        1 277 207        45,9%

Autres provinces canadiennes 824                   675                 205                 -                  -                  17                    -                  542                 2 263                0,1%

États-Unis 110 440          225 551        251 629        133 905        144 109        120 015        152 874        136 421        1 274 944        45,9%

Forêts privées 32 539             81 140           36 200           8 441             6 013             7 998             18 035           19 672           210 038            7,6%

Forêts publiques 5 019               -                  -                  -                  -                  -                  -                  -                  5 019                0,2%

Usines -                    10 655           -                  236                 -                  -                  -                  -                  10 891              0,4%

Total général 260 086          544 247        539 868        276 487        294 231        248 062        323 783        293 598        2 780 362        100,0%

Source : MFFP, DDIPB, Registre forestier 2014
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Année

Sapins-

épinettes

Pins-Pruches-

Mélèzes Cèdre Inconnu

Feuillus 

mélangés

Trembles 

(peuplier) Total

2001 23 497            12 155             651               54 047           13 084              103 435       

2002 19 310            29 624             1 234           68 009           21 158              139 335       

2003 15 350            18 101             1 598           46 559           17 596              99 205         

2004 11 728            13 114             637               27 486           14 844              67 811         

2005 12 592            19 286             1 851           27 762           16 223              77 715         

2006 8 473               12 322             710               26 994           14 435              62 934         

2007 7 780               7 631               509               232           21 962           14 019              52 133         

2008 4 507               13 852             429               7 209       24 455           7 719                 58 171         

2009 3 333               8 104               8                    25             14 808           11 868              38 147         

2010 1 864               4 785               306               2 672       16 490           8 153                 34 270         

2011 2 435               10 534             623               683           19 715           8 317                 42 307         

2012 5 522               13 075             8                    353           18 444           11 371              48 773         

2013 5 519               18 297             786               25 362           14 058              64 021         

2014 3 586               18 827             1 152           22 615           18 127              64 307         

2015 4 097               16 269             314               18 835           14 452              53 966         

Total général 129 593          215 977           10 817        11 174    433 543        205 424            1 006 529   

12,9% 21,5% 1,1% 1,1% 43,1% 20,4% 100,0%

Volume des d'essences achetés en Montérégie (m3 solide)

Source: AFM -Correspond aux déclaration d'achat de volume de bois auprès de l'AFM

Nombre 

d'emplois

Équivalent à 

temps 

complet

Nombre 

d'emplois

Équivalent à 

temps 

complet

Nombre 

d'emplois

Équivalent à 

temps 

complet

Nombre 

d'emplois

Équivalent à 

temps 

complet

Nombre 

d'emplois

Équivalent à 

temps 

complet

Montérégie 6                       4                     48                  37                  142               54                7                   7                   203              102              

Estrie 10                     4                     172               99                  1 277           223              128              74                1 587          400              

Centre-du-Québec 8                       7                     69                  48                  1 429           101              48                23                1 554          179              

Québec 114                   69                   2 615           876               14 961         1 603          806              487              18 496       3 035          

TOTAL

Source:Portrait économique des activités sylvicoles en forêt privée. FPFQ, 2012

Gestion des programmes  

(agences et MFFP)

Régions

Aménagement forestier
Commercialisation et la 

récolte de bois
Le transport du bois

Le tableau suivant présente les principales essences achetées sur le territoire de la Montérégie. On remarque que 
les achats ont surtout été faits dans les essences feuillues. Les feuillus mélangés qui comprennent entre autres les 
érables, les chênes, les bouleaux occupent 43 % des achats. Les Trembles occupent quant à eux 20 % du volume. 
Globalement, plus de 60 % du volume acheté est feuillu. Toutefois, les volumes achetés ont énormément diminué 
passant de 68 000 m

3
 en 2002 à près de 20 000 m

3
 en 2015.  

Concernant les résineux, le volume des pins, pruches et mélèzes occupe 21 % du volume acheté. Dans le cas des 
volumes de sapins-épinettes, ils occupent à peine 13 %. Toutefois, dans les années 2001 et 2002, ces essences 
occupaient plus de 20 % avec un volume de près de 20 000 m3 par année. " ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ǇŃǘŜǎ 
résineuses achetaient des volumes en Montérégie. Il y avait entre autres la compagnie Abitibi-Consolidated inc., 
Tripap inc. et Kruger inc. de la région de la Mauricie.  

 
Tableau 70 ς Essences 
achetées en Montérégie 
de 2001 à 2015  

 

 

 

 

 

 

 

5.3. [! a!Lb 5Ωs¦±w9 Chw9STIÈRE 

Selon le portrait économique des activités sylvicoles en forêt privée, le portrait économique des activités sylvicoles est 
ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƴƻƴǘŀƴǘǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜ Ŝǘ 
des volumes de bois qui ont été vendus aux usines. En 2012, près de 200 emplois étaient liés aux activités sylvicoles en 
Montérégie, dont 48 en aménagement forestier et 142 liés aux activités de commercialisation et à la récolte de bois. 
[Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мΣн aϷ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ пу 700 m

3
 de bois ont été achetés 

en Montérégie.  

Tableau 71 ς Portrait des emplois liés aux activités sylvicoles en 2012 

 

Selon Statistique Canada, en 2012, plus de 7 ллл ŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƻƴǘ ǘƻǳŎƘŞ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ 
ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝƴ ōƻƛǎΣ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ƳŜǳōƭŜΦ нл ҈ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ƳŜǳōƭŜ Ŝǘ 
ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴƴŜȄŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ aƻƴǘŞǊŞƎƛŜΦ [Ωƛndustrie de la deuxième et troisième transformation du bois est 
importante en Montérégie. En effet, en 2012, il y avait trente-Ŏƛƴǉ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
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Industries Montérégie Le Québec

% 

Montérégie

Produits en bois 2 547          25 066        10,2%

Papier 982              13 902        7,1%

Meubles et produits connexes 4 099          18 897        21,7%

Total 7 628          57 865        13,2%

Source: Statistique Canada, Enquête annuelle sur les manufactures et 

l'exploitation forestière, 2012, adapté par l'Institute de la statistiques 

du Québec

secteur des activités sylvicoles. Un portrait détaillé de cette industrie présente sur le territoire permettrait de mieux 
ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜǎΦ 

 

Tableau 72 ς bƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŜǊs en 2012 

 

 

 

 

 

5.3.1. PÉNURIE DE MAIN-5Ωs¦±w9 Chw9{¢L:w9 

Selon le Portrait de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ en aménagement forestier (Comité sectoriel de main-ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
forestier (CSMOAF), 2012), des difficultés de recrutement variant de très élevées à élevées ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ƳŞǘƛŜǊǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ forestier sont déjà identifiées. De plus, le recrutement des abatteurs manuels et 
des opéǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ semble très difficile pour ces métiers. Pour permettre la réalisation de ce 
portrait, 95 entreprises du sud du Québec qui représente 25% des entreprises qui ont participé à ce sondage. La 
ƳŞŎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ 
connaître le profil des entrepreneurs forestiers de la région et le type de machinerie quΩƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 
interventions. 

Ces résultats sont préoccupants considérant que des mesures sont mises en place pour favoriser la réalisation de 
travaux de récolte. Au Québec, de nombreuses enquêtes ont démontré une problématique de roulement et de 
recrutement de personnel. Le manque de qualification des travailleurs représente aussi une difficulté commune aux 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ 9ƴŦƛƴΣ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ 
aggrave la problématiquŜ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎΦ [ΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŦƻǊestier, sa 
mauvaise réputation Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΦ   
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Type de 

couvert
Groupement forestier

ha % ha % ha %
Érablières à sucre pures ou à feuillus 29 017                                     14,0% 5 742                             16,0% 39 295                  34,7%

Érablières rouges 32 804                                     15,8% 16 161                           44,9% 16 252                  14,3%

Feuillus tolérants 24 124                                     11,6% 1 296                             3,6% 8 677                     7,7%

Feuillus sur station humide 18 539                                     9,0% 312                                 0,9% 1 994                     1,8%

Feuillus intolérants 8 065                                       3,9% 623                                 1,7% 2 218                     2,0%

Feuillus non commerciaux 6 736                                       3,3% 1 678                             4,7% 2 359                     2,1%

Peupleraies 9 458                                       4,6% 375                                 1,0% 931                         0,8%

Feuillus indéterminés 9 124                                       4,4% 563                                 1,6% 1 058                     0,9%

Érablière argentée 2 928                                       1,4% 8                                      0,0% 22                           0,0%

Frênaie noire 1 063                                       0,5% 111                                 0,3% 258                         0,2%

Chênaie rouge 1 038                                       0,5% 12                                    0,0% 18                           0,0%

Bétulaies jaunes 17                                              0,0% -                                       0,0% 508                         0,4%

Frênaie à frênes de Pennsylvanie 480                                           0,2% -                                       0,0% -                              0,0%

Frênaie à frênes d'Amérique 148                                           0,1% 17                                    0,0% -                              0,0%

Bétulaies blanches 108                                           0,1% -                                       0,0% 21                           0,0%

Plantations feuillues 42                                              0,0% 13                                    0,0% 18                           0,0%

FEUILLU 143 690                                  26 911                           73 631                  

Érablière rouge à résineux 6 469                                       3,1% 2 952                             8,2% 5 149                     4,5%

Prucheraie à feuillus 3 301                                       1,6% 697                                 1,9% 2 166                     1,9%

Feuillus tolérants à résineux 3 552                                       1,7% 239                                 0,7% 2 299                     2,0%

Feuillus sur station humide à résineux 3 550                                       1,7% 64                                    0,2% 2 300                     2,0%

Sapinières à feuillus 927                                           0,4% 616                                 1,7% 3 898                     3,4%

Pinède blanche à feuillus 4 501                                       2,2% 190                                 0,5% 641                         0,6%

Érablières à sucre et/ou rouges à résineux 1 741                                       0,8% 204                                 0,6% 3 011                     2,7%

Cédrières à feuillus 2 735                                       1,3% 54                                    0,2% 1 058                     0,9%

Résineux indéterminés à feuillus 1 754                                       0,8% 148                                 0,4% 1 310                     1,2%

Feuillus indéterminés à résineux 2 070                                       1,0% 113                                 0,3% 594                         0,5%

Feuillus intolérants à résineux 1 434                                       0,7% 71                                    0,2% 900                         0,8%

Plantations mélangées 745                                           0,4% 198                                 0,5% 547                         0,5%

Feuillus non commerciaux à résineux 368                                           0,2% 211                                 0,6% 560                         0,5%

Peupleraies à résineux 833                                           0,4% 16                                    0,0% 163                         0,1%

Pessières noires et/ou rouges à feuillus 390                                           0,2% 45                                    0,1% 443                         0,4%

Bétulaies jaunes à résineux 28                                              0,0% 6                                      0,0% 455                         0,4%

Mélézins à feuillus 277                                           0,1% 51                                    0,1% 21                           0,0%

Bétulaies blanches à résineux -                                                 0,0% -                                       0,0% 298                         0,3%

Pessières blanches à feuillus 168                                           0,1% 8                                      0,0% 64                           0,1%

Frênaie noire à résineux 88                                              0,0% -                                       0,0% 82                           0,1%

Chênaie rouge à résineux 160                                           0,1% -                                       0,0% -                              0,0%

Plantation de pins rouges à feuillus 71                                              0,0% -                                       0,0% 12                           0,0%

Pinèdes à feuillus 45                                              0,0% -                                       0,0% -                              0,0%

Frênaie à frênes de Pennsylvanie et résineux 14                                              0,0% -                                       0,0% -                              0,0%

Érablière argentée à résineux 5                                                0,0% -                                       0,0% -                              0,0%

MÉLANGÉ 35 223                                     5 881                             25 971                  

Plantations résineuses 1 894                                       0,9% 879                                 2,4% 2 152                     1,9%

Pinèdes blanches 2 951                                       1,4% 127                                 0,4% 748                         0,7%

Cédrière 1 945                                       0,9% 15                                    0,0% 1 391                     1,2%

Sapinières 319                                           0,2% 304                                 0,8% 1 721                     1,5%

Résineux indéterminés 877                                           0,4% 109                                 0,3% 551                         0,5%

Prucheraies 692                                           0,3% 170                                 0,5% 665                         0,6%

Pessières noires et/ou rouges 603                                           0,3% 91                                    0,3% 330                         0,3%

Mélézins 266                                           0,1% 216                                 0,6% 190                         0,2%

Plantation de pins rouges 337                                           0,2% 0                                      0,0% 38                           0,0%

Autres pinèdes 246                                           0,1% 5                                      0,0% 0,0%

Pessières blanches 87                                              0,0% 10                                    0,0% 16                           0,0%

RÉSINEUX 10 217                                     1 926                             7 801                     

Indéterminés ( couvert de moins de 2 mètres de 

hauteur ) 17 970                                     8,7% 1 280                             3,6% 5 897                     5,2%

Total général 207 100                                  100,0% 35 998                           100,0% 113 300                100,0%

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Résineux

Mélangé

Feuillu

Plaine du bas Outaouais et de 

l'archipel de Montréal(1a)
Plaine du Saint-Laurent(2b) /ƻǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ όнŎύ 

ANNEXE 1 Tableau - GǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴŜ des régions 
écologiques situées en montérégie 
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Occupation du territoire
Superficie 

(ha)

Superficie totale de la Montérégie
1184835

Terrestre non forestier 743615

Eau 73272

Total non forestier 816887

Terrain forestier improductif (DH, DS, AL) 11560

Terrain forestier productif 356388

Total forestier 367948

Friches 20972

Coupes totales 1711

Autres origine (CBA, CHT, CPR, DT) 2307

Résineux Feuillus

(ó000 mį)(ó000 mį)ó000 mį %

Plantations

Plantations 20 ans et moins 4258 62,38 90,40 152,78 0,28%

Plantations 20 à 40 ans 2760 148,56 135,76 284,32 0,53%

Plantations 40 ans et plus 812 59,38 53,00 112,38 0,21%

Total des plantations 7830 270,32 279,15 549,48 1,02%

Strates feuillues

Forêts naturelles 20 ans et moins 12353 779 184 963 1,78%

Forêts naturelles 20 à 40 ans 31301 3132 744 3876 7,16%

Forêts naturelles 40 ans et plus 40684 5297 1133 6430 11,88%

Forêts jeunes inéquiennes 100313 15227 2634 17861 33,00%

Forêts vieilles inéquiennes 37257 6692 744 7436 13,74%

Forêts jeunes irrégulières 18389 2119 449 2568 4,75%

Forêts vieilles irrégulières 3861 622 95 717 1,32%

Total des strates feuillues 244157 33868 5983 39851 73,63%

Strates mélangées

Forêts naturelles 20 ans et moins 1349 48 49 97 0,18%

Forêts naturelles 20 à 40 ans 6051 425 404 829 1,53%

Forêts naturelles 40 ans et plus 14916 1242 1363 2605 4,81%

Forêts jeunes inéquiennes 23227 2413 1852 4265 7,88%

Forêts vieilles inéquiennes 5290 617 512 1128 2,08%

Forêts jeunes irrégulières 11853 1022 879 1901 3,51%

Forêts vieilles irrégulières 2259 251 205 456 0,84%

Total des strates mélangées 64945 6019 5264 11283 20,85%

Strates résineuses

Forêts naturelles moins de 20 ans 287 9 19 29 0,05%

Forêts naturelles 20 à 40 ans 1937 87 189 275 0,51%

Forêts naturelles 40 ans et plus 8385 469 971 1440 2,66%

Forêts jeunes inéquiennes 1419 75 172 248 0,46%

Forêts vieilles inéquiennes 857 57 118 176 0,32%

Forêts jeunes irrégulières 1156 68 119 187 0,35%

Forêts vieilles irrégulières 425 29 54 83 0,15%

Total des strates résineuses 14466 795 1643 2438 4,51%

Grand total 331398 40953 13169 54122 100,00%

Source :  Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP, 2009

Types de peuplements
Superficie 

(ha)

Total 

 

ANNEXE 2 Tableau ς Portrait du couvert forestier 
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ANNEXE 3 Tableau ς LƴŘŜȄ  ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
peuplements forestiers du 4e inventaire écoforestier du MFFP  
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Essences Volumes (m3 brut) %

FRP 1 301 593                 2,4%

HEG 1 814 779                 3,4%

MEL 290 560                    0,5%

NOC 172 972                    0,3%

ORA 788 611                    1,5%

ORR 371                             0,0%

ORT 1 155                         0,0%

OSV 442 451                    0,8%

PEB 92 743                      0,2%

PED 252 395                    0,5%

PEG 1 080 255                 2,0%

PET 2 212 439                 4,1%

PIB 2 917 538                 5,4%

PIG 24 711                      0,0%

PIR 208 288                    0,4%

PIS 7 277                         0,0%

PRU 5 271 190                 9,7%

ROP 13 843                      0,0%

SAB 1 415 464                 2,6%

THO 1 909 384                 3,5%

TIL 958 617                    1,8%

TOTAL 54 121 891              100,0%

Source: Données de cartographie 

écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Essences Volumes (m3 brut) %

BOG 587 986                    1,1%

BOJ 1 891 686                 3,5%

BOP 199 194                    0,4%

CAC 212 047                    0,4%

CAF 3 867                         0,0%

CET 717 473                    1,3%

CHB 4 208                         0,0%

CHE 14 961                      0,0%

CHG 30 143                      0,1%

CHR 676 994                    1,3%

EPB 415 578                    0,8%

EPN 109 594                    0,2%

EPO 119 391                    0,2%

EPR 480 417                    0,9%

ERA 366 285                    0,7%

ERN 719                             0,0%

ERR 15 712 517              29,0%

ERS 9 447 063                 17,5%

FRA 1 586 234                 2,9%

FRN 368 902                    0,7%

ANNEXE 4 Tableau - Volumes marchands bruts des essences présentes en Montérégie 
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Bétulaies blanches 54                 52                 24                 -                130               

Bétulaies jaunes 2                   -                159               362               524               

Chênaie rouge -                -                637               431               1 068           

Érablière argentée 379               354               1 440           785               2 959           

Érablières à sucre pures ou à feuillus 3 253           1 970           43 643         25 188         74 054         

Érablières rouges 2 812           7 392           51 143         3 871           65 218         

Feuillus indéterminés 2 463           2 129           6 039           114               10 745         

Feuillus intolérants 1 807           4 271           4 815           13                 10 906         

Feuillus non commerciaux 3 931           5 626           1 216           -                10 773         

Feuillus sur station humide 2 367           3 497           14 001         979               20 844         

Feuillus tolérants 1 471           2 235           23 770         6 620           34 096         

Frênaie à frênes d'Amérique 17                 -                148               -                166               

Frênaie à frênes de Pennsylvanie 16                 57                 263               144               480               

Frênaie noire 799               105               462               67                 1 432           

Peupleraies 2 505           2 068           6 126           66                 10 764         

Plantations feuillues 64                 9                   -                -                72                 

Bétulaies blanches à résineux 11                 -                268               19                 298               

Bétulaies jaunes à résineux 2                   -                345               142               489               

Cédrières à feuillus 362               931               2 485           69                 3 847           

Chênaie rouge à résineux -                3                   100               56                 160               

Érablière argentée à résineux -                5                   -                -                5                   

Érablière rouge à résineux 395               700               12 062         1 414           14 570         

Érablières à sucre et/ou rouges à résineux 85                 99                 3 577           1 194           4 955           

Feuillus indéterminés à résineux 704               584               1 448           40                 2 776           

Feuillus intolérants à résineux 182               844               1 379           -                2 405           

Feuillus non commerciaux à résineux 174               557               408               -                1 139           

Feuillus sur station humide à résineux 208               776               4 773           158               5 914           

Feuillus tolérants à résineux 336               244               4 481           1 030           6 090           

Frênaie à frênes de Pennsylvanie et résineux4                   -                6                   4                   14                 

Frênaie noire à résineux 31                 41                 98                 -                170               

Mélézins à feuillus 60                 73                 196               20                 349               

Pessières blanches à feuillus 28                 92                 115               4                   239               

Pessières noires et/ou rouges à feuillus 63                 72                 670               72                 877               

Peupleraies à résineux 98                 130               775               9                   1 012           

Pinède blanche à feuillus 577               182               3 977           596               5 331           

Pinèdes à feuillus -                -                45                 -                45                 

Plantation de pins rouges à feuillus 15                 52                 16                 -                83                 

Plantations mélangées 1 047           369               74                 -                1 490           

Prucheraie à feuillus 149               138               3 732           2 146           6 164           

Résineux indéterminés à feuillus 258               118               2 593           242               3 212           

Sapinières à feuillus 214               444               4 609           174               5 440           

Autres pinèdes 44                 35                 172               -                251               

Cédrière 262               1 045           1 964           80                 3 351           

Mélézins 89                 64                 504               16                 672               

Pessières blanches 32                 39                 42                 -                113               

Pessières noires et/ou rouges 84                 114               739               86                 1 023           

Pinèdes blanches 628               184               2 730           284               3 826           

Plantation de pins rouges 43                 239               93                 -                375               

Plantations résineuses 2 762           1 748           416               -                4 925           

Prucheraies 43                 26                 796               663               1 527           

Résineux indéterminés 145               77                 1 172           144               1 538           

Sapinières 95                 247               1 968           33                 2 343           

Indéterminés 25 146         2                   -                25 147         

Total général 56 314         40 033         212 714       47 337         356 399       

Source: Données de cartographie écoforestier du 4 ième décennal, MFFP,2009

Superficie en hectare selon le stade de développement

Groupement d'essences

ANNEXE 5 Tableau - Stade développement ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ
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ANNEXE 6 Tableau - Les mammifères et leurs habitats 
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ANNEXE 7 Tableau - les poissons et leurs habitats 

 



 

140 

 



 

141 

 

  



 

142 

 

ANNEXE 8 Tableau ς Les oiseaux et leurs habitats 
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ANNEXE 9 Tableau ς Espèces fauniques à statut précaire 
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ANNEXE 10 Tableau ς Espèces floristiques à statut précaire 
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ANNEXE 11 Tableau ς Pertes et gains de superficies du couvert forestier par municipalité 
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Année Sujet traité

Nb de 

personnes 

jointes

Municipalité
Partenaires 

financiers

2011-

2012
Initiation au GPS en forêt 8 participants St-Jude

AFM 

CRÉ ME

CRÉ VHSL

« Effets des changements climatiques sur les forêts 

du sud du Québec »
25 participantsSt-Hyacinthe

« Santé et ravageurs des forêts de la Montérégie »15 participantsGranby

Forêt-formation
Formation/ 

atelier
"La taille de formation et l'élagage des feuillus" 25 participantsCowansville

« Établir une plantation de feuillus à coût 

raisonnable»
45 participantsCowansville

« Le cerf de virginie- aménager pour lui et faire 

face aux problèmes qu'il peut causer »
29 participants

St-Ignace de 

Stanbridge

« Les nerpruns, des envahisseurs redoutables  »41 participantsGranby

« Aménager son érablière : une question de 

pérennité »
30 participantsSte Hélène-de-Bagot

« Les produits forestiers non ligneux : des 

ressources méconnues »
45 participantsRoxton Falls

Vendredi forestier 

multiressources
Conférences

« Mise en valeur et protection des boisés et de la 

biodiversité dans la plaine de la Montérégie »
43 participants{ǘπtŀǳƭπŘΩ!ōōƻǘǎŦƻǊŘ

ζ [Ŝ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ η
30 participants

Cowansville, Lac-

Brome, Dunham

« Le potentiel économique des ressources de la 

ŦƻǊşǘ  Řŀƴǎ ƭŀ aw/ ŘΩ!Ŏǘƻƴ η
23 participants

Roxton Falls, Canton 

de Roxton, Sainte-

Christine2015-

2016

Vendredi forestier 

multiressources
Conférences

« Aménager son boisé en tenant compte des 

oiseaux »
70 participantsFrelighsburg AFM, FFQ

ζ [Ŝ ŎŜǊŦ ŘŜ ±ƛǊƎƛƴƛŜ Υ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞǎ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ 

nouveaux outils de gestion »
11 participantsSt-Chrysostome AFM, FFQ

« Érablières exploitées : les aménager pour le sirop 

sans sacrifier la faune et la biodiversité »
St-Damase

AFM, FFQ, 

PIH

Rendez-vous forestier
Ⱥ ,Á ÌÉÖÒïÅ ÄÅÓ ÆÏÒðÔÓ ȡ Ù ÁȤÔȤÉÌ ÌÉÅÕ ÄÅ ÓȭÅÎ ÉÎÑÕÉïÔÅÒ 

dans les érablières et les autres boisés ?»
35 participantsRoxton Falls AFM

« Intégrer la faune et la biodiversité à ses objectifs 

ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÏÎ ÂÏÉÓï Ȼ
21 participantsFrelighsburg

Ⱥ ,ȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÆÏÒðÔȤÆÁÕÎÅ ÄÅ ÓÏÎ ÂÏÉÓï Ȼ14 participants
Cowansville et 

Farnham

28 conférences

1 conférences

13 formateurs

2011-

2016

11 Vendredi forestier multiressources

1 Rendez-vous forestier

5 Forêts-formations

510 participants

2016-

2017

Vendredi forestier 

multiressources
Conférences

Forêt-formation
Formation/ 

atelier

AFM, FFQ, 

PIH

2014-

2015

AFM

CRÉ ME
Sorties en forêt

AFM 

CRÉ ME

2013-

2014

Vendredi forestier 

multiressources
Conférences

AFM 

CRÉ ME

/ŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ

Formation/ atelier

2012-

2013

Vendredi forestier 

multiressources
Conférences

ANNEXE 12 Tableau ς 
Activités UTCF de 2011 à 
2016 
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MRC

Préparation de 

terrain Mise en terre

Entretien de 

plantation

Traitements non-

commerciaux

Traitements 

intermédiaires

Traitements 

commerciaux

Drainage forestier 

et voirie

Plans d'aménagement 

forestier Visites-conseil 

Montants 

investis

Brome-Missisquoi               422 668  $       1 095 318  $          1 803 440  $                     435 099  $                70 449  $            2 542 922  $                     246 942  $                            315 300  $               20 572  $           6 952 710  $ 

La Haute-

Yamaska 255 496 $              520 008 $         882 329 $            135 217 $                   49 097 $              920 009 $             87 436 $                     125 335 $                          9 580 $                2 984 506 $          

Acton 312 610 $              456 577 $         712 053 $            150 346 $                   38 180 $              922 710 $             63 036 $                     125 225 $                          15 890 $              2 796 627 $          

Pierre-De Saurel 39 492 $                 93 742 $           188 800 $            14 426 $                     5 996 $                137 086 $             13 002 $                     44 870 $                             5 985 $                543 399 $             

Les Maskoutains 129 480 $              237 153 $         304 811 $            71 765 $                     35 274 $              561 718 $             53 131 $                     97 520 $                             11 985 $              1 502 836 $          

Rouville 20 793 $                 36 063 $           63 368 $              4 864 $                        90 014 $                1 421 $                        21 945 $                             3 280 $                241 747 $             

Le Haut-Richelieu 35 653 $                 59 830 $           68 984 $              18 952 $                     558  $                    86 134 $                3 901 $                        30 910 $                             4 920 $                309 842 $             

La Vallée-du-

Richelieu 27 392 $                 56 045 $           115 575 $            14 714 $                     2 220 $                82 270 $                15 684 $                     25 225 $                             2 890 $                342 016 $             

Longueuil 3 868 $                   5 210 $              28 085 $              182  $                     2 115 $                               470  $                   39 929 $               

Marguerite-

D'Youville 39 459 $                 88 492 $           125 491 $            1 127 $                        3 444 $                122 963 $             8 398 $                        17 430 $                             8 281 $                415 084 $             

Roussillon 12 032 $                 20 647 $           38 914 $              462  $                           2 161 $                11 083 $                6 995 $                               990  $                   93 285 $               

Les Jardins-de-

Napierville 49 427 $                 209 919 $         262 628 $            20 745 $                     372  $                    261 626 $             20 038 $                     68 535 $                             2 965 $                896 254 $             

Le Haut-Saint-

Laurent 203 835 $              514 929 $         842 792 $            87 568 $                     26 959 $              1 061 075 $          20 240 $                     193 450 $                          10 145 $              2 960 995 $          

Beauharnois-

Salaberry 17 281 $                 49 381 $           51 600 $              18 118 $                     1 377 $                56 961 $                906  $                           20 160 $                             510  $                   216 294 $             

Vaudreuil-

Soulanges 26 031 $                 94 025 $           111 652 $            28 171 $                     18 607 $              404 624 $             3 819 $                        56 455 $                             2 066 $                745 449 $             

ANNEXE 13 Tableau ς Mont ants investis par MRC de 1996 à 2014  
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ANNEXE 14 Tableau -  Liste des oiseaux 
observés en Montérégie 

Nom français Non latin Remarque 

Aigle royal Aquila chrysaetos   

Aigrette bleue Egretta caerulea Rare/Accidentel 

Aigrette garzette Egretta garzetta   

Aigrette neigeuse Egretta thula Rare/Accidentel 

Aigrette tricolore Egretta tricolor Rare/Accidentel 

Alouette hausse-col Eremophila alpestris   

Arlequin plongeur Histrionicus 
histrionicus 

Rare/Accidentel 

Autour des palombes Accipiter gentilis   

Avocette d'Amérique Recurvirostra 
americana 

Rare/Accidentel 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus   

Barge hudsonienne Limosa haemastica   

Barge marbrée Limosa fedoa Rare/Accidentel 

Bécasse d'Amérique Scolopax minor   

Bécasseau à croupion blanc Calidris fuscicollis   

Bécasseau à échasses Calidris himantopus   

Bécasseau à poitrine cendrée Calidris melanotos   

Bécasseau cocorli Calidris ferruginea Rare/Accidentel Qua
si menacé 

Bécasseau d'Alaska Calidris mauri Rare/Accidentel 

Bécasseau de Baird Calidris bairdii   

Bécasseau maubèche Calidris canutus Quasi menacé 

Bécasseau minuscule Calidris minutilla   

Bécasseau roussâtre Tryngites subruficollis Rare/Accidentel Qua
si menacé 

Bécasseau sanderling Calidris alba   

Bécasseau semipalmé Calidris pusilla Quasi menacé 

Bécasseau variable Calidris alpina   

Bécasseau violet Calidris maritima Rare/Accidentel 

Bécassin à long bec Limnodromus 
scolopaceus 

Rare/Accidentel 

Bécassin roux Limnodromus griseus   

Bécassine de Wilson Gallinago delicata   

Bec-croisé bifascié Loxia leucoptera   

Bec-croisé des sapins Loxia curvirostra   

Bernache cravant Branta bernicla   

Bernache de Hutchins Branta hutchinsii   

Bernache du Canada Branta canadensis   

Bernache nonnette Branta leucopsis Rare/Accidentel 

Bihoreau gris Nycticorax nycticorax   

Bihoreau violacé Nyctanassa violacea Rare/Accidentel 

Bruant à couronne blanche Zonotrichia 
leucophrys 

  

Bruant à face noire Zonotrichia querula Rare/Accidentel 

Bruant à gorge blanche Zonotrichia albicollis   

Bruant chanteur Melospiza melodia   

Bruant de Henslow Ammodramus 
henslowii 

Rare/Accidentel Qua
si menacé 

Bruant de Le Conte Ammodramus 
leconteii 

Rare/Accidentel 

Bruant de Lincoln Melospiza lincolnii   

Bruant de Nelson Ammodramus nelsoni Rare/Accidentel 

Bruant des champs Spizella pusilla   

Bruant des marais Melospiza georgiana   

Bruant des plaines Spizella pallida Rare/Accidentel 

Bruant des prés Passerculus 
sandwichensis 

  

Bruant familier Spizella passerina   

Bruant fauve Passerella iliaca   

Bruant hudsonien Spizella arborea   

Bruant noir et blanc Calamospiza 
melanocorys 

Rare/Accidentel 

Bruant sauterelle Ammodramus 
savannarum 

  

Bruant vespéral Pooecetes gramineus   

Busard Saint-Martin Circus cyaneus   

Buse à épaulettes Buteo lineatus   

Buse à queue rousse Buteo jamaicensis   

Buse de Swainson Buteo swainsoni Rare/Accidentel 

Buse pattue Buteo lagopus   

Butor d'Amérique Botaurus lentiginosus   

Canard branchu Aix sponsa   

Canard chipeau Anas strepera   



 

159 

Canard colvert Anas platyrhynchos   

Canard d'Amérique Anas americana   

Canard noir Anas rubripes   

Canard pilet Anas acuta   

Canard siffleur Anas penelope Rare/Accidentel 

Canard souchet Anas clypeata   

Cardinal à poitrine rose Pheucticus 
ludovicianus 

  

Cardinal rouge Cardinalis cardinalis   

Carouge à épaulettes Agelaius phoeniceus   

Carouge à tête jaune Xanthocephalus 
xanthocephalus 

Rare/Accidentel 

Chardonneret jaune Spinus tristis   

Chevalier grivelé Actitis macularius   

Chevalier semipalmé Tringa semipalmata Rare/Accidentel 

Chevalier solitaire Tringa solitaria   

Chevêche des terriers Athene cunicularia Rare/Accidentel 

Chouette épervière Surnia ulula Rare/Accidentel 

Chouette lapone Strix nebulosa Rare/Accidentel 

Chouette rayée Strix varia   

Colibri à gorge rubis Archilochus colubris   

Colibri thalassin Colibri thalassinus Rare/Accidentel 

Combattant varié Philomachus pugnax Rare/Accidentel 

Cormoran à aigrettes Phalacrocorax auritus   

Corneille d'Amérique Corvus 
brachyrhynchos 

  

Corneille de rivage Corvus ossifragus Rare/Accidentel 

Coulicou à bec jaune Coccyzus americanus Rare/Accidentel 

Coulicou à bec noir Coccyzus 
erythropthalmus 

  

Courlis corlieu Numenius phaeopus Rare/Accidentel 

Courlis esquimau Numenius borealis Rare/Accidentel 

Crécerelle d'Amérique Falco sparverius   

Cygne chanteur Cygnus cygnus Rare/Accidentel 

Cygne siffleur Cygnus columbianus Rare/Accidentel 

Cygne trompette Cygnus buccinator Rare/Accidentel 

Cygne tuberculé Cygnus olor Rare/Accidentel 

Dendrocygne à ventre noir Dendrocygna 
autumnalis 

Rare/Accidentel 

Dendrocygne fauve Dendrocygna bicolor   

Dickcissel d'Amérique Spiza americana Rare/Accidentel 

Dindon sauvage Meleagris gallopavo Espèce introduite 

Durbec des sapins Pinicola enucleator Rare/Accidentel 

Effraie des clochers Tyto alba Rare/Accidentel 

Eider à duvet Somateria mollissima Rare/Accidentel Qua
si menacé 

Eider à tête grise Somateria spectabilis Rare/Accidentel 

Eider du Labrador Camptorhynchus 
labradorius 

Rare/Accidentel Étei
nt 

Engoulevent bois-pourri Antrostomus 
vociferus 

  

Engoulevent d'Amérique Chordeiles minor   

Engoulevent de Caroline Antrostomus 
carolinensis 

Rare/Accidentel 

Épervier brun Accipiter striatus   

Épervier de Cooper Accipiter cooperii   

Érismature rousse Oxyura jamaicensis   

Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris Espèce introduite 

Faucon émerillon Falco columbarius   

Faucon gerfaut Falco rusticolus Rare/Accidentel 

Faucon pèlerin Falco peregrinus   

Fou de Bassan Morus bassanus Rare/Accidentel 

Foulque d'Amérique Fulica americana   

Fuligule à collier Aythya collaris   

Fuligule à dos blanc Aythya valisineria   

Fuligule à tête rouge Aythya americana   

Fuligule milouinan Aythya marila   

Fuligule morillon Aythya fuligula Rare/Accidentel 

Fulmar boréal Fulmarus glacialis   

Gallinule d'Amérique Gallinula galeata   

Garrot à oeil d'or Bucephala clangula   

Garrot d'Islande Bucephala islandica   

Geai bleu Cyanocitta cristata   

Gélinotte huppée Bonasa umbellus   

Gobemoucheron gris-bleu Polioptila caerulea   

Goéland à bec cerclé Larus delawarensis   

Goéland arctique Larus glaucoides   












